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qui  précédèrent  te  Traité 
de  Weftphalie. 


LITRE  CINQV IEME. 

A France  n’etoit  pas  telle- 
ment  occupée  du  foin  d’a£- 
fermir  Tes  Alliez  dans  Ton 
parti , qu’elle  rte  longeât  en  d'Angieter- 
même  temps  à fe  faire  de  nouveaux  ayecné  ^Clt 
amis, ou  à écarter  les  ennemis  qu’on  Maifon 
tâchoit  de  lui  fufciter.  Le  Roi  d'An- 
gleterre  étoic  alors  l’objet  delà  poli-  ronnes  al- 
tique  des  deux  partis.  Ce  Prince  hon-  iee  * 
feux  de  demeurer  dans  l’inaéfcion  tan- 
dis que  toute  l’Europe  éroit  en  mour 
▼ement , voulut  à Ion  tour  entrer  dans- 
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Larrey  hifi. 
d‘^4nglet. 
Charles  l. 


G Thjloirc  des  Guerres 
la  mêlée.  Il  avoir  deux  moïens  de  ré- 
tablir l’Eleéleur  Palarin  , qui  éto'ienc 
ou  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  la 
Maifon  d’Autriche  pour  le  rétablir  par 
la  force  des  armes , ou  de  s’unir  con- 
tr’eux  avec  la  Maifon  d’Autriche  mê- 
me , à condition  quelle  rétabliroit  l’E- 
lecteur. Après  avoir  long- temps  ba- 
lancé ces  deux  expediens , comme  l’un 
& l’autre  l’engageoit  à la  guerre  dans 
un  temps  où  il  étoit  menacé  d’une 
guerre  domeftique  de  la  part  de  fes 
fujers,&  où  le  Parlement  ne  vouloit 
point  entendre  parler  de  fubfides  , il 
entreprit  de  faire  fùppléer  1’adrefïe  à 
la  force.  Il  fe  perfuada  qu’en  négo- 
ciant , qu’en  ménageant  les  deux  par- 
tis , en  les  intimidant  tour  à tour , il 
arrçeneroir  enfin  l'un  ou  l’autre  à faire 
quelque  effort  extraordinaire  en  faveur 
du  Palatin.  Ce  manège  fembla  d’a- 
bord lui  réuffir.  Tandis  qu’on  le  crut 
réfolu  à la  guerre  & capable  de  la  fou- 
tenir  , les  uns  & les  autres  fe  flattant 
de  le  gagner , s’appliquèrent  à le  mé- 
nager -,  mais  ons’apperçutbien-tôt  que 
les  négociations  n’aboutifloient  à rien 
de  folide , & on  ne  s’étudia  plus  qu'à 
l’amufer  par  de  vaines  elperances.  On 
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voulut  bien  n’en  pas  faire  un  enne-  a,v.  163? 
rai , quoiqu’on  n’en  eût  rien  à crain- 
dre : mais  on  fe  mit  peu  en  peine  d’en 
faire  un  Allié, parce quon  11 'en  avoir 
tien  à efperer.On  le  laifïà  ainfi  dans 
•une  efpece  de  neurralité  , qui  droit 
tout  ce  quon  pouvoir  fouhaiter  de  lui 
de  plus  avantageux  dans  la  ütuatiom 
où  étoient  alors  les  Maires  d’Angle- 
terre* • 


Dès  que  ce  Prince  parut  vouloir  1 ï. 
s’unir  avec'  la  France  par  un  traité  amiiftr^pfr 
d’alliance  qu’il  propofoit  entre  les  l'Empereur, 
deux  Couronnes , l'Ambafladeur  d’Ef-  pufe„dçrf. 
pagne  à Londres  n’omit  rien  pour  le 
détourner  de  ce  defTein , & ne  parla 
que  de  reftituer  le  Palatinar.  L’Empe- 
reur al  larme  lui  écrivit , & lui  promit 
que  s’il  vouloir  envoïer  un  Ambaflà- 
deur  à Vienne  , l’affaire  feroir  bien-tor 


terminée.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  faire  évanouir  tous  les  projets 
de  guerre  vrais  ou  apparens  que  le  Roi 
d’Angleterre  avoit  faits.  Il  envoïa  a 
Vienne  le  Comté  d’Arondel  à qui 
Ferdinand  prodigua  les  honneurs  & 
les  prom  elfes  -,  & Charles  compta  tel- 
lement fur  le  fuccès  de  cette  négocia- 
tion , qu’il  ne  ménagea  prelque  plus- 
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Il  négoce 
avec  la 
France  3c 
la  Saedc. 


S Htjloire  des  Guerres 
les  ennemis  de  la  Maifon  d’Autriche^ 
Il  refufa  aux  Suédois  la  permiflîon  de 
lever  des  troupes  dans  les  Etats  ; il  né- 
gligea le  traité  qu’il  avoit  commencé 
avec  le  Roi  de  France  > à qui  il  de- 
manda même  la  reftitution  de  la  Lor- 
raine , afin  d oter  à l’Empereur  un  prér 
texte  de  refufer  celle  du  Palatinati 
Enfin  il  Ce  brouilla  avec  les  HoIIan- 
dois  au  fujet  de  la  pêche  & de  l’hom- 
mage du  pavillon. 

C’étoit-là  fe  mettre  à la  dilcretion 
de  l’Empereur  , & ce  Prince  habile 
s’en  prévalut.  Après  avoir  long-temps 
retenu  le  Comte  d’Arondel  fans  lui 
donner  de  réponfe  précife , il  le  ren- 
voïa  enfin  en  lui  déclarant  qu’on  ne 
rendrait  point  le  Palatinac  à l’Elec- 
teur , à moins  qu’il  ne  dédommageât 
le  Roi  d’Elpagne  & le  Duc  de  Bavière 
de  tôus  les  frais  de  la  guerre  ; & 
quant  au  titre  d’Eleéteur,  qu’il  ne  pou- 
yoit  pas  fe  réfoudre  à en  dépouiller 
le  Duc  de  Bavière  dont-Jes  ancêtres 
l’avoient  autrefois  légitimement  pof- 
fedé.  ' ' 

Une  telle  déclaration  fit  compren- 
dre trop  tard  au  Roi  d’Angleterre  le 
peu  de  fond  qu’il  devoit  faire  fur  les 
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promeffes  de  la  Maifon  d'Autriche.  Il 
yavoit  déjà  quelque  temps  qu’il  com- 
mençoit  à s’en  défier  , & n’efperant 
plus  réuflïr  par  cette  voie , il  en  prit 
une  toute  oppofée  qui  ne  lui  réuffit 
pas  m;eux.  Il  envoïa  un  Ambaffadcur 
à la  Reine  de  Suede  pour  lui  offrir 
d’unir  enfemble  leurs  forces  contre 
FEmpereur.  Il  permit  aux  O/fi  oi  ers 
Suédois  de  lever  des  troupes  en  An- 
gleterre. Il  recommença  de  grands 
préparatifs  de  guerre , & il  donna  or- 
dre à fon  Ambafiadeur  à Paris  de  con- 
clure incefïàmment  le  traité  d’allian- 
ce projetté  entre  la  France  8c  l’An- 
gleterre. 

Quoique  ni  les  François  ni  les  Sué- 
dois ne  comptafïènt  pas  beaucoup  fur 
ces  nouvelles  réfblutions  de  Charles  y 
les  uns  & les  autres  ne  laifïerent  pas 
d’écouter  favorablement  fes  propofi- 
tions , pour  donner  du  moins  de  Fin— 
quiétude  à Ferdinand.  Il  offroit  au> 
Roi  de  France  d’armer  une  flotte  fur 
l’Océan  , 8c  de  l’aider  de  tour  fon‘ 
pouvoir  à pouffer  vivement  là  guerre 
en  Allemagne  5 mais  il  ne  propofoir 
rien  en  détail  , ce  qui  rendoit  ces 
avances  inutiles , 8c  il  demandoit  une 

Av 
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10  Hifloire  des  Guerres 
ou  deux  Places  de  sûreté  en  Weflpha- 
lie,  ce  qui  formoir  une  nouvelle  diffi- 
culté. La  lenteur  avec  laquelle  ce  trai-  • 
té  s’avançoit , impatientoit  beaucoup 
ce  Prince.  Il  fe  plaignoir  de  ce  que  le 
Pape  étoit  trop  écouté  en  France , ôc 
que  le  Roi  toujours  fecretemenr  lié 
avec  le  Duc  de  Bavière  , ne  vouloic 
pas  fîpcerement  le  rétabliÜêment  du 
Prince  Palatin.  Mais  la  conduite  du 
R.oi  d’Angleterre  avoit  quelque  chofè 
de  bien  plus  furprenant  j car  lorfqu’il 
paroifloit  le  plus  mécontent  de  la 
Maifon  d Autriche,  il  y avoit  à Lon- 
dres un  Nonce  du  Pape  qui  y étoir 
fort  confidcré  : il  y avoit  à Vienne  un 
Refîdent  Anglois  qui  negocioit  tou- 
jours avec  l'Empereur  j & depuis  le  re- 
tour du  Cotnçe  d’Arondel  l’AmbafTa- 
deur  d’Efpagne  à Londres  avoir  avec 
ce  Comte  Sc  avec  le  Roi  de  fréquen- 
tes & de  longues  conférences  ; con- 
duire qui  faifoit  juger  aux  plus  éclai-, 
rez  que  Charles  n avoit  en  vûe  que  de 
fe  faire  valoir  auprès  des  deux  partis, 
pour  les  tendre  plus  favorables  à la 
caitfe  du  Prince  Palatin. 

Quelque  temps  après  l Ambafla- 
deur  Anglois  qui  étoit  à Paris  fit  enfin 
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fes  propofitions  en  détail.  Charles  ^y;. 
offrit  de  donner  au  Prince  Palatin 
quinze  vaiffeaux  de  guerre  pour  faire 
des  courfes  fur  Mer  au  nom  du  Roi 
de  France,  (car  il  ne  vouloit  pas  in- 
tereffer  la  nation  Angloife  dans  cette 
guerre)  & de  permettre  aux  Alliez  de 
lever  un  certain  nombre  de  troupes 
dans  fes  Etats.  Pour  cela  il  exigeoit. 
que  la  France,  la  Suede  &la  Hollan- 
de s'engageaient  à ne  faire  aucun 
traité  de  paix  oude  treve  fans  fbn'con- 
fentement  : qu’on  tînt  dans  trois  mois 
une  AfTemblée  generale  où  le  Roi  de 
Dannemark  envoïeroit  aiifil  fes  Dé-  • 
putez,afin  de  regler  en  commun  les 
demandes  que  chacun  avôit  à faire  à 
VEmpereur  : qu’un  mois  après  on  por- 
teroit  à Ferdinand  les  propofitions  de 
F AfTemblée  , & qu’il  fc  déelareroit 
contre  lui  s’il  ne  les  acceptoit  pas. 

Il  parut  étrange  à tous  les  Alliez 
que  ce  Prince  voulût  à fî  peu  de  frais 
fe  faire  le  Juge  de  leurs  différends  8t 
l’arbitre  de  toute  l’Europe.  Ces  Sue-  ~ c'r 
dois  vouloient  fur-tout  qu’il  fît  palier 
une  armée  en  Allemagne  , & qu’il 
leur  donnât  des  fecours  d’argent:  Le 
Roi  de  France  à qui  il  demandait  en 
: Av) 
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An. \6î9.  particulier  la  reftitution  delà  Lorrai- 
ne , ne  vouloit  pas  acheter  le  foible 
fecours  de  quinze  vaiïTeaux  au  prix 
iv.  d’une  fi  belle  conquête.  Comme  on 


ïndi0ufr*à  ne  pouvoit  s’accorder  fur  tous  ces 
Hambourg,  points , on  en  renvoïa  la  difcuflîon  à 
une  Afièmblée  qu’on  fixa  pour  l’an- 
née fuivante  à Hambourg , où  tous  les 
Alliez  avoient  leurs  Plénipotentiaires, 
quoiqu’on  n’en  efperât  d’autre  fruit 
que  d’empêcher  le  Roi  d’Angleterre 
de  fe  déclarer  ouvertement  pour  la 
Maifon  d’Autriche.  Il  étoit  même  ar- 


rivé à peu  près  dans  ce  temps-là  deux 
incidens  qui  avoient  aigri  les  efprits. 
v.  Le  premier  penfa  mettre  la  divifion 

Varis^ntre  entre  l’Angleterre  & la  Suede.  L’ Am- 
ies Angiois  bafïàdeur  de  Hollande  faifantfbn  en- 
Suc'  trée  publique  à Paris , les  Suédois  pri- 
Gd\eutt  de  rent  dans  la  marche  le  pas  fur  les  An- 
Fr.  17.  Fev-  glois.  il  y eut  des  épées  tirées  & du 
16 î7‘  fang  répandu.  Le  Maréchal  de  la  Force 
Pufendorf.  qUj  COnduifoit  l’Ambafiadeur  de  Hol- 
Epifi.  Grotii  iande  intervint  dans  la  querelle  pour 
<^  718.  cr  pappaifer } & perfuada  aux  uns  & aux 
autres  d’en  remettre  à une  autre  fois  la 


décifion.  Elle  avoit  déjà  été  décidée 
en  France  fous  le  régné  de  Henn  lII. 
à l’avantage  de  l’Angleterre  j mais  les 
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Suédois  refufoient  de  s’en  tenir  à ce 
jugement,parce  que,  difoient-ils,  tous 
les  Rois  font  égaux  *,  comme  fi  l’an- 
cienneté 5 l’étendue  , la  puiffance  des 
Monarchies  &la  poflellîon  immémo- 
riale de  la  prééminence , ne  mettoienc 
entre  les  Rois  , quoiqu’égaux  en  di- 
gnité, aucune  différence  pour  le  rang. 

Le  fécond  incident  rut  une  que- 
relle de  femmes  caufée  par  la  vanité 
& la  jaloufie.  La  DuchefTe  de  Che- 
vreufe  exilée  de  la  Cour  de  France , 
s etoit  réfugiée  à celle  d’Angleterre.  La 
Reine  lui  fit  l’honneur  de  la  faire 
aifeoir  en  fa  préfence  , ce  qui  étoit 
contre  l’ufage  de  cette  Cour  , où  ni 
les  Ducheffes  ni  les  femmes  des  Ambafi- 
fadeurs  n’avoient  point  l’honneur  du 
tabouret  comme  à la  Cour  de  France. 
Cependant  afin  que  cet  exemple  ne 
tirât  point  à confequence  , la  Reine 
prit  le  prétexte  que  Madame  de  Che- 
vreufe  étoit  alliée  de  la  Maifon  Roïa- 
le  d’Angleterre , 8c  fatiguée  d’un  long 
voïage.  Cette  raifbn  ne  fàtisfit  pas 
l’Ambafïàdrice  de  France»,  Elle  de- 
manda la  même  diftinétion  , préten- 
dant qu’elle  lui  étoit  dûë  à plus  jufte 
titre  qu’à  une  exilée.  On  ne  voulue 


An.i^* 
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6^'  pas  l’écouter , 8c  la  France  mécontent- 
té  de  l’accueil  qu’on  avoit  faiten  An- 
gleterre à Madame  de  Chevrcufe , ne 
manqua  pas  d’ufer  de  reprefaiiles.  Un 
jour  que  1 Ambaflàdricc  d'Angleterre 
étoit  déjà  en  chemin  pour  alla-  faire 
fa  cour  à la  Reine  , on  lui  fit  - dire 
quelle  n’auroit  point  le  tabouret.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  fit  plus*,  car  pour 
éloigner  dé  plus  en  plus  le  Roi  Char-* 
les  des  affaires  d’Allemagne  , il  fo- 
mentoit  fecretement  les  troubles  fa- 
neftes  qui  fe  communiquèrent  peu  de 
temps  après  à toute  l’Angleterre , & 
dont  les  fuites  qu'on  ne  prévoïoit 
pas , firent  horreur  à toute  l’Europe. 

_ V1L  Les  Hollandois  avoient  aufli  leurs 
Succès  de j démêlez  particuliers  avec  les.  Anglois, 
de  Ham-  & jamais  les  elprits  n avoient  paru 
bourg.  moins  difpofez  à traiter.  Mais-  les 
grands  interets  étouffoient  du  moins 
en  apparence  le  refTen  riment  des  lé- 
gères injures  , & on  fit  femblant  de 
commencer  tout  de  bon  la  négocia- 
tion propofee  à Hambourg.  Les  An* 
glois  prefloient  vivement  la  conclu- 
non  : Salvius  conteftoit  tous  les  arti- 
cles. Le  Comte  d Avaux  qui  prévoïoit 
où  devoir  aboutir  un  projet  d’alliance 
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lî  mal  concerté  > affc&oir  beaucoup  de  a,n.  16^. 
froideur  , & fe  çontentoir  de  mire 
beaucoup  de  civilitez  à rAmbalIadeur 
Anglois.  Enfin  le  Plénipotentiaire 
Holîandois  plus  franc  que  les  autres, 
déclara  nettement  à l’Anibafiadeur 


nonceroient  pas  aux  avantages  qu’ils 
trouvoient  dans  leur  neutralité  avec 
l’Empereur  , pour  le  peu- de  fecours 
que  le  Roi  d’Angleterre  offroit.  Tou- 
te la  négociation  ne  fe  pafla  plus 
qu’en  reproches , en  dillîmulations  8c 
en  conférences  inutiles  i 8c  tout  le 
monde  en  rejetra  la  faute  fur  le  Roi 
Charles  qui  n'agilToit  pas  allez  fince- 
rement.  Il  efi:  certain  que  tandis  qu’on 
traitait  à Hambourg  , Charles  nego- 
cioir  à Bruxelles  avec  les  Efpagnols  *,  & 
les  interêtsdu  Prince  Palatin  le  tou-, 
croient  J Ci  peu  > ou  il  les  entendoit  fi 
mal , qu’il  avoit  fait  récemment  un 
traité  lecret  avec  le  Duc  de  Lorraine, 
par  lequel  il  s’étoit  engagé  à ne  point 
confentir  que  le  prince  Palatin  fut  ré- 
tabli au  préjudice  de  ce  Duc.  Les  Im-  Dèpêcht  d* 
periaux  bien  in  (bruits  de  ces  difpofi-  Rn  ** \Cvmm 
fions  du  Roi  d Angleterre , ne  icmi-u  i4.  Nové 
tent  pas  même  en  peine  de  traverfer ,6>8* 
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! 6 Hifîoire  des  Guerres 
La  négociation  de  Hambourg, & l’A- 
genr  d’Efpagne  qui  étoit  à Londres 
avoir  afluré Ta  Cour  de  Vienne  qu’elle 
n’avoit  rien  à craindre  du  côté  de  l’An- 

le  fuccès  des  négociations 
du  Roi  d’Angleterre  à Hambourg.  Ce 
Prince  s’étoir  flatté  que  (a  feule  au- 
torité fôutenuë  de  médiocres  (ecours 
feroit  pencher  la  balancedu  côté  pour 
lequel  il  fe  déclareroit  , & que  dans 
cette  crainte  les  deux  partis  recher- 
cheroient  fon  alliance  avec  emprefle- 
menr.  Mais  les  uns  & les  autres  cons- 
pirèrent à le  tromper  , & ils  fçurent 
refufer  fon  alliance  fans,  en  faire  un 
ennemi.. 

Pendant  que  cette  négociation  étoir 
le  plus  échauflee  en  faveur  de  Char- 
les-Louis, ce  Prince  voulut  fe  rendre 
digne  des  foins  qu’on  prenoit  de  fit 
fortune , & les  Suédois  aïanr  confenti 
qu’il  joignît  une  petite  année  de  deux 
mille  hommes  qu’ilcommandbità  un 
égal  nombre  de  troupes  Suedoifes 
commandées  par  King  Ecoiïois , il  tâ- 
cha de  fe  fignaler  par  quelque  exploit 
en  Weftphalie.  Il  affiegea  Lemgow" 
Capitale  du  Comté  de  Lippe.  Mais  le 


gleterre 
Tel  f 
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Comte  d’Hatzfeldt  étant  accouru  au 
fec ours  de  la  Place  avec  une  armée 
fuperieure  en  nombre  , il  fut  obligé 
de  lever  le  fiege.  Il  tarda  même  un 
peu  trop  à le  faire , & cette  faute  fut 
caufè  de  fa  défaite.  Comme  il  vouloir 
fe  retirer  à Minden  3 Hâtzfeid  lui  cou- 
pa le  chemin  , & l’obligea  à donner 
bataille.  Ses  troupes  mal  difciplinéesj 
& encore  plus  mal  rangées  s furent 
auflî-tbt  mifes  en  déroute  ; tout  ce  qui 
ne  put  pas  fuir  fut  taillé  en  pièces. 

Le  Prince  Robert  frere  de  Charles- 
Louis  fut  fait  prifonnier  , & celui-ci 
eut  même  beaucoup  de  peine  à fe  lau- 
ver.  Arrêté  dans  fa  fuite  par  leVefer* 
il  ordonna  à fon  cocher  d’y  entrer 
par  un  gué.  Mais  l’autre  bord  de  la 
riviere  fe  trouva  fi  efçarpé  que  le  ca- 
rofie  ne  put  y monter.  Le  Prince  fe. 
jetta  dans  le  fleuve , & s’étant  fauvé 
a la  faveur  de  quelques  faules , tandis 
que  les  chevaux  & fon  cocher  le 
noïoient , il  gagna  Minden  à pied. 

Ruftorf  que  Charles  - Louis  avoit  IX-, 
chargé  de  fes  intérêts  dans  l’aflèm-  p^mku^ 
blée  de  Hambourg  , voïanc  que  les  dan? Ia  ne~ 
Alliez  ne  concluoient  rien  avec  l’Ara-  goc,auûn*- 
bafladeur  d’Angleterre  , propofa  aux 


Digitized  by  Google 


1 8 Hiftoire  des  Guerres 
-7777“  Suédois  de  faire  avec  ion  Maître  un 
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traite  particulier , dont  il  drelîa  les  ar- 
ticles. Mais  on  fut  furpris  de  voir  un 
Prince  dépouillé  , -qui  manquoit  de 
tout  , & que  la  mauvaife  fortune  ré- 
duifoit  à mandier  des  focours  étran- 
gers, affeéter  l’air  & le  ton  d’un  puif- 
fant  Monarque.  Par-tout  il  vouloir 
aller  de  pair  avec  la  Reine  dé  Suede  ; 
il  vouloir  partager  avec  elle  les  hon- 
neurs & les  avantages , <k  il  confor- 
voit  la  meme  fierté  dans  tout  le  relie 
de  là  conduite.  Etant  à Hambourg  il 
fe  dilpenfa  d’aller  voir  le  Comte  cl’ A- 
vaux  & Salvius.  Il  ne  voulut  pas  mê- 
me recevoir  leurs  vi!ites,ne  fçaehant 
jufqu’où  il  devoir  aller  les-  recevoir,, 
ni  s’il  devoir  leur  donner  la  premiers' 
place  cher  lui.  Dans  les  lettres  eju’ii 
ccrivoit  au  Roi  de  France  , il  n’ern- 
ploïoit  que  le  terme  de  Dignité  Rotule* 
affeélant  d’omettre  celui  de  Mojefté , 
quoiqu’il  n’ignorât  pas  que  d’autres- 
Electeurs  l’emploioienrdans  leurs  let- 
tres , & que  Fridcric  fon  pere  s’en 
étoit  lui-même  fervi  en  écrivant  d’An- 
gleterre à Louis  XIII.  Audi  ne  man- 
qua-t’on  pas  â la  Cour  de  France  de 
lui  renvoïerfos  lettres , comme  on  en 
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avoit  ufé  avec  l’Eleéteur  de  Saxe  pour  An.  163 9. 
la  même  raifon.  Ce  foin  extrême  d’af- 
fcdcr  dans  la  difgrace  & l’humilia- 
tion même  des  prérogatives  extraor- 
dinaires , parut  à tout  le  monde  hors 
de  faifon  ; & fi  c’étoienr  les  Ançlois- 
qui  le  lui  infpiroient,  comme  on  le 
croïoit  alors  , ils  dévoient  le  mettre 


en  état  de  foutenir  la  dignité  avec 
plus  d’éclat.  Cette  hauteur  du  Prince 
Palatin,  & fur -tout  le  peu  d’efperan- 
ce  qu’on  aVoit  des  fecours  qu’il  atten- 
doit  d’Angleterre , firent  enfin  échouer 
toute  la  négociation. 

L’Amba/fiideur  d’Angleterre  la  con- 
tinua cependant  encore  pendant  quel- 
que temps.  Il  avoit  toujours  quelque 
réponfe  à attendre  de  Londres , & ces 
réponfes  ne  venoient  jamais.  Tantôt 
il  s’en  prenoir  aux  troubles  du  Roïau- 
me, tantôt  il  fe  plaignoit  des  condi- 
tions qu’on  exigeoit , ôc  par  je  ne  fçai 
quelle  antipathie  de  nation , les  Fran- 
çois fe  trou  voient  toujours  mêlez  dans 
fes  plaintes  : c’étoient  eux  qui  cau- 
ibient-  tout  le  défordre  : ils  ne  cher- 
choient  qu’à  amufer  les  Anglois , qu’à 
tromper  les  Suédois  , qu’à  perdre  les 
Proteftans  en  Allemagne  de  concert 


entière- 

ment. 
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An. 1639.  avec  le  Duc  de  Bavière,  qua  fe  ren- 
dre enfin  maîrres  de  toute  l’Europe. 
Le  Comte  d’ Avaux  ne  fe  mit  point 
en  peine  de  la  mauvaife  humeur  de 
} l’Ambafladeur  Anglois  , perfuadé  que 
toutes  Tes  plaintes  n’aboutiroient  à 
rien,  non  plus  que  Tes  négociations; 
& il  perfuada  fi  bien  la  même  chofe 
à Salvius  8c  aux  autres  Plénipotentiai- 
res , que  ce  Miniftre  n’ofoit  prefque 
plus  fe  montrer,  ne  recevant  aucune 
réponfe  d’Angleterre,  & avouant  qu’il 
ne  pouvoit  plus  demeurer  avec  hon- 
neur à Hambourg.  Il  reçut  enfin  de 
nouvelles  dépêches  avec  ces  réponfes  « 
tant  attendues  mais  comme  elles  ne 
fatisfaifoient  pas  encore  aux  deman- 
des des  Alliez , elles  furent  reçues  avec 
la  même  froideur.  La  conduite  du 
Roi  d’Angleterre  etoit  toujours  fi  ir- 
reguliere  , qu’on  n'ofoit  compter  fur 
lui.  On  fçavoir  qu’il  avoir  des  intelli- 
gences fecretes  avec  l’Efpagne  & le 
Dannemark.  Il  favorifoit  ouvertement 
une  flotte  Efpagnole  réfugiée  dans  fes 
Ports,  & qui  éroit  deftinée  à porter  la 
guerre  dans  la  Suede  même.  Enfin  la 
détention  de  l’Eleéteur  Palatin  qui  fut 
arrêté  en  France,  comme  je  le  racon- 


I 
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ferai  bien-tôt.,  mit  fin  à une  négocia-  An  lé^. 
tion  où  il  n’enrroit  que  de  la  diffimu- 
lation  de  . part  & d’autre  ,&  dès  l’an- 
née fuivante  il  ne  fut  plus  mention  du 
traite- 

Il  en  fut  à peu  près  de  même  de  la  K^g'oc;a_ 
négociation  que  Ragoski  Prince  de  tion  du 
Tranfilvanie  faifoir  dans  ce  temps-là  "nfii  va- 
pour  s’unir  avec  les  deux  Couronnes  nie  avec  les 
contre  l’Empereur.  Ce  Prince  y avoit  roimes.°U” 
fongé  dès  le  commencement  de  la 
guerre  ; mais  l’exemple  de  Betlem- 1 . “0”  *r  * 
Gabor  fon  préde.cefiTeur  fi  fouvent  for- 
cé à demander  la  paix  , étoit  un  frein 
qui  retenoit  fon  humeur  inquiété. 

Après  la  mort  du  Roi  de  Suede  il  en- 
tretint toujours  quelque  commerce 
avec  les  Suédois,  & leur  fit  de  temps 
en  temps  quelques  propofitions.  Enfin 
l’an  1 6 3 8.  Bifterfeld  envoie  de  fa  part 
aux  Princes  alliez , après  avoir  eu  quel- 
ques conférences  avec  le  Prince  d’O- 
range  en  Hollande , & avec  les  Mini- 
ftres  de  France  à Paris  , fe  rendit  à 
* Hambourg  pour  y traiter  avec  le  Com- 
te d’Avaux  & Salvius.  La  France  & la 
Suede  étoient  également  difpofées  à 
écouter  les  propofitions.  La  diverfion 
que  Ragoski  promettoit  de  faire  eu 
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Hongrie  ne  pouvoit  erre  que  très- 
avantageule  aux  deux  Couronnes. 
Mais  il  falloir  faire  entrer  ia  HollarK 


de  dans  le  traité  , afin  de  partager  les 
Dcpêche  du  frais  de  l’alliance.  La  France  avoir  en- 
x core  en  cc^a  11  autre  vue  -,  elle  efpe- 
j4.  nov.  ’ roit  que  cette- démarche  de  laHollan- 
,SjS*  de  contre  l’Empereur  ferait  regardée 
comme  une  déclaration  de  guerre, 
& que  la  République  étant  ainfi  liée 
par  un  même  traité  avec  les  Suédois, 
ceux-ci  ne  pourraient  plus  fe  difpcn- 
fer  de  faire  ce  qu’ils  refufoient  alors, 
qui  droit  de  s’unir  avec  la  France  pouf 
obliger  le  Roi  d’Efpagne  à donner  aux* 
Provinces  - Unies  les  fauf - conduits 


qu’elles  demandoicnf , afin  que  tous 
les  Alliez  pulîcnt  commencer  en  mê- 
me temps  le  traité  de  la  paix , félon 
les  vues  du  Cardinal  de  Richelieu. 


Pour  rendre  la  chofe  plus  facile  à la 
Suede  & à la  Hollande , la  France  of- 


frit de  païer  la  moitié  des  deux  cens 
mille  Richfdales  que  le  Prince  Ra- 
goski  demandoit  tous  les  ans,  pourvu 
que  l’une  & l’autre  confentît  à païer 
l’autre  moitié.  La  Suede  accepta  la 
propofition-,  mais  quoi  qu’on  pût  faire, 
la  République  ne  voulut  pas  rompre 
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la  neutralité  qu’elle  obfervoit  avec 
l’Empereur , & la  Suède  ne  voulut  pas 
païer  cent  mille  R/chfdales.  Ainfi  la 
négociation  languit  , & les  Amhafla- 
deurs  ne  donnèrent  à Bifterfeld  que 
des  efperances  & de  vaines  promefi- 
fes. 


L’anpée  Suivante  le  Prince  Ragoski  r^fenderf, 
impatient  des  longueurs  dé  la  nego-  l >>. 
dation , 8c  efperant  la  hâter  par  une  g ,XI*-  ^ 
faufTe  allarme  , menaça-  les  Alliez  de  neg0Cia- 
fe  joindre  à l’Empereur , fi  on  réfufoit 
fon  alliance,  comme  un  homme  dé-  fans  effet. 


terminé  à faire  la  guerre  de  façon  ou 
d’autre,  8c  qui  plutôt  que  de  demeu- 
rer oilîf  étoit  prêt  de  le  joindre  avec 
fes  ennemis  même.  Le  Comte  d’A- 


vanx  jugea  que  cette  menace  étoit  plus 
l’effet  de  l’impatience  du  Prince  que 
d’une  réfolution  formée.  Cependant 
pour  ne  le  pas  rebuter , il  promit  que 
le  Roi  envoïeroit  un  Gentilhomme  en 


Tranfilvanie  pour  regler  avec  le  Prin- 
ce lui-même  les  conditions  du  traité. 


Il  follicita  Salvius  d’engager  les  Re- 
gens de  Suède  à-  ch  faire  autant  -,  & 
comme  la  difficulté  de  trouver  de  l’ar- 


gent étôit  toujours  un  obftàcle  pour 
les  Suédois  , il  fît  folliciter  de  non- 
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An.  1639,  veau  ^cs  Hollandois  de  fournir  du 
moins  indirectement  une  partie  de 
la  fomme  fous  le  nom  de  prêt.  Com- 
me le  Prince  demandoir  encore  que 
la  France  agît  à la  Porte  pour  obte- 
nir le  confentement  du  Grand-Sei- 
gneur , le  Comte  d’Avaux  promit  à 
, l’Envoïé  les  bons  offices  du  Roi  ; mais 
fans  vouloir  que  cet  article  fût  inféré 
dans  le  traité , parce  que  ce  font-là , 
difoit-il , de  ces  chofes  qu’il  faut  faire 
& qu’il  ne  faut  pas  dire.  On  peut 
même  foupçonner  avec  quelque  fon- 
dement 3 que  le  Cardinal  de  Richelieu 
portoit  fes  vues  plus  loin  , & fouhai- 
toit  de  voir  le  Turc  déclarer  la  guerre 
à l’Empereur.  Quoi  qu’il  en  fbit,le 
traité  échoua  encore  par  la  lenteur 
des  deux  Couronnes , qui  fe  conten- 
tèrent d’exhorter  le  Prince  à perfïfter 
dans  fes  fentimens,  fans  lui  envoïer 
aucun  fecours.  On  verra  comment  la 
négociation  fe  renoua  dans  la  fuite, 
& la  part  que  le  Prince  Ragoski  eut 
au  traité  de  Munfter. 


XIIL  Tandis  qu’on  cherchoit  à oppofer 
Les  Ducs  de  un  nouvel  ennemi  à Ferdinand  , on 
prennent  fe  travaîlloit  d*un  autre  côté  à lui  enle- 
pani  de  la  ver  des  Alliez.  Les  Ducs  de  Brunfwick 

neutralité, 

& 
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& de  Lunebourg  avec  les  Etats  de  la 
baflè-Saxe  , avoient  embraflé  la  paix 
de  Prague.  Ennuïez  d’une  guerre  où 
les  amis  & les  ennemis  confpiroient 
egalement  à les  ruiner,  les  uns  par 
les  fecours  qu’ils  exigeoient  , les  au- 
tres par  les  contributions  qu’ils  ti- 
roient  du  païs , ils  prirent  le  parti  de 
la  neutralité  , malgré  les  menaces  des 
Impériaux , qui  firent  inutilement  tous 
leurs  efforts  pour  parer  ce  coup.  Peut- 
être  même  fe  feroient-ils  dès-lors  en- 
tièrement déclarez  contre  l’Empereur, 
ii  le  Roi  de  Dannemark  ne  les  en  eut 
détournez.  C’étoit  pourtant  ce  Prince 
qui  leur  avoit  fait  prendre  le  parti  de 
la  neutralité  -,  mais  il  ne  voulut  pas 
que  les  Suédois  fe  fortifiaient  encore 
en  Allemagne  par  cette  nouvelle  al- 
liance , foit  que  ce  fut  un  effet  de  I’a- 
verfion  naturelle  qu’il  avoit  pour  la 
Suede,  fbit  dans  le  deffein  de  s’unir 
lui-même  avec  les  Ducs  de  Lunebourg 
pour  former  un  tiers  parti  ; idée  dont 
on  foupçonnoit  qu’il  fe  repaiffoit  a- 
lors. 


Enfin  le  Lantgrave  de  Heffe-Cafîèl 
fit  quelque  chofe  de  plus.  Après  la 
mort  de  Guftave  le  Lantgrave  voïant 


Tome  II.  B 
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XIV. 

LeLantgr*- 
ve  de  H (Te 
traite  avec 
U France. 
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Ces  Etats  expofez  en  proie  . aux  troupes 
* de  la  ligue  Catholique,  & les  Suédois 
hors  d’état  de  l’aflifter,  avoit  propolé 
un  accommodement  à l’Empereur, 
.quoique  fon  inclination  l'attachât 
■toujours  «à  la  France  &àia  Suede,  au- 
tant que  le  zele  defaSe&e  l’éloignoit 
du  parti  Catholique.  Aulfi  n’avoit-il 
eu  en  vue  que  de  gagner  du  temps , 
d’amufer  l’Empereur , & d’éloigner  les 
armées  ennemies  ; dilpofitions  où  les 
Alliez  avoient  eu  foin  de  l’entretenir. 
Dans  le  traite  qu’il  propofa  à l’Empe- 
reur , il  inféra  à delfein  quelques  clau- 
ses qu’il  prévoïoit  bien  que  ce  Prin- 
ce n’accepteroit  pas,  & cependant  il 
jouiffoit  d’une  treve  dont  il  profitoit 
pour  fe  mettre  en  état  de  ne  plus  di Si- 
muler. L’Empereur  refula  en  effet  de 
ratifier  le  traité  , Sc  le  Lantgrave  ne 
tarda  pas  à fe  déclarer  , aidé  des  fe . 
cours  d’argent  qu’il  reçut  de  la  Fran- 
ce, en  confequence  <fun  traité  qu’il 
avoit  ménagé  pendant  ce  temps -là 
avec  elle,  & qui  fut  ligné  le  1 1.  Oc- 
tobre i6}6.  Mais  à peine  fut-il  ren- 
tré en  guerre,  qu’il  futfaifi  d’une  fiè- 
vre maligne  dont  il  mourut , comme 
-j’ai  déjà  dit.  AmeÜe-Elizabeth  de  Ha- 
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nau  Ton  époufc  fui  vit  !c  meme  pian 
de  politique.  Eiie  avoir  tout  a crain 
dre  de  1 ambition  ..le  Georges  Lant- 
grave  de  Heil'c  -Daimiladt , qui  tout 
Proreftant  qu’il  droit  >*avoic  ^mnraile 
le  parti  Catlioiiqut  dans . etperance  de 
conferver  par  l'autorité  de  r i-'ope- 
reur  la  pofilÆon  de  quelques  domaj- 
nes  qu  il  conteftoit  à la  branche  aînée 
de  HcfTe , comme  j’ai  raconté  ailleurs. 
Ce  Prince  étoir  foutenu  par  dés  Edits 
& des  troupes  de  Ferdinand  , & avec 
ces  fecours  il  vouloit  obliger  les  Etats 
de  Hefij  à le  reconnoître  pour  Admi- 
niftrateur  durant  la  minorité  du  jeu- 
ne Lantçrave  Guillaume.  Maisl’habi- 
le  Princefle  le  prévint  , 6c  fçut  per- 
fuader  aux  Etats  de  prêter  ferment  de 
fidelité  à fon  fils  , de  la  reconnoître 
pour  Regente  , 6c  de  refufer  d’obéir 
aux  ordres  réitérez  de  la  Cour  de 
Vienne.  Après  avoir  pris  ces  précau- 
tions, elle  fe  réfugia  avec  fes  enfans 
à Groningue  , pour  ne  pas  expofèr 
leur  liberté  ni  lafienne  : & de-là  elle 
négocia  avec  tant  d’adreflfe  & d'ha- 
bileté , qu’elle  amufa  pendant  deux 
ans  Ferdinand  & tous  fes  Minières. 
Après  une  longue  treve  qui  mît  fes 

Bij 
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Av.  1639.  Erats  a couvert  des  ravages  des  trou- 
pes Impériales , elle  propofa  un  traité 
dont  elle  régla  elle-même  toutes  les 
conditions  à fon  avantage  -,  l’Empe- 
reur confencit  à tout  , & fa  facilité 
embarafla  Amelie,  qui  n’avoit  aucune 
envie  de  conclure.  Elle  vouloir  mê- 
me être  refufée , afin  d’avoir  un  hon- 
nête prétexte  de  prendre  les  armes  *, 
& dans  cette  vue  elle  fit  une  nouvelle 
demande  qu’elle  prévit  bien  que  l’Em- 

Î>ereur  ne  lui  accorderoit  pas  : c’étoit 
a liberté  de  confcience  pour  tous  les 
Etats  de  l’Empire.  Cette  propofition 
amena  enfin  la  négociation  au  point 
quelle  vouloit , c’eft-à-dire , à une  en- 
tière rupture. 

La  France  & la  Suede  venoient  de 
renouveller  leur  alliance , & la  fortu- 
ne commençoit  à fe  déclarer  pour  les 
' deux  Couronnes.  Amclie  n’avoit  at- 
tendu que  cette  circonftance  pour  le- 
ver le  mafque , & s’unir  avec  la  Fran- 
ce par  un  traité  qui  la  mît  en  état  de 
lettrt  d*c.  foutenirla  guerre.  Le  Comte  d’Avaux 

MJ*  > * O 

yL  Ye“cha-  avoir  beaucoup  contribué  à cette  ré- 
wigny  , >8.  folution  par  les  lettres  fréquentes  qu’il 
khm  ^crjvojc  Hambourg  à la  PrincelTe , 
& par  les  conférence^  qu’il  avoir  avec 
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Vultejusun  de  Tes  Miniftres.  Madame 
la  Lantgrave  promit  d’entretenir  fept 
mille  hommes  de  pied  & trois  mille 
chevaux  *,  de  ne  difpofer  fans  le  cori- 
fentement  du  Roi  d'aucune  des  Pla- 
ces qu’elle  prendroit  fur  les  ennemis* 
de  ne  faire  aucun  traité  de  paix  ni  de 
treve  que  de  concert  avec  la  France' 

8c  la  Suede  , & d’obferver  le  traité 
tout  le  temps  que  durerait  celui  des 
deux  Couronnes-;  en  forte  que  quand 
celui-ci  fe  renouvellerait,  l’autre  fe- 
rait cenle  renouvelle.  Le  Roi  de  fdn 
coté  s’obligea- d’aider  Madame  la  Lant- 
grave à foutenir  la  guerre , à faire  des 
conquêtes  8c  à réparer  feS  pertes.  Il 
promit  de  lui  païer  deux  cens  mille 
Riclifdales  par  an,&  de  continuer  à fon 
fils  la  penfion  qu’il  païoit  au  pere.  Ce 
furent-là  les.  principaux  articles  du 
traité  qui  fut  ligné  le  zi.  Août  1C39. 

8c  ratifié  avec  quelques  explications 
le  11.  Mars  de  l’année  fuivante.  Un 
des- fruits  de  la  négociation  fut  l'éloi- 
gnement du  , General  Milander  qui 
commandoit  les  troupes  de  HelTe , 8c 
qui  trahilfoit  le  parti.  Le  Comte  d’A- 
vaux  l’en  foupçonnoit  depuis  long- 
tems,&  la  Cour  de  France  en  aïant  été 
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An. 1639.  avertie  lui  fit  ôter  le  commandement. 

xv  Après  tout , ces  diveriês  négocia- 
is impe-  tions  chagrinèrent  beaucoup  moins 
tous*  leurs  la  Maifon  d’Autriche  que  le  nouveau 
«fîon spour  traité  d’alliance  que  j’ai  rapporté,  en- 
l’aîiiancfi  tre  la  France  & la  Suede:  car  ce  traité 

±cs  deux  étoit , pour  ainfi  dire  , le  fondement 
Couronnes.  , 1 « . . „ r 

de  toutes  les  négociations  , & li  on 

venoit  à bout  de  le  détruire , fa  ruine 
devoir  entraîner  la  chute  de  tous  les 
autres.  Le  Confeil  de  Vienne  s’étoit 
toujours  flatté  de  rompre  l’ùnion  des 
deux  Couronnes.  Tandis  que  le  traité 
fe  negocioit  entre  le  Comre  d’Avaux 
& Salvius , les  Miniftres  & les  Parti- 
fans  de  l’Empereur  avoient  fait  tous 
leurs  efforts  poiir  le  faire  échouer. 
C’étoit , difoient-ils , mettre  un  nou- 
vel obftacle  à la  paix,  Iorfque  l’Empe- 
reur étoitplus  difpofé  que  jamais  à fa- 
tisfaire  la  Suede.  Les  Ducs  de  Lau- 


vembourg  par  zele  ou  par  interet , 
trompez  ou  gagnez , s’étoierit  rendus 
en  diligence  à Hambourg  pour  empê- 
lettre  Jh  c.  cher  la  conclufiofi  du  traité.  Quand 
tï?%d?ch*-  malgré  toutes  leurs  intrigues  , ils  le 
vigny , s8.  virent  conclu  , ils  redoublèrent  leurs 
hUrs  isj8.  pjajntcs  & leurs  reproches.  Le  Roi  de 
Dannemark  fe  joignit  i'  eux  » & fit 
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encore  plus  de  bruit , & rien  ne  prou- 
ve mieux  combien  ce  rraité  étoit  avan- 
tageux aux  deux  Couronnes  , que  le 
chagrin  que  leurs  ennemis  en  témoi- 
gnèrent. 

Le  Comte  d’ Avaux  fe  trouvoit  à 
Hambourg  dans  une  lîtuation  allez 
embaralïànte , obligé  de  veiller  égale- 
ment fur  les  démarches  des  ennemis 
& des  Alliez , pour  s’oppofer  aux  in- 
trigues des  uns  , & pour  affermir  les 
autres  dans  l’alliance.  Depuis  le  nou- 
veau traité  Saîvius  avoit  ordre  de  lui 
faire  part  de  toutes  fes  négociations. 
Hais  quoique  la  confiance  ne  parur 
jamais  plus  grande  des  deux  cotez, 
le  Comte  d’ Avaux  n’étoit  point  fans 
allarme.  Le  Comte  de  Curtz  Vice- 
Cfiancelter  de  l’Empire  s’étant  rendu 
à Hambourg , follicitoit  fans  celle  Sal- 
viusde  traiter  avec  lui,  & Salviusl’é- 
eoutoit  , quoiqu’il  ne  le  fît  peut-être 
que  dans  î’elperance  de  retarder  par- 
la les  préparatifs  de  guerre  qu’on  fai- 
foit  à Vienne , ou  de  pénétrer  les  fen- 
timens  de  l’Empereur  fur  les  préten- 
tions de  la  Suede.  Mais  le  Comte  de 
Curtz  longeoit  moins  à traiter  férieu- 
fement , qu  a engager  une  négocia- 
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tion  particulière  dont  il  pût  exclure 
les  François , les  Anglois , les  Hollan- 
dois  & les  Princes  d’Allemagne,  afin 
de  faire  naître  de  la  divifion  & de  la  ' 
jaîoufie  entre  les  Alliez.  Pour  éviter 
fur-tout  la  préfence  de  l’Ambalîàdcur 
François , il  demanda  que  le  traité  fe 
fit  à Lubek  , & qu’il  fût  tout-à-faic 
indépendant  de  celui  de  Cologne; 
mais  Salvius  répondit  avec  fermeté 
qu’il  n’étoit  plus  permis  à la  Suede  de 
traiter  fans  le  •'confentement  de  la 
France  , & qu’il  falloit  avant  toutes 
choies  regler  l’article  des  fauf-con- 
duits  &c  les  autres  préliminaires, afin 
que  le  traité  de  Cologne  commençât 
en  même  temps  que  celui  de  Lubek. 
Les  Suédois  n’auroient  cependant  pas 
été'lî  fcrupuleux  fur  les  obligations 
qu’ils  avoknr  contraétées  avec  la  Fran- 
ce , s’ils  avoient  cru  que  le  Comte  de 
Curtz  eût  de  bonnes  propofitions  à. 
leur  faire.  Mais  fa  vivacité  leur  parut 
affeétée.  D’ailleurs  le  traité  d’alliance 
étoit  trop  récent  pour  ofer  le  violer 
ouvertement.  Il  falloit  du  moins  mé- 
nager l’honneur  de  la  Suede, & puif- 
qu’on  ne  lui  propofoit  rien  moins 
que  d’être  tout  à la  fois  ingrate  Sc 
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infidclle , on  devoir  le  faire  plus  fecre-  An.  163^ 
temenr.  C’elt  en  quoi  les  Ducs  de 
Lauvembourg  s’y  prirent  beaucoup 
mieux  que  le  Comte  de  Curtz. 

Ceux-ci  firent  en  fecret  auxSuedois  les  xvi  i: 
pkis belles  offres»L’Empereur,difoienr-  de 
ils,confentoit  à leur  cederune  partie  de  propofi- 
la-,  Pomeranie  v & pour  (âuver  Lhon-  tlouse^a,c-* 
neur  de  Sa  Majefté  Impériale  qu’une  ticu  es  & c~- 
pareille  ceffion  paroifToit  blcfièr , on  ^s0_L'lllan’ 
propofoit  un  expédient  qui  étoit  que 
les  Suédois  demandaient  en  argent 
tel  dédommagement  qu’ils  jugeroient 
à propos  : que  l’Empereur  n’étant  pas 
en  état  de  fournir  la  fomrne,  il  leur 
donnerait  en  gage  une  partie  de  la 
Pomeranie , avec  pcrmiflion  de  la  pof- 
feder  enfuite  à titre  de  fief,fi  on  ne 
leur  païoit  pas  au  temps  marqué  la 
fomme  dont  on  ferait  convenu.  Rien 
ne  paroifloit  plus  capable  d’éblouir  les- 
Suédois  ; mais  ils  crurent  entrevoir  un 
piege  caché  fous  de  fi  belles,  propofï- 
tions.  Les  Rois  d’Efpagne  avoient  de- 
puis long-tempfc  des  vues  fur  la  Mer- 
Baltique  \ & quelque  foin  qu’ils  euf- 
fent  pris  de  cacher  leurs  projets,  am-^ 
hideux  , on  les  a voit  découverts  par  „ c , - 
ks.  négociations  frequentes  de  leurs  i- ».  a-»* 
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34  Hijioire  des  Guerres 
Ambaflàdeurs  à Dantzic  & dans  les 
Villes  Hanfeatiques.  Le  Roi  d 'Espa- 
gne venoit  d’envoïer  récemment  à 
Hambourg  fous  prétexte  de  négoce 
un  certain  Gabriel  le  Roi  homme  d’ef- 


prit  , tout  propre  à tramer  une  intri- 
gue j & en  effet  un  Magiftrat  de  Dant- 
zic donna  l’année  iùivante  avis  au 


Comte  d’Avaux  que  cet  homme  étoit 
chargé  de  l’execution  de  certains  ar- 
ticles convenus  entre  Curfz  & le  Roi 
de  Dannemark  , & qui  tendoient  à 
tranfporter  dans  les  Ports  d’Efpagne 
tout  le  commerce  des  Villes  Han- 
featiques. Ce  fut  pour  le  même  def- 
fein  que  les  Efpagnols  équipèrent 
la  même  année  cette  grande  flotte 
qui  devoit  aller  porter  la  guerre  juf- 
ques  dans  la  Suede , & s’emparer  de 
tout  le  commerce  des  Mers  Septen- 
trionales. Ce  grand  projet  que  l’efprit 
vain  du  Comte-Duc  d’Olivarez  avoir 
enfanté  , fut  renverfé  par  la  célébré 
vi&oire  du  fameux  Amiral  Hollandois 
Martin  Tromp  qui  défit  la  flotte  Es- 
pagnole , & détourna  ainfi , fans  le  fça- 
voir,  l’orage  qui  menaçoir  la  Suede. 
Or  comme  les  Suédois  ne  pouvoient 
pas  douter  des  dcflèins  de  la  Maifon 
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d’Autriche  > ils  avoiênt  lieu  de  crain-  ^n.  163;?, 
dre  qu’au  bout  du  temps  marqué  dans 
le  traité  , les  Efpagnols  ne  prêtaient 
à l’Empereur  la  fomme  neceltaire  pour 
pa:er  la  Suede  *,  afin  de  retenir  eux- 
mêmes  la  Pomeranie  en  gage  , & de 
faire  fur  la  Mer  Baltique  un  établif- 
fement  aulfi  incommode  à tour  le  Sep- 
tentrion, que  Dunkerque  letoit  à la 
France  & à la  Hollande.  Ainfi  les  Sué- 
dois refufêrent  abfolument  une  voie 
d’accommodement  fi  captieufe.  xviiî; 

_ , , r Nouveaux 

Cependant  les  Impériaux  ne  le  re-  artifices  des 
butoient  point , & le  Comte  de  Curtz 
voulut  du  moins  engager  Salvius  à lui  rcur, 
donner  parole  qu’il  confentiroit  à un 
traité  particulier , fi  on  lui  fàifoit  des 
proportions  raifonnables.  L’artifice  é- 
roit  grofiîer  j Salvius  protefta  au  con- 
traire , que  tandis  que  les  François  ob- 
ferveroient  le  traité , on  ne  fongeroit 
jamais  en  Suede  à fe  Féparer  d’eux. 

On  lui  repliquoit  qu’il  dev oit  donc 
fonger  à fe  féparer , puifque  les-Fran- 
çois  moins  fcrupuleux  negocioient  fe- 
cretement  pour  leurs  interets  particu- 
liers. Salvius  étonné  des  afîiirances 
pofitives  qu’on  lui  donnoit  fur  cela , 
ne  put  s’empêcher  d’en  témoigner  de 

B vj;- 
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An'  inquiétude  *,  Sc  le  Comte  d’Avaux  qui 
connoifloit  fon  elprit  ombrageux  eut 
de  la  peine  à le  rafïiirer , & n’en  vint  à 
bout  qu’en  lui  apprenant  que  les  par-- 
tifans  de  la  Mailbn  d’Autriche  difoient 
en  France  des  Suédois  tout  ce  qu’ils 
difoient  à Hambourg  des  François. 

* En  effet c’étoit4à un reffort allez  or- 

dinaire que  les  Impériaux  emploïoient 
pour  infpirer  aux  Minières  des  deux 
Couronnes  une  défiance  mutuelle.  On* 


écrivoit  de  Cologne  à Hambourg  que- 
les  conférences  y commençoient  avec 
/-vrf  duc.  fuccès  j ôc  le  Chancelier  de  Danne- 
mark  prétendoit  avoir  lieu  de  con- 


* w » >s.  cl ure  de  quelques  paroles  échappées 
11  au  Comte  de.  Curtz,  qu’il  y avoit  une 
négociation  fecrete  entre  la  France  Sc 


l’Empereur  par  l entremifeduDuc  de 
Bavière  & des  fœurs  de  1 Empereur 
avec  la  Reine  de  France.  Que  c’étoie 


pour  cette  raifon  que  les  François 
formoient  fans  celle  de  nouvelles  dif- 


ficultez  qui  éloignoient  le  traité  de  la 
paix  generale,  afin  d’avoir  le  temps 
d’achever  leur  rraité  particulier.  Quel- 
ques Princes  amis  des  Suédois  , Sc 
trompez  eux-mêmes  par  ces  faux 
bruits , les  con  juroienr  de  faire  au  plu* 
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tôt  leur  traité,  pour  ne  fe  pas  laiflèr  a.n.j 
prévenir  par.  les  François.  Il  falloir 
fans  celle  les  rafliirer  contre  ces  vai- 
nes terreurs , & peur  être  que  le  Com- 
te d’Avaux  n’enferoic  jamais  venu  à 
bout  y,  fi  la  fituation  des  Suédois  leur 
avoit  permis  de  fe  féparer  de  la  Fran- 
ce. Mais  la  necelîité  les  obligeoit  de 
dillîmuler,  & d’agir  avec  les  apparen- 
ces^  de  la  plus,  grande  confiance , ce 
que  la  France  faifoit  aulfi  de  fon  côté- 

On  voit  allez  que  ces  négociations 
particulières  retardoient  de  plus  en 
plus  la  paix  generale , & la  France  n’en 
étoit  pas  fâchée , non  plus  que  l’Em- 
pereur : la  France  parce  qu’elle  trou- 
voit  fon  avantage  dans  la  guerre  v 
l’Empereur  parce  qu’il  ne  vouloir 
faire  que  des  traitez  particuliers.  Il' 
falloir  cependant  dilïimuler  les  fen- 
timens  pour  impofer  aux  peuples  , 8c 
témoigner  quelque  defir  de  vouloir 
mettre  fin  aux  malheurs  de  l’Europe. 

Comme  la  Suede  perfiftoit  à refu-  tfx- 
ter  d envoier.  les  Plénipotentiaires  a cemtnt 
Lubek  avant  qu’on  eût  réglé  à Ham-  conférences 
bourg  les  préliminaires  du  traité  , & bourg  pour, 
délivré  de  part  & d’autre  Ieslàuf-con-  . 

duits.  pour  Lubek  8c  pour  Cologne 
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38  Hiftoire  des  Guerres 
afin  que  les  deux  trairez  fe  fi  fient' 
en  même  temps  , on  commença  en- 
fin à entrer  en  matière  fur  tous  ces 
points.  Mais  le  Comte  d’Avaux  eut 
encore  à cette  occafion  un  nouveau 
démêlé  avec  les  Impériaux.  Comme 
ils  n’ayoient  pu  l’obliger  à fortir  de 
Hambourg , ils  engagèrent  les  Média- 
teurs qui  étoient  fccretement  dévouez 
à l’Empereur , à refufer  de  l’admettre- 
aux  conférences,  fous  prétexte  qu’on 
ne  devoit  y traiter  que  des  prélimi- 
naires de  la  paix  entre  l’Empereur  & 
la  Suede , fans  aucune  mention  de  la 
France.  Que  c’étoit  à Cologne  & par 
la  médiatiôn  du  Pape  que  les  François 
dévoient  négocier  leur  traité  de  paix, 
& en  régler  aufiî  les  préliminaires. 
Cette  chicane  étoit  tout-à-fait  injufte-, 
car  puifque  les  préliminaires  étoient 
les  mêmes  pour  l’un  & l’autre  traité* 
il  étoit  beaucoup  plus  raifonnable  & 
plus  court  de  regler  en  même  temps 
& dans  le  même  lieu,  que  d’en  ren- 
voïer  la  dilcuflion  à Cologne.  Le 
Comte  de  Curtz  refufoit  cependant 
de  fe  relâcher  fur  ce  point, & il  fal- 
lut que  Salvius  déclarât  aux  Média- 
teurs que  fi  le  Comte  d’Avaux  n’éroir 
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admis  aux  conférences , il  ne  pourrait  AN.163?. 
pas  y afliftcr  lui-même.  Ses  inftances 
& la  fermeté  du  Comte  à rejetter  les 
expediens  qu’on  lui  propoloit , l’em- 
portèrent enfin  fur  l’opiniâtreté  des 
Impériaux. 

Le  Roi  de  Dannemark  & le  Comte  xxr. 
de  Curtz  vouloient  avant  toutes cho- 
fès  qu’on  alfignât  un  jour  pour  com-  des 
mencer  les  congrès  de  Lubek  & de 
Cologne.  Salvius  confentoit  que  ce  Comte  d A- 
fut  au  commencement  de  l’hiver  ; mais  vau'“ 
le  Comte  d’ Avaux  avoir  des  ordres 
contraires.  Quelques  diligences  qu’on 
eût  faites  en  France  pour  obtenir  du 
Roi  d’Elpagne  des  fauf-conduits  pour 
les  Hollandois  , tels  que  ceux-ci  les 
fouhaitoient,  on  n’en  avoir  encore  pû 
venir  à bout  : & comme  on  n’efperoit 
pas  les  obtenir  fi-tôt,&  que  les  Hol- 
landois ne  vouloient  cependant  pas 
fè  relâcher  fur  cet  article , le  Roi  étoit 
bien  aile  qu’on  ne  fe  preffât  pas  à 
Hambourg  d’afiigner  le  jour  des  deux 
congrès  , pour  ne  fc  voir  pas  obligé 
de  commencer  le  traité  de  Cologne 
avant  l’arrivée  des  Hollandois  : car 
cetoit  toujours-là  le  point  fixe  de  la 
politique  du  Roi.  Àiniî  le  Comte 
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d’ Avaux  fe  retrancha  toujours  fur  ce 
principe  qui  étoir  vrai , qu’il  croit  inu- 
tile d’aifigner  un  jour  pour  commen- 
cer le  congrès  avant  qu’on  eût  accor- 
dé les  fauf-conduits  qu’on  demandoit. 
Que  dès  qu’on  les  auroit  expcdiez  en 
bonne  forme  > il  partiroit  pour  Colo- 
gne- 

Cet  article  étoit  agité  depuis  long- 
temps fans  fuccès.  J’ai  déjà  raconté 
quelques-unes  des  difhcultez  que  le» 
deux  partis  formoient  fur  ce  point; 
mais  il  efï  neceflaire  d’én- donner. un 
plus  grand  détail.  Le  Comte  d’Avaux 
& Salvius  avoient  préfènté  un  modèle 
defauf-conduits  qu’ils  vouloienr  qu’on 
fuivît  : c’étoit  un  plan  de  fauf-con- 
duit  ordinaire  , excepté  qu’on  y em- 
ploïoit  le  terme  & Alliez.  & Adhérais 
des  Couronnes.  Ce  projet  avoir  été 
approuvé  par  le  Roi  de  France  qui 
le  Comte  d’Avaux  l’avoit  envoie.  Seu- 
lement afin  qu’on  ne  pût  pas  douter 
que  l’Eleébeur  de  Trêves  n’v  fût  com- 
pris , le  Roi  vouloir  qu’on  y ajoutât  le 
mot  A' Electeurs.  Outre  ce  fauf-con- 
duit  qui  regardoit  en  general  tous  les 
Alliez  d’Allemagne,  &oû  on  vouloir 
qu’on  exprimât  en  particulier  les  noms; 
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des  Palatins  de  Simmeren  & de  Deux-  ^ l6;j 
Ponts  , du  Duc  de  Virtemberg  , du 
Marquis  de  Bade-Dourlach,  de  la  Ville 
de  Stralbourg , de  la  Ville  & Comté 
de  Hanau , des  Députez  des  Grifons 
qui  étoient  encore  alors  Alliez  de  la 
France , 8c  quelques-autres , on  en  de- 
mandoit  encore  un  particulier  pour 
Madame  la  Lantgrave  de  HelTe-Calîèl 
tutrice  du  jeune  Lantgrave  Guillaume 
IV.  8c  Regente  de  Tes  Etats.,  & un  au- 
tre pour  le  Duc  Bernard  de  Saxe-Vci- 
mar.  On  vouloit  que  l’Empereur  y ex- 
primât tous  leurs  titres  & leurs  qua- 
litez,  8c  qu’il  lignât  les  fauf-conduits 
de  la  main..  Ces  demandes  étoient  xxnr. 
communes,  à la  France  & à la  Suede  ; 
mais  le  Roi  de  France  en  failoit  de  France, 
particulières  à l’Empereur  Sc  au  Roi 
d’Elpagne.  Il  vouloit  que  Philippe 
donnât  aux  Députez  des  Provinces- 
Unies  ùn'  fauf-conduit  où  ils  fulTent 
nommez  Ambajfadeurs  & Plenipoten-  YianiHift,. 
tiaires  des  Etats  Generaux  des  Provin- ^tnetal'11' 
ces-'Vmes  des  Pais- B as , parce  que  les 
Etats  étoient  réfolusde  n’en  point  ac- 
cepter d’autre  -,  8c  il  en  demandoit  un 
à l’Empereur  pour  la  Duchellè  de  Sa- 
YQÏe,  ou  l’on  exprimât  fa  qualité  de 
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Refus  des 
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Tutrice  du  jeune  Duc  Charles-Emma- 
nuel , & de  Régente  de  Tes  Etats.  Voi- 
là quelles  étoient  les  demandes  des 
Couronnes  alliées , & elles  s*ôffroient 
de  leur  côté  à fournir  des  fàuf-con- 
duits  necdTàires , avec  cette  différence 
que  la  Suede  y donnoit  à Ferdinand 
le  titre  d’Empereur  , au  lieu  que  la 
France  ne  le  traitoit  que  de  Roi  de 
Hongrie.  Cette  matière  futunefourcc 
perpétuelle  de  difïicultez  & de  que- 
relles où  le  Comte  d’A vaux  eut  befoin 
de  toute  fon  habileté. 

L’Empereur  offrit  des  fauf-conduits 
particuliers  pour  la  Lanrgrave  & le 
Duc  Bernard , mais  fans  exprimer  leurs 
titres, & à condition  qu’ils  n’en voïe- 
roient  que  des  Députez  qui  n’auroienfr 
pas  le  droit  de  traiter  far  eux-mêmes r 
mais  feulement  par  lesAmbaJfadeurs  des 
Couronnes  fDms  le  fauf-conduit  general 
pour  tous  les  Alliez  d’Allemagne  il  re- 
fùfoit  d’exprimer  le  terme  dAlliez.  & 
ééAdherans , pour  ne  pas  paroître  ap- 
prouver & autorifer  leur  alliance  , & 
Soutenant  que  depuis  la  paix  de  Pra- 
gue ils  dévoient  être  regardez  comme 
rebelles  à l’Empire , & déchus  du  droit 
de  faire  aucun  traité  entr’eux  & avec 
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fesPuiflancesctrangeres.il  ajoutoitau  An.i^s* 
contraire  le  ternie  de  non  encore  réconci- 
liez. avec  »£7»j->préten<Jant  exclure  par-là 
tous  ceux  qui  avoient  embraflé  la  paix 
de  Prague , comme  n’aïant  pas  befoin 
de  traiter  de  nouveau , quoiqu’il  y en 
eût  plufîeurs  qui  mccontens  de  cette 
paix , fouhaitaflent  d’entrer  dans  le 
nouveau  traité.  Il  refufa  pareillement 
d’y  inferer  le  mot  d'Eleiïeurs , & dé- 
clara qu’il  vouloit  exclure  abfolument 
les  Princes  Palatins  heritiers  de  Fri- 
deric  V.  Enfin  il  protefta  qu’il  ne  pré- 
tendoit  traiter  en  aucune  maniéré  avec 
fes  Vaflaux  de  l’Empire  , mais  feule^ 
ment  leur  permettre  d’informer  fes 
Ambafladeurs  de  leurs  interets  , afin 
qu’on  pût  y avoir  égard  dans  1 occa- 
fion  : c’étoit  pour  cela  que  le  fauf- 
conduit  étoit  accordé  non  point  aux 
Etats  mêmes  de  l’Empire , mais  a leurs 
Députez , & qu?on  s’y  fervoit  du  ter- 
me quils  envoient , & non  pas  quels 
viennent.  Par  la  même  raifon  il  ne  leur 
donnoit  pas  le  choix  de  traiter  de  leurs 
interets  par  eux-mêmes  , ou  par  les 
Plénipotentiaires  des  Couronnes,  mais 
feulement  il  leur  permettoit  de  com- 
muniquer leurs  demandes  à fes  Am- 


Digitized  by  Google 


» 

An.  1639. 


XXV. 

^.jifons 


44  Hijîoire  des  Guerres  * 
bafiàdeuts.  Il  ne  crut  pas  même  qu’ii 
fût  de  fa  dignité  de  leur  donner  un 
fauf-conduit  ligné  de  fa  main  , & il 
fe  contentoit  de  permettre  à lès  Plé- 
nipotentiaires de  l’expedier  en  leur 
nom  ; ou  fi  l’on-  exigeoit  abfolument 
qu’il  le  lignât , il  refufoit  de  le  remet- 
tre  en  d’autres  mains  que  celles  du 
Roi  de  Dannemark  & des  autres  Mé- 
diateurs, afin  qu’il  ne  pût  point  palier 
dans  les  archives  de  France,  ou  de 
Suède. 

Les  François  8c  les  Suédois  firent 
pour  le  moins  autant  de  bruit  des  re- 
fus de  l’Empereur , que  les  Impériaux 
en  avoient  fait  des-  demandes  du  Roi 
dé  France  8c  de  la  Reine  de  Suède. 
On  fe  fit  de  part  8c  d’autre  beaucoup 
de  reproches  , on  s’accufa  mutuelle- 
ment de  chercher  des  prétextes  frivo- 
les pour  éloigner  la  paix , 8c  les  Mé- 
diateurs s’appliquèrent  à concilier  les 
efprits.  Mais  les  prétentions  des  deux 
partis  étoientfi  oppolees,  qu’on n’efi- 
peroit  pas  voir  cette  conteliation  lï- 
tôt  terminée  y&  en  effet  la  difeuflion 
de  ce  fcul  article  dura  prelque  au- 
tant de  temps  que  le  traité  de  paix. 

Le.  Comte  d’Avaux  & Salvius  re- 


Digitized  by  Google 


& des  Négociations , Liv.  N.  4 5 


préfenterent  que  les  Vallàux  de  l’Em-  AN.163^. 
pire,  comme  je  l’ai  déjà  fait  remarquer -aI|eguéej 
ailleurs , n’étoient  pas  fujets  de  l’Em-  par  les  ai- 
pereur , comme  il  le  prétendoit.  Que  juKi^r1* 
l'Electeur  de  Saxe  qui  n’étoit  pas  plus  leurs  de- 
indépendant  de  1 Empereur  que  les 
autres  Princes  de  l’Empire , avoir  trai- 
té à Prague  les  armes  à la  main.  Qu'ad- 
mettre le  terme  de  non  réconciliez,  c’é- 
t-oir  approuver  la  paix  de  Prague , & 
condamner  par-là  tous  les  Etats  Pro- 
teftans  qui  ne  l’avoient  pas  reçue.  Que 
c’étoit  exclure  du  traité  tous  ceux  qui 
l’avoient  acceptée , quoiqu’il  yen  eût 
plufieurs  , & entr  autres  le  Duc  de 
Vittemberg  qiti  ne  l’avoient  fait  que 
par  force , & dont  les  interets  n’y  é- 
toient  pas  alfez  ménagez.  Qu’il  feroit 
honteux  à la  France  & à la  Sucde , 
après  avoir  pris  les  armes  pour  défen- 
dre la  liberté  Germanique , d’approu- 
ver un  traité  qui  l’opprimoit.  Enfin 
que  ce  n’étoit  pas-Jà  chercher  des  pré- 
textes pour  perpétuer  la  guerre,  mais 
plutôt  vouloir  lever  les  obftacles  qu’on 
mettoit  à la  paix. 

Après  de  longues  conreflations  Fer-  fEmp^cur 
dinand  fèVelàcha  fur  quelques  points,  fe  relâche 
'k  les  partifans  de  la  Maifon  d’Autri-  ^Jc^oints. 
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che  firent  beaucoup  valoir  cette  cou- 
''  defcendance , comme  une  preuve  fen- 
:p»fenJorf.  fible  qu’elle  vouloit  fincerement  la 
paix.  Le  Roi  de  France  propofa  de  Ton 
côté  des  voies  d’accommodement , & 
comme  l Empereur  demandoit  auffi 
des  fauf-conduits  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine, le  Duc  de  Parme  & l’Ele&eur 
de  Maïence , où  tous  leurs  titres  ful- 
fent  exprimez  , le  Roi  y confentir  , 
pourvu  que  Ferdinand  voulut  expri- 
mer aufli  dans  les  fauf-conduits  par- 
ticuliers ceux  des  Princes  Palatins , du 
Duc  de  Veimar  & de  fes  autres  Al- 
liez, ou  s’il  aimoit  mieux  , il  ofFroit 
de  donner  à l’Empereur  un  fauf-con- 
duit  general  pour  tous  fes  Alliez  , à 
condition  qu’il  en  donneroit  un  pa- 
reil pour  tous  les  Alliez  de  la  France 
fans  exception. 

xxvn.  Le  terme  de  non  encore  réconciliez. 
Tempera-  &0it  de  tous  les  points  le  plus  dé- 
^oi^paHcs  batu  & le  plus  difficile  à terminer  par 
impériaux,  pobftination  des  deux  partis.  On  pro- 
pofa un  tempérament  qui  fut  que  les 
Couronnes  alliées  acceptaient  les 
fauf-conduits  avec  ce  terme  , en  fai- 
fant  une  proteftation  pour  mettre  à 
couvert  l’honneur  & les  droits  des 
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Salvius,  qui  n’avoit  pas  de  la  Cour  de  ’ J ~ 
Suède  des  ordres  fort  rigides  fur  cela-, 
car  comme  les  Suédois  louhaitoient 
alors  allez  fincerement  la  paix , ils  fe 
mettaient  peu  en  peine  des  formali- 
tcz  , pourvu  que  leurs  Alliez  puflènt 
fe  rendre  en  sûreté  à Lubek.  Mais  il 


parut  dans  la  fuite  que  ce  Miniftrefe 
prelïa  un  peu  trop  de  déclarer  fon 
fentiment.  Il  étoit  entièrement  oppo-  Xxvm 
fé  à celui  de  la  Cour  de  France  qui 11  eft  rejet- 
ctoit  bien  aife  de  profiter  de  Tobfti-  comte  d’A- 
nation  des  Impériaux  pour  éloigner  la  ViUX* 
paix , fans  qu’on  pût  lui  en  faire  un 
crime  ; ôc  comme  les  fecours  de  la 


France  étoient  alors  plus  necefiaires 
que  jamais  à la  Suède , les  Régens  dans 
la  crainte  d’irriter  le  Roi  , vouloient 


que  Salvius  agît  de  concert  avec  le 
Comte  d’ Avaux  , & n’acceptât  rien 
que  d’un  commun  confentement. 


La  France  après  tout,  malgré  Fin-  xxix. 
dinatron  qu’elle  avoit  pour  la  guerre,  <£°“LÏ. 
croit  difpofée  a recevoir  les  fauf-con- 
duits  de  l’Empereur  , quelque  irrégu- 
liers qu’ils  fulTènt.  Elle  avoit  pris  fon 
parti  fur  la  paix  , & le  Cardinal  de 
Richelieu  s étoit  déterminé  à la  faire. 
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An  i 65ÿ>  pourvu  quelle  fe  fit  par  un  traite  ge- 
, , neral  de  concert  avec  tous  les  Alliez. 

Dtfccbe  </»  . . , , . . 

itoi  ou  c.  -Mais  on  avoit  remarque  , ecrivoit-on 
^ le  au  Comte  d’Avaux , qu’à  mefure  qu’on 
fe  relâchoit  fur  quelque  point , les  en- 
nemis devenoient  plus  difficiles.  Ce 
n’étoir  pas  encore-là  la  véritable  rai- 
fon  : c’eft  que  la  France  ne  vouloir  pas 
accepter  les  fauf-conduirs  de  l’Empe- 
reur avant  que  d être  affiirée  de  ceux 
du  Roi  d’Efpagne.  Si  elle  l’avoir  fait, 
la  Maifon  d’Autriche  toujours  atten- 
tive à profiter  des  occasions  de  déta- 
cher la  Suede  de  la  France , auroit  in- 
continent prefle  le  congrès  de  Lubek, 
& feroit  peut-être  venue  à bout  de 
perfuader  aux  Suédois  de  le  commen- 
cer avanr  celui  de  Cologne.  De  cette 
maniéré  les  deux  traitez  ne  fe  leroient 
pas  faits  avec  cette  parfaite  correfpon- 
dance  que  la  France  fouhaitoit , & c’é- 
toit  fans  doute  dans  cette  vûë  que  le 
Roi  d’Elpagne  refufoit  fi  opiniâtre- 
ment les  fauf-conduits  qu’on  lui  de- 
mandoit,  fe  flattant  ou  que  les  Sué- 
dois las  d’attendre  fl  long-temps  la 
décifion  d’une  affaire  qui  ne  les  re- 
gardoitpas,  fe  détermincroient  à com- 
mencer leur  traité  indépendamment 
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de  la  France,  ou  que  la  France  pour  An.iô'j-/.. 
ne  pas  fe  féparer  des  Suédois , aban- 
donneroic  les  Provinces- Unies. 

En  effet  le  Comte  d’ A vaux  eut  beau-  xx*- . 

1 • \ /»  • a C'  J.l  la  taie 

coup  de  peine  a faire  goûter  aux  Sue-  api  toie* 
dois  les  raifons  qu’il  avoit  de  refufet  Suc_  / 
les  temperamens  qu’on  propofoit.  Il 
eut  à combattre  leurs  défiances  ordi- 
naires , & les  Pollicitations  des  Mé- 
diateurs qui  preffoient  d’autant  plus 
le  congrès  de  Lubek  , qu’ils  regar- 
doient  le  traité  de  Cologne  comme 
une  affaire  tout-à-fait  étrangère.  C’eft  l‘6^ecemire 
ce  que  le  Roi  de  Dannemark  répon-  ’ , 

dit  allez  Téchement  à la  lettre  qu’il  lui  rC 

écrivit , & à celle  que  le  Roi  de  France 
lui  écrivit  enfuite  pour  le  prier  de  ne 
pas  prefîèr  les  Suédois  de  commencer 
le  traité  de  Lubek  avant  qu’on  eût 
obtenu  les  fauf-conduits  necefïàires 
pour  commencer  celui  de  Cologne. 

Mais  comme  les  Suédois  crai- 
gnoient  toujours  avec  allez  de  fonde- 
ment que  l’Empereur  ne  cherchât  en- 
core qu’à  les  amufer  par  de  fauflès  dé- 
monftrations  de  zele  pour  la  paix, le 
Comte  d’ Avaux  fe  fervit  habilement 
de  cette  crainte  pour  les  faire  entrer 
dans  fe  s fentitnens.  Il  leur  repréfenta 
Tome  IL  C 
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que  la  France  étoit  abfolument  réfo- 
lue  de  ne  point  traiter  à Cologne , 
qu  elle  n’eût  obtenu  les  fauf-conduits 
qu’elle  demandoit.  Qu’elle  ne  pouvoir 
point  avec  bienféance  accepter  ceux 
que  le  Roi  d’Efpagne  offrait.  Que  fi 
les  Suédois  Te  hâtoient  de  commen- 
cer le  traité  de  Lubck  avant  que  la 
France  fût  en  état  de  commencer  ce- 
lui de  Cologne,  ils  feroient  perdre  4 
la  France  , & perdroient  eux-mêmes 
l’avantage  qu’ils  avoient  efperé  tirer 
du  dernier  traité  d’alliance , en  s’en- 
gageant à ne  traiter  que  de  concert. 
Que  par  une  démarche  iî  contraire  au 
traité , ils  donneraient  droit  à la  Fran- 
ce de:  leur  refufer  les  fccours  qu’ils  en 
recevoient.  Que  fi  cependant  l’Empe- 
reur ne  témoignoit  qu’un  faux  zele 
pour  la  paix , iis  avoient  d’autant  plus 
à craindre  étant  abandonnez  de  la 
France , qu’ils  n’ignoroient  pas  les  difi- 
pofitions  peu  favorables  où  le  Roi  de 
Dannemark  & le  Roi  de  Pologne  é- 
roient  à leur  égard.  Enfin  qu’ils  ne 
rifquoient  rien  à attendre  , au  lieu 
qu’ils  s’expofoient  à tout  perdre  par 
une  trop  grande  précipitation. 

Ce  raisonnement  étoit  folide,  & 
les  Suédois  çn  fentirent  toute  la  force. 
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Mais  les  menaces  indirectes  que  le  Aai.163*. 
Comte  d’ Avaux  leur  faifoit  furent 
plus  efficaces  que  l’équité  & la  rai  fou 
même.  Les  Suédois  ne  craignoient  rien 
tant  alors  que  d’être  abandonnez  de 
la  France.  Cette  crainte  les  fit  enfin 
confentîr  non  feulement  à différer  Iç 
congrès  de  Lubek , mais  à fe  joindre 
même  aux  François  pour  obliger  l’Em- 
pereur 8c  le  Roi  d’Efpagne  à accorder 
les  fauf-conduirs  qu’on  leur  deman- 
doit.  Les  Regens  de  Suede  ordonne-  jt 
rent  à Salvius  de  déclarer  cette  réfo- 
lution  au  Roi  de  Dannemark , 8c  de 
retraiter  par-là  la  promeffe  qu’il  avoit 
faite  un  peu  trop  legerement  d’accep- 
ter les  (àuf - conduits  dans  la  forme 
qu’on  les  offroit.  Mortification  que 
cet  Ambafîadeur  s’étoit  attirée  par  la 
précipitation  avec  laquelle  il  agiffoit 
avec  les  Impériaux.  La  Cour  de  Fran- 
ce y avoit  aufli  contribué  par  les  plain- 
tes qu’elle  avoit  faites  de  ce  Miniftre 
à la  Reine  de  Suede , & on  écrivoit  Chiche  a» 
au  Comte  d’ Avaux  que  le  Roi  en  étoit  £•  <£**"««* 
fi  mécontent , qu’il  demanderoit  fon  °v‘ 
rappel  en  cas  qu’il  ne  fe  modérât  pas 
davantage. 

Il  eft  certain  que  cette  réfolutioa 

Cij 
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^ de  la  Suede  déconcertoit  le  deflein 
> que  la  Maifon  d’ Autriche  avoir  de  di- 
vifer  les  Alliez  3&  la  mettoit  dans  la 
neceffité  ou  d’accorder  des  fauf-con- 
duits  en  bonne  forme,  ou  d’avouer  à 
la  face  de  toute  l’Europe  quelle  ne 
vouloit  pas  fincerement  la  paix  , fans 
qu’elle  pût  fe  plaindre  que  les  Alliez 
hflènt  des  demandes  injuftes  : car  le 
ç'œAv 'aTx  terme  de  non  réconciliez.  qui  faifoit  la 
U 7.  *4 ont  plus  grande  difficulté , étoit  un  terme 
,6j8'  inoui  & captieux  dont  on  avoit  droit 
de  demander  la  fuppreffion.  Sur  tout 
le  refte  la  France  propofoit  des  ac- 
commodemens  raifonnables  , & elle 
s’ofFroit  même  à donner  à Ferdinand 
le  titre  d’Empereur  , pourvu  que  le 
Roi  d’Efpagne  confentît  à donner  le 
titre  de  Plénipotentiaires  aux  Députez 
yxxt.  ^es  Provinces-Unies.  Ces  proportions 
Tluficurs  parurent  Ci  équitables , que  le  Roi  de 
poïvemu  Pologne,  la  République  de  Vernie  & 
conduite  de  le  Grand  Duc  de  Tolcane  crurent  de-* 
1»  France.  V()-r  j^Uieicer  la  Maifon  d'Autriche 
oidjmitt  jjg  les  accepter.  Lé  Légat  qui  s’irnpa- 
dficaiio  tientoit  extrêmement  a C.ologi  e,  cc 
y-vcflph.il.  £jUj  commençoit  à s’appercevoir  que 
. f’  l’Empereur  & le  Roi  d’Efj  agne  ne  lui 

(donnoient  ^uc  de  laudes  elperances 
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de  là  paix,  faifoit  aufii  de  continuel-  An  163^ 
les  inftances , & H le  Roi  de  Danne-  r „ , 

mark  ny  joignit  pas  les  liennes  , ce  Ctrd.Ginet- 
n’eft  pas  qu’il  ne  reconnût  l’injuftice 
des  refus  de  Ferdinand  & de  Philip-  *7-  Nov, 
pe,&  qu’il  ne  fouhaitât  de  voir  les  5 * 
Provinces  - Unies  déclarées  libres  ôc 
fouveraines  i mais  c'eft  qu’il  ne  fou- 
haitoit  pas  moins  que  la  Maifon  d’Au- 
triche même  , que  la  paix  fe  fît  par 
des  traitez  particuliers , afin  qu’elle  fût 
moins  avantageufe  aux  Alliez , fur- 
tout  at*x  Suédois  * & qu’il  craignoic 
d’ailleurs  que  les  Hollandois  ne  cruf* 
fent  avoir  plus  d’obligation  à la  Suè- 
de qu’à  lui  du  titre  de  Souverains,  & 
qu’ils  ne  s’unifient  trop  étroitement 
avec  elle. 

La  France  propola  encore  un  nou-  xxxir. 
veau  tempérament , qui  fembloit  de-  La  Franc« 
voir  lever  tontes  les  difiicultez.  Elle  nouveau"*1 
confcntit  que  le  Roi  d’Elpagne  ne  ™Pera* 
donnât  pas  lui-même  les  fauf-conduits 
aux  Hollandois,  pourvû  qu’il  donnât 
à l’Empereur  un  plein  - pouvoir , ou 
comme  on  l’appelloit,une  tottte-ptiif~  Dépêche  J» 
fance  pour  leur  expédier  unfauf-con-  R,ûl 
duit  tel  qu  il  jugeroit  a propos , <x  que 
Philippe  fe  contentât  de  promettre  de  de,tT 

Ciij 
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ne  contrevenir  en  quoi  que  ce  fut  ni 
par  lui  ni  par  lès  Lieutenans  aux  faufL 
conduits  que  l’Empereur  auroit  don- 
hez  à tous  Ambafiàdeu  ts  & Députez 
de  Princes  ou  de  Républiques , fins 
en  désigner  aucun.  Si  Philippe  avoir 
été  auflï  difpofé  à la  paix  qu’il  afFec- 
toit  de  le  paraître,  il  n’auroit  certai- 
nement pas  rejetté  un  accommode- 
ment fi  raisonnable  , & on  peut  dire 
la  même  chofe  de  Ferdinand  par  rap^- 
port  au  terme  de  non  réconciliez*  ; mais 
ils  efperoient  lafïer  leurs  ennemis  par 
la  longueur  des  négociations.  Ils  vou- 
loient  attendre  que  le  traité  d’alliance 
conclu  pour  trois  ans  entre  la  France 

6 la  Suede  fut  expiré  , pour  renou- 
veller  leurs  intrigues.  Ils  fe  fïattoient 
enfin  que  le  fuccès  de  leurs  armes  les 
mettrait  bien-tôt  en  état  de  donner 
la  loi; 

J’ai  déjà  dit  que  le  Pape  prévoïant 
que  le  traité  de  paix  traînerait  en  lon- 
gueur , avoit  propofé  aux  deux  partis 
de  faire  une  treve  pour  laifièr  enfin 
relpirer  l'Europe  après  une  guerre  fi 
funefte  , & dans  l’efperance  qu’on 
pourrait  pendant  la  tteve  travailler 
plus  efficacement  à la  paix.  La  Franc® 
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qui  étoit  maîttefiè  die  plufieurs  Places  An 
confiderables  dans  le  païs  ennemi, 
âvoit  agréé  la  pfopôfition , à condition 
Qu’elle  demeureroit  en  pofleffion  de 
tour  ce  qu’elle  occupoit.  Mais  cette 
négociation  avoit  échoué  par  des  dé- 
lais & des  difficultés  affectées  par  les 
deux  partis.  En  1 6 3 8 . le  Pape  en  fit 
encore  la  ptopofitioil , & la  France  l’a* 
toit  acceptée  avec  là  même  Facilité. 

Dans  la  neceffité  de  finir  la  guerre  lé 
Cardinal  de  Richelieu  avoit  U ri  inté- 
rêt particulier  de  Fouhaiter  une  lon- 
gue treve  préferablëmefit  à la  paix. 

Ce  Min  iftre , quelque  digne  qu’il  fut  xxxiv. 
de  là  place  qu’il  occupoit ,■  avoir  beau-  ju'cLVa^ï.ai 
éoup  d etthémis  jaloux  de  Ton  éleva-  de  Richc- 
rion.  Les  Uns  l’attaquoient  à force  ou-  hcu- 
Verte , tels  que  lé  Comte  de  Soi  fions  Memoim 
& le  Duc  d’Orléans, 
vailloicnt  lourdement  à fa  ruine  par 
des  infînuâtions  dangereufes  qui  rem- 
plifioient  refprit  du  Roi  d’aigreurs  & 
defoupçons.  Telécoit  le  jeune  Cinq- 
mars  , qui  de  créature  du  Cardinal  de 
Richelieu  , devint  fon  plus  dangereux 
ennemi , comme  le  Cardinal  lui-même 
l*étoit  devenu  de  la  Reine-Mere  dont 
il  étoit  la  créature.  Le  grand  fecrec 

- C iii } 
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An.  1639.  °lue  ce  Miniftre  emploïoir  pour/eldu- 
tenir  contre  ces  differentes  attaques , 
éroit  de  Ce  rendre  necefîàire  3 & ce 
n’eft  pas  fans  raifon  qu’on  l’accufe  de 
ce  que  dans  ce  delfein  il  entretenoit 
la  guerre  dont  les  embarras  fai- 
loienc  dans  l’efprit  du  Prince  une  di- 
version favorable  aux  interets  du  Mi- 
nière. Prelïè  cependant  par  les  folli- 
citacions  du  Pape  , par  les  murmures 
du  peuple  & du  Clergé  ,&  par  les  be- 
foins  de  l’Eiat,  il  s’étoic  déterminé  à 
confentir  à la  paix , pourvu  qu’elle  fe 
fît  de  concert  avec  tous  les  Alliez  *, 
niais  une  treve  étoit  plus  de  fongoût» 
parce  que  la  crainte  de  voir  reçou- 
veller  la  guerre  , auroit  mis  le  Roi 
dans  la  neceffité  de  le  conferver.  L’in* 
terêt  de  l’Etat  fe  trouvoit  même  joint 
à fon  interet  particulier.  Le  Roi  au- 
roit joui  pendant  la  treve  de  la<  Lor- 
raine , de  l’Alface  & des  Places  qu’il 
avoir  conquifes.  Les  peuples  fe  feroient 
infenlîblement  accoutumez  à la  domi- 


nation Françoife , & une  longue  pof- 
Vaw  hifi.  feflj0n  auroit  peut-être  tenu  lieu  de 
titre  dans  un  traite  de  paix  , ce  qui 
faifoir  qu’il  fouhaitoit  que  la  treve  fût 
longue  & durât  au  moins  dix  ou  douze 


ans. 
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Mais  comme  on  ne  pouvoir  rien  con- 
dure  fur  ce  point  fans  le  confentemcnt  xxxv 
des  Suédois, on  lesconfulta-,  Grotius  fit  érudition* 
le  premier  fies  propofitions  àM.  de  Cha-  exiges  fp'ac 
vigny , 8c  demanda  que  la  France  con-  Grotius 
tinuât  de  païer  tous  les  ans  pendant 
la  treve  un  million  de  livres  à la  Sue-  Suède  à Pa- 
de.  Lapropofition  fut  rejettée.  Au  lieu  ris* 
d’un  million  M.  de  Chavigny  offrit 
feulement  cinq  cens  mille  livres , n’é- 
tant pas  jufte  d’exiger  pendant  la  tre- 
ve d’auffî  grands  fecours  que  pendant 
la  guerre.  Grotius  infifta  , & Pufen-  Grotiiefifl. 
dorf  prétend  qu’il  auroit  obtenu  ce  Pufendorf. 
qu’il  demandoit , fi  Smalz  nouvelle-  Iw  ,®* 
ment  arrivé  de  Suède  pour  porter  des 
ordres  à Grotius , n’avoit  imprudem- 
ment laifie  entrevoir  que  les  Suédois 
étoient  difpofez  à fe  relâcher  fur  cet 
article.  Mais  il  fe  trompe , & il  paroît 
par  les , Mémoires  que  la  Cour  de 
Prance  envoïoit  au  Comte  d’ Avaux, 
qu’on  y étoit  réfolu  , quoi  qu’il  put 
arriver,  de  donner  à la  Suede  beau- 
coup moins  pendant  la  treve  que  pen- 
dant la  guerre.  J’y  trouve  auffi  que  lettre  deM. 
Smalz  avoir  voulu  donner  un  autre  de  B^'de 
tour  à cette  affaire  pour  obtenir  de  vaux  U zi 
meilleures  conditions  : c’étoit  de  faire  16»8‘ 

Cv 
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durer  l’alliance  après  la  treve  julqu’l 
la  paix.  Il  fonda  lè  Cardinal  de  Ri- 
cheliett  pour  tacher  de  découvrir  s’il 
fouhaitoit  ardemment  cette  continua- 
tion de  l’alliance , afin  de  s’en  préva- 
loir pour  demander  une  fomme  plus 
confiderable.  Le  Cardinal  s’apperçut 
du  deffein  de  Smalz  , & c’eft:  ce  qui 
lui  fit  dire  en  parlant  dé  lui  qu'il  le 
trouvait  finet.  Mais  il  fe  prévalut  lui- 
même  de  ce  que  Grotius  avoir  fait  lé 
premier  la  propofition  de  faire  durer 
l’alliance  après  la  treve , perfuâdé  qu’il 
ne  l’avoit  pas  fait  fans  ordre , & que 
pat  Confequent  la  Suede  le  fouhaitoit 
autant  que  la  France,  comme  en  effet 
la  chofe  étoit  autant  de  Ion  intérêt 
que  de  celui  du  Roi.  Ainfi  le  Cardinal 
de  Richelieu  n’ajouta  rien  aux  offres 
qu’on  avoir  déjà  faites  , & Smalz  ne 
put  s’empêcher  de  blâmer  Grotius  dé 
n’avoir  pas  mieux  conduit  cette  affai- 
fe.  Cependant  il  remporta  de  fou 
vôïage  à Paris  beaucoup  de  penchant 
pour  la  France , & même  pour  la  Re- 
ligion Catholique , comme  j’aurai  oc- 
Cafion  de  le  dire  ailleurs. 

On.  n’aimoit  point  à Paris'  à traiter 
avec  Grotius,  & on  7 étok  mécontent 
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de  lui  parce  qu’il  n’avoit  pas  pour  la  An.i^s, 
dignité  du  Cardinal  allez  de  déféren- 
ce^ qu’il  paroilïoit  trop  jaloux  de 
fon  rang.Ce  Miniftre  plus  connu  par  fa 
profonde  érudition , que  par  les  taiens 
qu’il  avoir  pour  la  négociation,  étoit 
originaire  de  Delfc.  Il  avoit  l’air  8c  les 
maniérés  agréables, beaucoup  de  fran- 
chife,  de  droiture  8c  de  probité.  Il  fça- ,lit  Sauner. 
voit  tout  ce  qu’il  avoit  lû , & peu  de  li- 
vres échappoient  à fa  curiofïté&à  fcs 
recherches-, il  partait  tontes  lesLangnes*, 
il  étoit  Poëte  , Hiftorien , Théologien, 
Jurifconfialce.  Il  eut  le  malheur  d’être 
envelopé  dans  la  dilgrace  de  Barneveld, 

& fon  attachement  au  parti  lui  coûta 
tous  fes  biens  8c  la  liberté.  On  fçait 
par  quelle  in  du  frie  fa  femme  le  dé- 
livra de  prifon  ; mais  devenu  libre  il 
fut  obligé  d’aller  chercher  un  azile 
hors  de  fa  patrie.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu lui  fit  donner  en  France  une 
penfidn  de  trois  mille  livres, à la  faveur 
de  laquelle  il  fiibffta  plufieurs  années 
à Paris.-  Le  Cardinal  lui  aïant  enfin 
Retranché  cette  penfion  par  une  épaf- 
gne  aufii  injufteque  les  liberalitez  qu’il 
faifoit  à de  fort  mauvais  Poetes,  Gro- 
tkïs  alla  chercher  un  Mecene  en  Al- 

C vj 
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An.  167,9.  ^err,agne*  H en  trouva  un  darrs  le  grand 
Guftave , & après  la  mort  de  ce  Prince 
dans  le  Chancelier  Oxenftiern  , qui 
1 honora  de  la  qualité  d’AmbafTadeur 
de  Suede  à la  Cour  de  France.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  ne  vit  qu’avec  cha- 
grin revenir  en  France  avec  un  titre 
ii  diftingué  uh  homme  qu’il  avoit  mal- 
rraité.  Il  regarda  cette  ^enerolité  de 
la  Suede  comme  un  reproche  qu’elle 
lui  faifoit  de  Ton  injuftice,  & la  con- 
duite de  Grotius  l’ofTenfoit  encore 
yxxvi.  phis-  Ce  Miniftre  refufoit  de  donner 
la  cour  de  îa  droite  au  Cardinal  , Tous  prétexte 
pHqueSà  ^lé  que  les  Proteftans  ne  reconnoifloient 
chagriner,  point  cette  dignité-,  & pour  cette  rai- 

Vcptcbe  Un  ^on  ^ ne  le  voïoit  que  rarement , 
R«  m c.  quoique  les  ^Ambaflàdcurs.  d’Allema- 
faille/  gne  & d’Efpagne  ne  h fient  aucune 
'61?.  difficulté  de  fùivrc  ce  cérémonial, & 
Tufendtrf.  que  l’Arnbafîadeur  d’Angleterre  l’eût 
‘ 1 ’ fait  lui-même  *,  car  ce  ne  fut  qu’à 
l’exemple  de  Grotius  que  le  Comte 
de  Leicefter  réfuta  dans  la  fuite  de 
rendre  cet  honneur  à la  pourpre  Ro- 
maine. Comme  tous  les  Miniftres  de 
la  Cour  de  France  dépendaient  abfo- 
lument  du  Cardinal  , tous  s’appliquè- 
rent à chagriner  i’Ambafladeur  Sue- 
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«lois  , & entr’atitres  M.  le  Chance-  \6$9% 
lier  Seguier  lorfqu'il  alloit  lui  ren- 
dre vifite  , affe&oit  de  s’alïèoir  à la 
première  place  -,  ce  qui  obligeoit  aufli- 
tôt  Grotius  d’emporter  lui-même  Ton 
fiege  pour  s’aller  placer  au-dellus  du 
Chancelier.  La  Cour  de  France  efpe- 
roit  que  les  Regens  de  Suede  fatiguez 
de  ces  querelles  rappelleroient  Gro- 
tius , & elle  voulut  même  eu  écrire  à 
la  Reine.  Mais  le  Comte  d’Avaux  con- 
feilla  de  ne  rien  précipiter  , parce  que 
cet  Ambafladeur  ctoit  protégé  par 
Oxenftiern  , & celui-ci  tout  mécon- 
tent qu’il  étoit  de  Grotius  , qui  tou- 
jours abforbé  dans  l’étude  & retiré  de  , Memiter 
la  locieté  des  hommes  ne  lui  man- 
doit , comme  il  difoit , que  des  nouvel- 
les  du  Pont-neuf  3 s’obftinoit  à le  laifTèr 
à Paris  pour  mortifier  lé  Cardinal  dont 
la  fierté  l’avoit  autrefois  choqué.  Le 
Comte  d’Avaux  fit  cependant  entrer 
Salvins  dans  les  fentimens  de  la  Cour 
de  France  , & attendit  une  occafion 
favorablep  our  faire  à la  Suede  lapro- 
pofition  du  Rappel  de  Grotius.  Elle  ne 
fe  préfenta  apparemment  pas  -,  car  ce 
Miniftre  ne  fut  rappellé  qu’en  164$. 
après  la  mort  duCardinal  de  Richelieu* 
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An.  i6^9.  ^a  négociation  de  la  treve  n’aïant 
xxxvii.  Pas  r<^u^  à Paris , fut  renvoïée  à Ham- 
la  négocia-  bourg,  où  le  Comte  d’ Avaux  la  prô- 
trevc  dcala  P°^a  a Salvius  aux  mêmes  conditions, 
renvoïée  à Mais  Salvius  ne  goutoit  du  tout  point 
Hambourg.  ja  rreyej  qUq]  cr01'0jc  mêine  préjudi- 

véfêche  du  ciable  aux  interets  de  la  Suede.  Il  dif- 
d'Uv'Lx  U Pcra  de  femaine  en  femaine  de  s’ex- 
ié.  juillet  pliquer  avec  le  Comte, 6c  ne  répon- 
dit à toutes  fes  rai  ions  qu’en  deman- 
dant un  million  par  an.  Le  Comte 
d’ Avaux  eut  ordre  d’offrir  jufqu  à fept 
» cens  cinquante  mille  livres  ; mais  les 
; Suédois  refuferent  encore  ces  offres  , 
8c  la  chofe  en  demeura  là. 
xxxvin.  L’Empereur  8c  le  Roi  d’Eïpagne  ne 
cTAurrîch*1  ^moignoient  gueres  plus  d’emprdfe- 
refufc  la  ” ment.  Ils  n’avoient  promis  de  cori- 
ir£VC*  fêntir  à une  treve  que  dans  l’efperance 
que  leurs  armées  remporteroient  bien- 
tôt de  grands  avantages , qui  feroierrt 
perdre  à la  France  la  fuperiorité  qu’el- 
le avoit  fur  eux.  Comme  le  fuccès  ré- 
pondoit  mal  à leurs  efperances  , ils 
cherchèrent  des  prétextes  pour  éloi- 
gner la  treve.  C’eft  ainfî  que  lorfqtre 
I’Efpagne  fe  préparait  à faire  le  fîege 
de  Cilal  , elle  affeéfca  de  témoigner 
beaucoup  d’empreÆèinënt  pour 
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Te.  Tandis  que  le  fuccès  du  fiege  lui  ^N> 
parut  incertain , elle  céda  d’en  parler,  Di^tl\,e  ^ 
& le  Pape  aïant envoie  dans  ce  temps-  *«»  auC- . 
là  un  courier  à Philippe  pour  le  pref-  • 

fer  de  donner  Ton  confentement  , le 
Courier  fut  retenu  fix  femaines  entiè- 
res à Madrir  , jufqu’à  ce  qu’enfin  le 
Marquis  de  Leganez  eut  répondu  de 
la  prife  de  Cafal.  Alofs  Philippe  ren- 
voïa  le  courier  avec  promeffe  de  con- 
fentir  à la  tfeve , efperant  la  faire  avec 
honneur , parce  que  la  prife  de  cette 
Place  devoit  balancer  les  avantage^ 
des  François.  Mais  il  arriva  qü’atilieu 
de  prendre  Cafal , le  Marquis  de  Le- 
ganez perdit  une  bataille , & fut  di-  • 
fait  dans  fes  lignes  par  le  Comte 
d’Harcourt , comme  oh  verra  dans  la 
fuite.  Dès-lors  il  ne  fut  plu? queftion 
de  la  treve , 5c  les  Efpagftols  n’en  par- 
lèrent què  par  complaifance  pour  lé 
Pape  , fans  aucun  dedèin  de  l’accep- 
ter. Le  Comte -Duc  ne  l’offroit  tout 
àu  plus  que  poiir  deux  ou  trois  ans , 

& demandoit  la  récitation  des  Places 
cônquifes  , au  lieu  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  la  vouîoit  pour  dix  ou 
douze  ans > en  retenant  toutes  les  corv*  » 

quêtes. 
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An.  Cependant  les  Impériaux  beaucoup 

xxxix.  mo:ns  occupez  de  la  treve  que  de  leurs 
Les  împe-  intrigues  fecreres , ne  pouvoient  aban- 
nouveUent  donner  le  defîein  qu’ils  avoient  for- 
leurs  intri-  nié  de  détacher;  la  Suède  de  la  France, 
des'sifrJo^  & Salvius  de  fon  côté  n’avoir  que  trop 
Pnfnulorfde  penchant  pour  un  traité  particu- 
**•  lier.  Le  Comte  de  Curtz  gagna  deux 
bourgeois  de  Hambourg, par  l’entre- 
mife  defquels  le  Comte  & Salvius  fe 
communiquèrent  leurs  propofitions  fi 
fecretement  , que  l’Ambafïàdeur  de 
France  n’en  put  rien  découvrir.  La 
chofe  ne  réuffit  cependant  pas , parce 
que  fur  ces  entrefaites  le  Comte  de 
Curtz  fut  rappelle  à Vienne.  Mais  à 
peine  fut-il  parti  , que  les  Ducs  de 
Lauvembourg  renouèrent  la  négocia- 
tion. 

On  n’avoit  encore  jamais  fait  aux 
Suédois  de  fi  belles  propofitions  , & 

' ils  s’imaginèrent  que  ces  offres  croient 
d’autant  plus  finceres  , que  la  guer- 
re commençoit  à devenir  beaucoup 
moins  favorable  à l’Empereur  , dans 
un  temps  où  le  Turc  menaçoit  l’Em- 
pire , après  avoir  fait  la  paix  avec  la 
Perfe  &les  Vénitiens.  Les  Suédois  ai- 
mant ainfi  à fe  tromper  eux-mêmes  ? 
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prirent  en  même  temps  toutes  les  pré- 
cautions poiïibles  pour  tromper  le 
Comte  d’ Avaux.  Un  différend  que  les 
Ducs  de  Lauvembourg  avoiertt  avec 
le  Duc  Augufte  leur  frere,leur  fervit  de 
prétexte  pour  Te  rendre  à Hambourg. 
On  convint  de  ne  Ce  rien  communiquer 
par  écrit , & que  lorfque  le  traité  fe- 
roit  conclu , on  le  mettrait  en  dépôt 
chez  une  perfonne  de  confiance , juf- 
qu’à  ce  que  l’Empereur  en  eût  envoie 
la  ratification.  Les  chofes  étoient  déjà 
allez  avancées  lorfque  le  Comte  d’A* 
vaux  aïant  eu  quelque  vent  de  ces  me- 
nées fecretes , fut  affez  habile  & alfez 
heureux  pour  découvrir  toute  l’intri- 
gueen  remontant  jpfqu’à  la  fource.  Il 
alla  trouver  Salviiis  , & l’accabla  de 
reproches  en  lui  faifant  tout  le  détail 
de  fa  découverte.  Salvius  embaraffé 
& furpris  ne  put  lui  répondre  qu’en 
niant  le  fait,  & prétendit  faire  palïèr 
l’avis  qu’on  avoir  donné  an  Comte 
pour  un  de  ces  faux  bruitsque  les  Im- 
périaux répandoient  pour  troubler  la 
bonne  intelligence  des  Alliez  ; mais 
foit  qu’il  n’osât  plus  traiter  après  la 
découverte  de  l’intrigue  , foit  plutôt 
qu’il  fût  mal  fatisfait  des  Impériaux , 
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XL. 

[ Banicr  né- 
gocié ftcre- 
teniemavcc 
les  Impe- 
tiaux  , mais 
fans  fuccès. 

Ibid.  ' 
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la  négociation  fut  auffi-tôt  îompue. 

Une  autre  négociation  fecrete  que 
le  General  Banier  a voit  commencée 
en  Boheme  dans  le  même  temps  que 
celle  de  Hambourg , finit  auffi  en  mê1- 
me  temps.  Ce  General  fembla  vouloir 
ajouter  à fies  exploits  militaires  la  gloi- 
re d’avoir  donné  la  paix  à l’Empire  & 
à la  patrie.  Sa  femme  gagnée  par  quel- 
ques Miniftres  Impériaux  dùtir  elle 
étoit  alliée  , le  fiollicîroit  vivement 
d’entrer  en  négociation.  L’Empereur 
lui  offroit  pour  récompenfie  deux  Du- 
cbez  en  Silefic  , avec  la  qualité  dé 
Prince  de  l’Empire  * & il  ne  parut  pas 
infenfible  à ces  offres , quoiqu’appa- 
remment  on  ne  les  lui  nt  que  pour 
le  mieux  tromper  , jufqu’à  ce  qu’on  • 
put  lui  oppofier  d’affez  grandes  forces 
pour  arrêter  fes  progrès.  Beauregard 
qui  étoit  toujours  auprès  de  lui*  & 
qui  fous  le  nom  de  Réfîdent  faifoic 
l’office  d’efpion  , découvrit  cette  in- 
trigue , dont  un  Médecin  de  Prague 
étoit  l’entremetteur , & il  en  donna 
auffi-tôt  avis  au  Comte  d’ Avaux.  Le 
Comte  en  fut  d’autant  plus  allarmë , 
qu’il  étoit  moins  à portée  de  parer  le 
coup.  Mais  il  fut  parfaitement  fecon- 
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dé  par  Salvius , qui  regarda  comme  un 
affront  qu’on  voulût  lui  enlever  la 
gloire  d’avoir  ménagé  la  paix  tous 
deux  écrivirent  aux  Regens  de  Suede 
des  lettres  fort  vives  contre  Banier. 
La  méfintelligence  entre  le  Miniftre 
6c  le  General  Suédois  fut  encore  aug- 
mentée par  des  lettres  qu’on  écrivit 
de  Prague  à Hambourg  8c  de  Ham- 
bourg à Prague  3 où  od  les  faifoit  par- 
ler l’un  de  l’autre  en  termes  offènfans. 
La  divifion  paffa  jufques  dans  le  Con-. 
feil  de  Suede, où  l'un  & l’autre  avoir 
fa  brigue  5c  fes  partifans  5 mais  les  fol- 
licitations  du  Comte  d’Avaux  & de 
Salvius  prévalurent.  On  déclara  à Bar- 
nier que  la  Suede  étoit  téfoluë  d’cri> 
ferVer  le  traité  d’alliance  avec  la  Fran- 
ce , ôc  de  ne  traiter  que  de  concert 
avec  elle  , d’autant  plus  qu’on  avoir 
lieu  de  croire  que  les  Miniftres  de 
l’Empereur  n’agilToieht  pas  de  bonne 
foi.  Cetfé  déclaration  fit  avorter  l'in- 
trigue , 6c  Banier  fut  prelqu’auffi-tôt 
obligé  de  quitter  la  Bohême  fur  la 
nouvelle  qu’il  reçut  de  l’approche  de 
Picolomini  avec  une  armée  plus  forte 
que  la  fienne. 

Ces  diverfes  négociations  6c  ces 
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guerre. 


XLII. 

Les  Fian- 
çois  allie- 
gent  Hef- 
uin. 


XLIIÎ. 
Picolomini 
bat  l’armée 
Françoife 
devant 
Thionville. 


6 S Hifioire  des  Guerres 
mduvemens  que  les  Princes  Te  dôn- 
noient  de  parc  & d’aurre  pour  s’unir1 
plus  étroitement  ,ou  pour  divifer  leurs 
ennnemis  , marquoient  beaucoup 
moins  de  difpofition  à la  paix , que 
d’inclination  à Continuer  la  guerre. 
Elle  étoit  en  effet  toujours  également 
vive  dans  toutes  les  parties  de  l’Eu- 
rope. 

Trois  armées  Françoifes  furent  cet- 
te année  deftinées  à vanger  l’affront 
que  la  France  avoit  reçu  l’année  pré- 
cédente devant  Saint-Omer.  L’une 
fotis  le  .commandement  de  M.  de  la 
Meilleraye  entra  dans  l’Artois , & après 
differentes  marches  & de  longues 
délibérations, elle  mit  le  fiege devant 
Hefdin.  La  Ville  fe  défendit  avec 
beaucoup  de  réfolution , les  François 
& les  Efpagnols  combattant  à l’envi 
les  uns  des  autres  pour  fe  fignaler  à la 
vue  du  Roi , qui  vint  lui-itiênie  voir  le 
fiege.  La  fécondé  armée  fous  le  Mar- 
quis de  Feuquieres  , afliegea  Thion- 
ville fur  la  frontière  du  Luxembourg. 
Mais  l 'éloignement  des  quartiers  que 
ce  General  négligea  , ou  n’eut  pas  le 
temps  de  rapprocher  , donna  à Pico- 
lornini  la  facilité  de  fecourir  la  Place. 
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tes  ennemis  forcèrent  un  quartier»  1^3^^ 
jetterent  du  fecours-  dans  la  Ville , & 
quoique  toute  l’année  Françoife  fe 
fût  réunie , Picolomini  l’attaqua  avec 
tant-  de  conduite  & de  valeur , qu’il 
la  rompit  ôc  la  mit  en  une  entière  dé- 
route. L’infanterie  fut  taillée  en  piè- 
ces', le  canon  Sc  le  bagage  demeurè- 
rent au  pouvoir  des  Elpagnols  avec  le 
General  François. 

Ce  fuccès  donna  envie  à Picolomi-  xnv. 
ni  de  marcher  au  fecours  de  Hefdin. 

Il  étoit  déjà  en  chemin  lorsque  fai-  fiege  de 
Tant  réflexion  fur  la  difficulté  de  l’en-  Mouio“* 
treprife  , il  jugea  que  ce  fèroit  trop 
expofer  la  gloire  qu’il  venoit  d’ac-  ' 
quérir.  L’armée  qui  affîegeoir  Hefdin 
étoit  beaucoup  plus  forte  , bien  re- 
tranchée, & la  préfènee  du  Roifein- 
bloit  la  rendre  invincible.  Il  prit  donc 
le  parti  de  faire  diverflon  en  attaquant 
quelque  Place  en  France.  Il  s’attacha 
à Mouzon  petite  Ville  mal  fortifiée 
fur  la  Meule  , & après  y avoir  fait 
breche  en  peu  de  jours  >il  donna  deux 
affàuts  qui  furent  beaucoup  mieux 
foutenus  qu’il  n’avoit  penfé.  Comme 
il  fe  préparoit  à en  donner  un  troifié- 
mc  j il  déepuvrit  avec  une  extrçmç 
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Jia,  j 6$$.  ^urprife  l’avant-garde  de  la  troifiémd 
armée  Françoife  commandée  par  le 
Maréchal  de  Châtillon  qui  marchoit 
au  fecours  de  la  Place.  Il  eut  de  la 
« ' peine  à Te  perfuader  ce  qu’il  voïoit, 
Jl  fçavoit  que  les  principales  forces 
des  François  étoient  occupées  au  fiege 
de  Hefdin.  Il  venoit  de  défaire  une 
autre  armée , & cependant  il  en  voïoit 
tout-à-coup  reparaître  unetroifiéme, 
comme  fi  la  terre  avoir  enfanté  des 
foldats.  Sa  confufion  fut  éçale  à fa 
furprife  •,  car  il  s’étoit  tellement  fiatté 
d’emporter  Mouzon  fans  aucun  obfta- 
cle , qu’il  ne  s’étoit  pas  même  donné 
la  peine  de  faire  des  lignes  > & qu’il 
n’avoit  placé  qu’un  petit  corps  de 
troupes  en  deçà  de  la  riviere.  Les 
François  eurent  ainfi  la  liberté  défai- 
re entier  dans  la  Place  tous  les  fe- 
cours qu  ils  voulurent,  de  forte  que 
Picolomini  fe  vit  contraint  avec  fon 
armée  viûorieufe  de  lever  le  fiege 
d’une  méchante  Place  , avouant  qne 
la  France  croit  le  feul  Roïaume  de 
l’Europe  qui  eût  de  fi  grandcs&defi 
promptes  refldurces. 

Diverfcs  Cependant  Hefdin  fe  rendit  au 
fertes  R0i.  La  prife  de  cette  Ville  fut  fifivie 

ripage  ois*  *• 


Digitized  by  Googl 


& des  "Négociations , Liv.  V.  71  

de  celle  d’Ivoix  dont  on  rafa  les  for-  An.  1635»* 
tifications  , & l’Efpagne  fie  dans  la 
Manche  une  perte  beaucoup  plus  con- 
fidcrable  par  la  défaite  de  cette  gran- 
de flotte  dont  j’ai  parlé  ailleurs.  Il  fe- 
roit  difficile  de  fe  repréfenter  un  fpe- 
âacle  plus  terrible  que  celui  de  ce 
combat  .,  ni  une  victoire  plus  glorieu- 
fe  que  celle  que  l’Amiral  Tromp  rem- 
porta dans  cette  fameufe  action.  Une 
partie  de  la  flotte  Efpagnole  fe  réfu- 
gia dans  les  Ports  & fur  les  côtes 
d’Angleterre  , une  autre  s’échoua  fur 
celles  de  France  , & le  refte  fut  pris , 
ou  brûlé , ou  coulé  à fond.  C’eft  ainfi 
que  1 Efpagne  faifoit  tous  les  ans  N 
quelque  nouvelle  perte , (es  ennemis 
gagnant  toujours  du  terrain  , 8c  ref- 
lerrant  peu  à peu  fes  frontières.  L’an- 
née fuivante  fut  encore  plus  malheur» 
reufe  pour  elle  par  la  perte  d’Arras. 

Jamais  on  n’a  vu  plus  demouvemens 
autour  d’une  Place  pour  l’attaquer  8c 
pour  la  défendre.  Trois  Maréchaux  de 
France  en  formèrent  lp  fiege.  Le  Roi 
& le  Cardinal  de  Richelieu  s’avancè- 
rent jufqu’à  Amiens  pour  être  plus  à 
portée  de  donner  leurs  ordres.  Les 
jEfpagnoJs  attaquèrent  vivement  J.es 
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ÎAn.  163^  %nes>  & chaque  convoi  qu’on  vou- 
loir amener  au  camp  coutoit  une  ba- 
taille. La  valeur  & la  patience  des 
troupes  Françoifes  vainquirent  l’opi- 
niâtreté des  Efpagnols,  & Arras  cette 
Ville  imprenable  qui  ne  s’imaginoic 
pas  qu’on  pût  ofer  l’attaquer,  devint 
enfin  une  frontière  de  France.  Le  Prin- 
ce de  Condé  prit  aufli  Salces  dans 
le  Roulfilion  -,  mais  les  Efpagnols  le 
reprirent. 

xlvl  Pendant  ce  temps-là  la  Duchefle  de 
XaDucheffe  Savoie  en  bute  à la  perfecution  de  Tes 
«ft  réduite  beaux-freres  , éprouvoit  les  plus  fâ- 
àdefâcheu-  cheufes  difgraces  de  la  fortune.  Les 

les  extre-  i /°  i 

mitez.  Les  peuples  mecontens  du  gouvernement 

savoïc  fe  rnurmuro^enr  avec  audace,  & l’efprit 
rendent  de  révolte  s’étoit  répandu  de  la  Ca- 
prefque  dc  P^e  dans  tout  le  Piémont.  Le  Car- 
rout  le Pié-  dînai  Maurice, le  Prince  Thomas , le 
Duc  de  Parme  alors  zélé  partifan  de 
FElpagne , & le  Marquis  de  Leganez , 
s’étant  joints  enfemble  entrèrent  fans 
obftacle  dans  les  Etats  de  Savoie, & 
y firent  bien-tôt  de  grands  progrès  pâl- 
ies intelligences  qu’ils  avoient  dans  le 
pais.  Plufieurs  Gouverneurs  qui  n’at- 
tendoient  que  l’arrivée  des  Princes 
pour  trahir  la  Duchefïp , leur  livrèrent 

leurs 
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leurs  Places.  Chivas,  Crefcentin,  Ver-  A„  T/C,0 

I Ml  1 t • I6Ï'* 

rue,  toutes  les  Villes  du  Po  leur  ouvri- 
rent leurs  portes  ; Trin  ne  foutint  que 
quelques  jours  de  fiege  , 8c  la  terreur 
ébranlant  ceux  que  la  fidelité  retenoit 
encore  dans  le  devoir , tout  le  Pié- 
mont fe  déclara  pour  le  parti  dorni-  - 
nant.  Les  Princes  profitant  d'un  fi 
heureux  commencement , entreprirent 
de  fè  rendre  maîtres  de  la  Capitale , 
où  la  Ducheflè  étoit  enfermée.  Chri- 
ftine  prévoïant  leur  defifein  , 8c  crai- 
gnant tout  de  l'infidélité  des  habitans, 
avoit  heureufement  fait  entrer  dans  la 
Ville  fix  mille  François , & avoit  éloi- 
gné du  péril  le  jeune  Duc  en  Fen- 
voïant  à Chamberry.  Les  François 
continrent  les  bourgeois  de  Turin , 8c 
obligèrent  les  Princes  de  fe  retirer. 

Ceux-ci  fe  dédommagèrent  par  la  pri- 
fe  d’Ivrée,de  Saluces,d’Afl:,de  Fof- 


fan , de  Coni  & de  quelques  autres 
Places  -,  de  forte  que  la  Ducheffe  com- 
ptoit  les  jours  par  fes  pertes.  Les  Fran- 
çois reprirent  cependantquelquesunes 
de  ces  Places', mais  la  garnifon  deTurin 


XLvir. 
Les  Princes 


s’étant  imprudemment  éloignée  , les  <*e  savoir 
Princes  qui  en  furent  aufîi-tôt  avertis  Tudn'n sc 
par  leurs  partifans  3 reparurent  inopi-  la 

Tome  //,  D 
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l6^  némcnt  à la  vue  de  la  Ville  , la  (iir- 
’ prirent , & donnèrent  à peine  le  temps 
à la  Duchefle  de  fe  jetrer  en  delordre 
dans  la  citadelle  vd’où  elle  fe  retira  à 
Chamberry  auprès  de  fon  fils , tandis 
que  les  François  Ôc  les  Efpagnols  fai- 
(oient  un  champ  de  bataille  de  la  Ville 
de  Turin  ; & de-là  Chriftine  alla  à 
Grenoble  implorer  le  fecours  du  Roi 
(on  frere. 

xl vin.  Elle  eut  beaucoup  à (buffrir  de# 

laDuchcfle  liauteurs  Ju  Cardinal  de  Richelieu  , 
vt«*  traité  qui  abutant  de  (on  pouvoir  & de  la 
France  !*&  foibleflfè  de  cette  Princefïè  , oublia 
en  reçoit  quelquefois  ce  qu’un  fujet  doit  tou- 
i»  recourt.  jours  au  fang  fes  Rois.  Cependant 

quoiqu’elle  n’accordât  pas  au  Cardi- 
nal tout  ce  qu’il  fouhaitoit  , elle  ne 
laifla  pas  d’obtenir  tous  les  fecours 
qu’elle  demandoit.  Le  Cardinal  de  la 
Valette  qui  avoit  alors  le  commande- 
ment des  armées  en  Italie  étant  mort, 
Sc  le  Duc  de  Longueville  autre  Gene- 
ral étant  pâlie  en  Allemagne , le  Corn-? 
te  d’Harcourt  leur  fucceda , & devint 
’ par  (bn  courage  & (à  bonne  fortune 
Je  reftaurateur  des  Etats  de  Savoie, 
xux.  A peine  fut-il  arrivé  en  Italie  qu’il 
Éx^ioijs  s’y  fignala  par  le  ravitaillement  de  Ca- 
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(àl  , la  prife  de  Quiers  , & une  glo-  An. 
rieufe  retraite  qu’il  fit  avec  neuf  mille  Ju  Comt5 
hommes  «à  la  vûë  des  Elpagnols  qui  en  d’Harcourt 
avoient  vingt  mille,  & qui  malgré  leur  cn  ltaiic* 
nombre  furent  toujours  repoufièz  & 
battus.Cette  a&ion  étonnales  ennemis, 
ralïura  le  parti  de  la  Duchefiè , & 
donna  un  nouvel  éclat  à la  réputation 
du  Comte  d’Harcourt.  L’année  fui- 
vante  il  fit  quelque  chofe  de  plus.  Le 
Marquis  de  Legancz  fe  prévalant  de 
la  foibleffè  des  François , dont  les  re- 
crues étoient  encore  en  deçà  des  Al- 
pes , mit  le  fiege  devant  Cafai , Place 
tant  enviée  à la  France , 8c  fi  fouvent 
attaquée.  La  Princeflè  de  Mantouë  fa- 
vorifoit  fon  defièin  , 8c  trahifiànt  les 
interets  de  la  France  & ceux  de  fon 
fils  , elle  avoit  perfuadé  une  pareille 
trahifon  à quelques-uns  des  habitans. 

Leganez  fe  flattoit  d’immortalifer  fon 
nom  par  cette  importante  conquête 
il  l’écrivit  même  à la  Cour  d’Elpagne, 
comme  j’ai  dit  en  parlant  des  propo- 
fitions  que  le  Pape  faifoit  pour  une 
treve  ; 8c  fi  l’on  en  croit  les  nouvelles 
qui  coururent  à Paris  , il  fe  yantoit  de  m. 
qu 'en  un  meme  jour  il  battroitles  Fr  an- 
çots  p prendront  Cafai,  & ajfnjettiroit  ,<s* 

v jj  . 
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Tl  détait  les 
Çfpagnols 
n avant  Ca- 
41. 
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enfuite  nu  Roi  d' Ef pagne  dix  Souverai- 
netés en  Italie.  Il  falloit  promettre 
moins , ou  tenir  mieux  fa  parole.  . 

Le  Comte  d’Harcourt  averti  du 
danger  où  étoit  la  Place  , ramafTà 
promptement  tout  ce  qu’il  put  de 
troupes,  & aïant  fait  un  corps  de  fept 
à huit  mille  hommes,  il  entreprit  de 
forcer  dans  fes  retranchemens  une  ar- 
mée de  vingt  mille  Efpagnols.  C’étoit 
une  témérité  neceiïaire  pour  fauver 
l’Italie.  L’infanterie  commença  l’atta- 
que commandée  par  le  Comte  du 
Plcfîîs-Prâlin  , & après  avoir  été  rc- 
poufïèe  trois  fois , elle  entra  enfin  dans 
les  lignes  des  ennemis.  Le  Comte 
d’Harcourt  s’y  jetta  des  premiers  : fon 
cheval  fut  tué  fous  lui  , un  fécond 
qu’il  prit  s’embourba  , & il  ne  fe  dc- 
barafi'a  lui-méme  qu’avec  peine.  Enfin 
étant  monté  fur  un  croifiéme  fans  char 
peau  ni  piftolets , il  anima  tellement 
les  troupes  par  fon  exempte , qu’elles 
remportèrent  une  viéloire  complété. 
Les  ennemis  étonnez  d’une  hardieffe 
fi  extraordinaire, & fongeant  moins  à 
Vaincre  qu’à  fe  défendre , fe  laifîerent 
chafler  de  leurs  retranchemens  , & 
}eyir  General  dçconemé  perdit  le  jür 
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gelnent.  Il  femble  que  les  Efpagnols  An.  163?. 
aient  été  frappez,  d un  coup  de  foudre  , 
écrivit-on  à la  Princeffe  de  Mantouë , 


£>  on  ne  s’imaginera  jamais  que  cette 
ait  ion  fe  fait  pajf/e  fans  un  miracle. 

Si  c’en  fat  un  * ce  ne  fut  pàs  le  der- 
nier que  le  Comte  d’Hdrcourt  fit  en 
Italie.  Il  ofa  avec  fa  petite  armée  aflie- 
ger  la  Capitale  du  Piémont  , où  le 
Prince  Thomas  commandoit  une  gar- 
nifon  prefqu’auflî  nombreufe  que  les 
troupes  Françoifes  , & à la  vue  du 
Marquis  de  Leganez  * qui  depuis  fa 
défaite  avoit  raflemblé  une  nouvelle 


LI. 

Il  prend 
Turin  , 8c 
rétablit  la 
Duchelîe 
de  Savoïc, 


armée , & recevoir  tous  les  jours  des 
renforts  du  Milanez.  C’étoit-là  une 


belle  occafion  pour  Leganez  d’effacer 
la  honte  de  fa  défaite  , en  forçant  à 
fon  tour  les  lignes  du  Comte  d’Har- 
court ; il  le  tenta  plus  d’une  fois  fans 
fuccès.  Le  grand  nombre  des  ennemis 
& les  efforts  extraordinaires  quils  fi- 
rent ne  fervirent  qu’à  relever  la  gloi- 
re des  François.  Turin  fut  pris  & ren- 
du à la  Duchefle  de  Savoie.  Elle  y en- 
tra comme  en  triomphe  , & par  un 
heureux  changement  de  fortune  elle 
commença  dès-lors  à jouir  d’un  fort 
beaucoup  plus  doux. 

Düj 
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ruine  l’ar- 
mée Impé- 
riale. 
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D’un  ancre  côté  Gallas  aïant  enfin 
abandonné  la  Poméranie,  Banier  Te 
vit  en  état  de  faire  des  conquêtes.  Il 
entreprit  de  partèr  l’Elbe , de  repren- 
dre Tes  anciens  portes  fur  ce  fleuve  8c 
fur  la  Saal , de  Te  rendre  maint  de  la 
Mifnie  & de  la  Thuringe  , 8c  de  re- 
pouflèr  les  Impériaux  jufques  dans  les 
Païs  héréditaires  d’Autriche.  Mais  il 
avoit  beloin  d’argent  pour  remonter 
fa  cavalerie , & Salvius  lui  en  refufoit 
autant  pour  chagriner  Banier  qu’il 
haïflbit  , que  pour  ne  pas  irriter  le 
Roi  de  Dannemark  protecteur  des 
Ducs  de  Lunebourg  8c  des  Etats  de  la 
baflè-Saxe , que  le  voifinage  des  Sué- 
dois allarmoit.  Banier  au  défèfpoirde 
ce  refus  fe  reflouvint , dit  un  Hifto- 
rien,de  la  generofité  du  Comte d’ A- 
vaux  tant  vantée  en  Allemagne.  En 
effet  le  Comte  d’Avaux  emprunta  Ions 
fon  nom  cent  mille  Richfdales  à la 
Banque  de  Hambourg , 8c  Salvius  fe 
piquant  de  generofité  à fon  tour , pro- 
mit d’en  païer  le  tiers  fur  l’argent  qu’il 
recevoit  de  France  pour  la  Suede. 

Aidé  de  ce  fêcours  le  General  Sué- 
dois fe  mit  en  campagne  avec  une 
belle  armée  , prit  plûfieurs  Places , 6c 
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obligea  une  fécondé  fois  Gallas  à re-  An.  163?. 
palier  l’Elbe*  Les  Impériaux  s’étoient 
flattez  que  la  Ville  de  Hambourg  leut 
fourniroit  des  vivres  ; mais  le  Comte 
d’Avaux  fécondé  de  Salvius  perfuada 
aux  Magiftrats  de  leur  en  refufer , 8c 
ruina  par-là  l’armée  Impériale;  caria 
difette  y devint  fi  grande  en  peu  de 
jours , qu’il  en  périt  près  de  la  moitié, 

& que  le  refte  rut  obligé  d’aller  cher- 
cher des  vivres  jufques  dans  les  Païs 
héréditaires  delaMaifon  d’Aurriche, 
abandonnant  aux  Suédois  • toute  la 
campagne.  Banier  leva  par-tout  de 
greffes  contributions  qui*  l’aiderent 
pendant  quelque  temps  à fubfîfter  dans 
un  païs  entièrement  ruiné  ; mais  bien-  4 

tôt  il  fe  trouva  encore  une  fois  hors 
d’état  de  rien  entreprendre  par  le  dé- 
faut d’argent.  Salvius  s’opiniâtra  à lui 
en  refufer , & fembla  vouloir  donner 
au  Comte  d’Avaux  la  gloire  de  fau-  4 

ter  encore  l’armée  Suedoife  , & la  ré- 
putation du  General.  Banier  s’adrefîà 
à lui , & en  reçut  les  fouîmes  dont  il 
avoit  befoin.  Un  fî  grand  fervice  le 
pénétra  de  joie  8c  de  reconnoifîànce. 

Il  écrivit  aux  Regens  de  Suede  que 
c’étoit  au  Comte  d’Avaux  qu’on  étoit 

Diiij 


Digitized  by  Google 


An.  1639. 


11V. 
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tre dans  la 
Boheme  & 
y fait  plu- 
sieurs con 
quêtes.  , 
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redevable  de  la  confervation  de  1 ar- 
mée j & lorfque  Tes  troupes  paiïerenr 
l’Elbe  à Lombourg  à fept  lieues  de 
Hambourg , il  voulut  aller  lui-même 
remercier  Ton  genereux  bienfaiteur , 
malgré  le  danger  qu’il  y avoit  pouf 
lui  à s’engager  dans  une  Ville  où  le 
Roi  de  Dannemark  étoit  puifianr. 

A peine  l’armée  Suedoife  eut-elle 
palfé  l’Elbe,  que  Banier  remplit  tou- 
te l’Allemagne  de  la  gloire  de  Con 
nom  & du  bruit  de  fes  exploits. 
Jufqu’alors  accablé  par  routes  les  for- 
ces de  l’Empire , il  avoit  moins  fongé 
à attaquer  qu  a fe  défendre  j mais  dès 
que  les  Impériaux  épuifez  enfin  , &c 
rebutez  de  tant  de  vains  efforts  qu’ils 
avoient  faits  pour  le  chaffèr  de  la  Po- 
méranie , lui  eurent  laifiê  le  champ 
libre,  il  entra  plus  avant  en  Allema- 
gne , & réfolut  de  pénétrer  dans  les 
Pais  héréditaires  de  l’Empereur.  Il 
s’ouvrit  le  paffàge  par  la  défaite  d’une 
armée  Impériale  commandée  par  le 
General  Marazin  auprès  de  Chemnitz. 
Mille  Impériaux  refterent  fiir  le  champ 
de  bataille , quinze  cens  demeurèrent 
prifonniers  avec  quelques  Officiers 
diftinguez.  Après  cette  victoire  il  tra- 
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verfa  toute  la  Boheme  en  conquérant,  AN.163?. 
forçant  toutes  les  Villes  qui  fe  trou- 
vèrent fur  fon  paflàge  jufqu’à  Prague, 

8c  il  auroit  peut-être  encore  emporté 
cette  Capitale  (ans  la  crainte  qu’il  eut 
que  fon  armée  enrichie  du  pillage  de 
cette  grande  Ville  ne  fe  dillîpât.  Les 
dérachemens  de  fon  armée  remportè- 
rent auffi  divers  avantages  fur  les  trou- 
pes ennemies.  Il  étoit  enfin  devenu  Ci 
redoutable , que  le  feul  bruit  de  fon 
approche  mit  en  fuite  une  armée  com- 
mandée par  l’Eleéteur  de  Saxe  8c  par 
Hatzfeldt , quoiqu’il  n’eût  aucun  de£ 
fein  de  l’attaquer. 

Le  Rhin  fut  cette  année  beaucoup  Iv> 


moin  le  theatre  de  la  guerre , que.  Mort  du 
d’une  négociation  délicate  & difficile.. 

Le  Duc  Bernard  de  Veimar  fatisfait  Vcimar. 


de  la  gloire  qu’il  avoit  acquife  l’an- 
née précédente  par  la  prife  de  Bri-  • 
fack , ne  fongeoit  qu’à  s'affiner  la  pof- 
fellîon  de  fa  conquête.  Dans  ce  de£- 
fein  il  s’étoit  déjà  rendu  maître  de 
Pontarlier  en  Franche-Comté  , du 


Château  de  Joux , 8c  de  quelques  au- 
tres petites  Places  , lorfque  la  mort- 
vint  tout-à-coup  l’arracher  d’entre  les 
bras  de  la  victoire.  Il  mourut  à Nqu-,  ’8, 
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An.  163^.  bourg  de  la  pefte  qui  regnoit  alors 
dans  ces  quartiers-là , ou  de  poifon , 
félon  l’opinion  de  quelques-uns.  Com- 
me fa  mort  parut  également  avanta- 
geufe  à la  Maifon  d’Autriche  & à la 
France , on  foupçonna  ces  deux  Puif- 
finces  de  l'avoir  avancée.  Mais  les 
preuves  qu’on  en  apporta  dans  le  tems 
ne  fçauroient  fonder  un  jugement 
certain  , d’autant  plus  que  les  indices 
de  la  pefte  & du  poifon  font  allez 
fouvent  les  mêmes  après  la  mort.  Il 
y a des  gens  qui  cherchent  toujours 
' quelque  caufe  fecrete  de  la  mort  des- 
Grands , comme  il  y en  a qui  veulent 
quelle  foit  toujours  précédée  de  quel- 
que préfage  funefte.  C’eft  dans  les  uns 
. une  malignité  outrée , & dans  les  au- 
• • très  une  fuperftition  ridicule, 
tvr.  La  mort  du  Duc  de  Veimar  délivra 
ta  France  fEmpereur  d’un  ennemi  redoutable  , 
feTconqu'a!  & aftiira  à la  France  la  polTelîion  de 
âruié^  f°n  Brifaek&de  l’Alface.  Bernard  n’avoit 
pour  tout  bien  que  l’honneur  d’être 
iftti  de  la  branche  aînée  de  la  Mailon 
de  Saxe  , que'  Charles  V.  avoir  dé- 
pouillée de  fes  terres  & de  la  dignité' 
Electorale.  Aïant  eu  allez  de  courage 
ëc  de  bonheur  pour  fe  vanger  de  la 
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Hiflotrf  dit 
Card.  de  Ri- 


Maifon  d’Autriche  , il  ei\t  auffi  affez  j±x.i6}9. 
d’ambition  pour  fonger  à fe  faire  un 
établi  fîement  de  ce  qu’il  avoir  enlevé  < 
à cette  Maifon , & le  Lantgraviat  d’Al- 
face  lui  parut  tout  propre  à le  dédom- 
mager de  celui  de  Thuringe.  La  Fran- 
ce le  lui  avoit  cédé  , fans  cependant 
abandonner  les  vues  qu’elle  avoit  fur 
cette  Province  , 3c  elle  efperoit  que 
quand  le  Duc  s’en  ferait  rendu  maî- 
tre , il  écouterait  d’autant  plus  volon- 
tiers des  proportions  d’accômmode-  cféLx,  l.  e. 
ment, qu’il  étoit  redevable  à la  Fran-  c • 4-  *• 
ce  de  toutes  fes  conquêtes.  Mais  après  rc^î‘dordi 
la  prife  de  Brifack , Bernard  lailfa  alfez  yittorio 
entrevoir  qu’il  n’étoit  pas  d’humeur  Sin  * t0‘  8‘ 
defedéfaifir.  Sa  mort  prévint  la  mau- 
yaife  intelligence  que  cette  oppofition 
d’intérêts  alloit  infailliblement  caufer 
entre  lui  & la  Cour  de  France.  On 
t.  aita  avec  les  Officiers  de  fes  troupes, 

3c  ceux-ci  remirent  entre  les  mains  du 
Roi  toutes  les  Places  conquifes. 

Un  fécond  fiege  de  Brifack  n’au-  L,£^v”*ar 
roit  pas  plus  coûté  au  Comte  de  Gue-  & Piu(i«u** 
briant  qiie  cette  négociation.  L’Em-  fuient  s*c» 
pereur  comme  le  plus  interelfé  dans  empaicr. 
cette  affaire , mit  tout  en  œuvre  pour, 
attirer  les  troupes  à (on  fervice,  3c 

Dvj 
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An.i  6^9.  fur-touf  pour  & faire  remettre  les  Pla- 
ces conquifes.  C’étoit , félon  lui , un 
moien  sûr  d'accommodement  avec  le 
Prince  Palatin.  Il  propofa  de  traiter  , 
il  offrit  une  treve>  il  promit  l’amniftie 
à toutes  les  troupes  , Sc  de  grandes  - 
récompenfes  aux  Officiers.  La  Suede 
éroit  trop  éloignée  & trop  occupée 
fur  l’Elbe  Sc  fur  l’Oder  pour  fè  char- 
ger de  garder  l’AIface  ; mais  elle  au- 
roit  du  moins  voulu  qu’on  l’eût  con- 
fultée  avant  que  d’en  difpofer;  Sc  fi 
on  l’avoir  fait , comme  les  traitez  d 'al- 
liance n’étouffent  pas  les  jaloufics  mu- 
tuelles des  nations , la  France  eût  été 
mal  partagée.  Les  Duc  de  Bavière , de 
.Lauvembourg  Sc  de  Lunebourg  fe  mi- 
rent du  nombre  des  prétendans  * & 
avoient  aufïi  leurs  partifans.  Enfin 
Guillaume  Duc  de  Saxe  frere  aîné  de 
Bernard , avoir  fes  droits  en  v.ertu  du 
reftament  du  Duc.  défunt , & préten- 
dit être  mis  en  pofleflîon  des  Places 
.»•  ' pour  les  garder  du  moins  julqu’à  la 

LVIII.;'  P3*X*  f 

Deffeins  du  Mais  le  plus  dangereux  de  tous  les 
’fatfn  fur  les  concurrens , étoit  le  Prince  Palatin 
Ye°  con  uê  Charles-Louis  , que  le  Roi  d’Angle- 
*csSdunDuC  terre , le  Prince  d’Orange  Sc  les  Pro-, 

dcVeimar. 
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vinces-Unies  recomtnandoient  vive- 
ment: j & pour  qui  les  rroupes  faifoient 
paroître  de  l’inclination.  Dès  que  cc 
Prince  eut  appris  à la  Haye  la  mort 
de  Bernard,  il  paflà  promptement  en 
Angleterre  pour  y chercher  de  l’argent, 
tandis  que  Tes  Agens  entretenoient 
l'armée  des  plus  belles  efperances. 
Charles-Louis  prômettoit  de  fe  join- 
dre inceflàmment  à elle  avec  un  grand 
corps  de  troupes  Angloifes  & de 
grolTès  fommes  d’argent.  S’il  l’avoit 
fait , Brifack  auroit  échappé  à la  Fran- 
ce*, mais  ce  Prince  fe  perdit  par  fon 
imprudence.  Il  partit  d’Angleterre 
avec  25000.  livres  fterling  pour  fe 
rendre  à l’armée  -,  & au  lieu  de  pren- 
dre fa  route  par  la  Hollande  où  il  n’a- 
voit  à craindre  aucun  obftacle , il  vint 
débarquer  en  France.  Monfieur  de 
Bellievrc  AmbalTadeur  de  France  à 
Londres  aïant  fçû  du  Roi  d’Angleterre 
le  delïein  que  le  Prince  Palatin  avoit 
de  palfcr  par  la  France,  s’étoitoppofé 
à ce  voïage  jufqu’à  ce  que  le  Roi  de 
France  lui  eut  fait  fçavoir  fes  inten- 
tions. Le  Prince  au  lieu  d’attendre  la 
réponfe  du  Roi , entreprit  de  traverfer 
toute  la  France  incognito  *,  & comme 
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la  France  Sc 
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An.  163?.  s ^ avo*c  cra‘nt  qu’on  n’ignorât  fou 
fecret , il  le  iailfa  publier  dans  le  Port 
de  Boulogne  par  toute  l’artillerie  de 
Ton  vaiflTeau  qui  le  falua  lorfqu’il  mit 
pied  à terre.  A Paris  au  lieu  d’aller 
loger  chez  le  Comte  de  Leicefter, 
comme  le  Roi  d’Angleterre  l’avoir 
promis  àM.  de  Bellievre»  & d’aller  en* 
fuite  faluerle  Roi, il  afFe&a  de  fe ca- 
cher. Le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
prévoïoit  combien  la  préfence  de  ce 
Prince  nuiroit  à fes  delïeins  fur  Bri- 
fack , profita  de  fon  imprudence  pour 
s’alfurer  de  fa  perfonne  jufqua lacon- 
clufion  de  cette  grande  affaire.LePrin- 
ce  fut  arrêté  à Moulins , & de- là  con- 
duit à Vincennes  où  il  fut  gardé  affez 
étroitement.  • ..  < •’  * > 

tx.  Le  Prince  Cafutiir  y étoit  déjà  dc- 
cafirnir1"”  Pu^s  un  an , & avoit  été  arrêté  à peu 
eft  auifi  re-  près  de  la  même  maniéré.  Il  étoit  fre- 
Ifcîîmcc!*  re  du  Roi  de  Pologne,  & attaché  à la 
Maifon  d’Autriche  dont  il  lortoit  par 
fa  mere.  Il  avoit  fait  des  levées  pour 
l’Empereur  } il  étoit  nommé  Viceroi 
de  Portugal  par  le  Roi  d’Efpagne,& 
il  avoit  efperé  de  paflèr  incognito  par 
la  France  pour  fe  rendre  à Lifbonne  \ 
mais  U avoit  été  reconnu  à Marfeille, 
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& conduit  à Vincennes.  Les  Etats  de  An.  163*, 
Pologne  ferecrierent  contre  cette  vio- 
lence prétendu‘é>&  écrivirent  au  Com- 
te d’ Avaux  des  lettres  fort  vives  fur 
ce  fujet.  A ces  premières  faillies  fuc- 
cederent  des  réflexions  plus  modé- 
rées. Le  Roi  de  Pologne  mit  l’affaire 
en  négociation  ; il  enyoïa  en  France 
Gozienski  Palatin  de  Smolensko  , ÔC 
le  Prince  Cafimir  fut  remis  peu  de 
temps  après  en 'liberré  en  confequen- 
ce  d’un  traité  par  lequel  Ladiflas  pro- 
mit dé  ne  faire  aucune  hoftilité  con- 
tre la  France , & de  ne  prendre  au- 
cune part  aux  guerres  d’Allemagne. 

Il  paroît  par  une  lettre  de  PAmbaflà-  17.  "Février 
deur  Polonois  au  Comte  d’ Avaux , que  l 54°* 
leComte  contribua  beaucoup  au  fuccès  #,/?.  rente; 
de  cette  négociation.  Il  eft  du  moins  Nani 
certain  qu’il  découvrit  tout  le  fecret  ’ 
de  l’Ambaflade.  Un  Italien  Secrétaire 
de  l’Ambafladeur  le  quitta  mécontent 
de  lui  j comme  le  fecret  eft  une  des 
premières  chofês  qu’un  homme  mé- 
content fe  croit  en  droit  de  facrifier 
à fon  reflèntiment , le  Comte  d’ A vaux 
n’eut  pas  de  peine  à faire  parler  celui- 
ci.  Il  apprit  de  lui  tout  le  détail  des 
jnftruéÙons  de  l’Ambafladeur  , & il 
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Les  Rois 
4'Angletcr- 
re  3 c de 
Dannemark 
fe  plaignent 
de  la  déten- 
tion du 
Wince  Pa- 
latin. 


SS  Htjloire  des  Guerres 
en  informa  la  Cour. 

Le  Comte  de  Leicefter  fit  aufiî  â 
Paris  beaucoup  de  bruit  de  la  déten- 
tion du  Prince  Palatin.  Le  Roi  de 
Dannemark  le  réclama  avec  beaucoup 
de  hauteur,  & fit  faire  à Hambourg 
de  grandes  menaces  au  Comte  d’A- 
vaux  , fi  on  ne  lui  rencloit  au  plutôt 
la  liberté.  Enfin  tous  les  partifans  de 
la  Maifon  Palatine  fe  déchaînèrent 
contre  la  France.  Le- Cardinal  de  Ri- 
chelieu allégua  pour  fe  juftifier,  qu’il 
n’étoit  permis  à aucun  Prince  étran- 
ger de  pafier  par  le  Roïaume  fans 
pafleport.  Que  le  foin  que  le  Prince 
Palatin  avoit  pris  de  fe  cacher  faifoit 
foupçonner  qu’il  méditoit  quelque 
delfein  contraire  aux  interets  du  Roi, 
& qu’on  avoit  été  d’autant  mieut 
fondé  à l’arrêter , qu’on  difoit  que  ce 
Prince  ne  vouloir  être  maître  des 
Villes  d’Alface  que  pour  les  échanger 
avec  les  Etats  du  Palatinat  ; ce  qui  ne 
pouvoir  être  que  très-préjudiciable  à 
la  France , à qui  ces  conquêtes  avoient 
tant  coûté.  Au  refte  le  Cardinal  de 
Richelieu  étoit  depuis  long- temps  ac- 
coutumé à ces  cris.  Il  s’y  étoit  atten- 
du & ne  s’en  étonna  pas.  Il  ne  lai/Ià 
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pas  de  donner  de  belles  paroles  aux  AN.iéj?,1 
Rois  d’Angleterre  & de  Dannemark, 

& cependant  il  travailla  efficacement 
à s'aflurer  de  l'armée  & des  Places  du 
Duc  de  Veimar.  L’argent  fut  le  grand  Lxir. 
reflort  de  cette  négociation , comme  ,La  Franc® 
il  1 elt  de  beaucoup  d autres , & 1 em-  poffeflion 
porta  fur  la  brigue.  Les  Officiers  & tdcestc^lqj'* 
les  foldats  vouloient  vendre  leurs  fer-  troupes  du 
vices.  La  France  feule  étoit  en  état-  n^a  Bet'' 
de  les  acheter.  Ainfi  le  traité  fut  ligné 

O 

le  9.  d’Ocfcobre  16  3 9.  Le  Baron  d Er- 
lach  demeura  Gouverneur  de  Brifack 
pour  la  France  , comme  il  l’étoit  au- 
paravant pour  le  Duc  Bernard  , & le 
Duc  de  Longueville  fut  reconnu  Chef 
de  l’armée.  Quelques  mois  après  le 
Prince  Palatin  fut  remis  en  liberté, 
après  qu’on  eut  exigé  de  lui  une  pro- 
meflè  par  écrit  qu’il  ne  feroit  rien 
contre  les  interets  de  la  France  ; pro- 
mefle  fôrt  inutile  de  la  part  d’un  Prin- 
ce qui  étoit  hors  d’état  de  nuire. 

Si  la  guerre  avoit  été  jufqu’alors 
peu  favorable  aux  efperances  du  Car- 
dinal de  Richelieu , le  fuccès  de  cette 
négociation  commença  à dédommager 
la  France  des  dépenfes  énormes  qu’elle 
faifoit  depuis  plusieurs  années.  La  pof- 
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felïion  de  Brifack  valoir  feule  plusieurs 
conquêtes.  Auilî  la  France  prit-elle 
dès-lors  la  réfolution  de  ne  jamais  fe 
défailîr  d’une  Place  Ci  importante.  On 
vouloit  fur-tout  en  conferver  la  pof- 
ta  France  feflïon  par  le  traité  de  paix , ce  qu’oit 
nouvel  1er'*  ne  pouvoit  efperer  que  par  le  fecours 
ton  traité  des  Alliez.  Il  filloit  par  confèquenC 
avec  U Sue-  s unlr  «e  pl«S  en  plus  avec  eux  > & en-* 
de*  trer  dans  leurs  interets  pour  les  faire 
entrer  dans  ceux  de  la  France.  Ce  fut 
dans  cette  vue  que  comme  le  demie* 
traité  d’alliance  fait  avec  la  Suède 
pour  trois  ans  devoit  bien-tôt  expirer» 
on  fongea  de  bonne  heure  à le  faire 
renouveller.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
eut  le  fùccès  de  cette  négociation  beau- 
coup  plus  a cœur  que  la  paix  meme. 
On  n’oublia  rien  pour  la  faire  réuffir» 
& on  y verra  le  Comte  d’Avaux  em- 
ploïer  tour  à tour  l’adrefle,  la  patience, 
la  hauteur  même , & tout  ce  que  la  pru- 
dence humaine  pouvoit  imaginer  de 
plus  fubtil  pour  conduire  une  affaire  û 
délicate. 


Fin  du  cinquième  Livre . 
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An.  1É40. 


A France  ne  vouloit  pas 
faire  avec  la  Suede  un  nou- 
veau traire,  pour  ne  lui  pas 
donner  occafion  de  deman- 


1. 

Defleins  de 
la  France 

nouveUe”"  ^er  nouvelles  conditions.  Il  ne 
ment  d'ai-  s’agi  floit  pas  non  plus  de  renouveller 
U ^u*JeVCC  l afi,ance  Pour  quelques  anne'es , mais 
de  faire  durer  le  traire  de  Hambourg 
jnfqu’à  la  paix  generale.  Si  le  Comte 
d’ Avaux  en  venoit  à bout , il  faifoit 
perdre  pour  jamais  aux  Impériaux 
î’efperance  de  divifer  les  Alliez  : il 
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afFermifioit  la  Lantgrave  & les  autres  An.  164e, 
Confederez  dans  le  parti , & il  met- 
tent la  France  en  état  de  prolonger  à 
fon  gré  les  négociations  de  la  paix 
fans  craindre  d’être  abandonnée  des 
Suédois , jufqu’à  ce  qu’elle  eût  obtenu 
les  conditions  quelle  fouhaitoit.  Il 
fembloit  que  la  chofe  fût  ailée , parce 
que  l’avantage  paroilîoit  égal  pour  la 
Suede.  Les  Regens  dévoient  être  con- 
vaincus par  mille  expériences  que 
l’Empereur  n’avoit  en  vue  que  de  rom- 
pre une  alliance  qui  lui  étoit  fi  pré- 
judiciable. Ils  avoient  lieu  de  crain- 
dre que  la  foi  d’un  traité  ne  fût  un 
foible  garant  pour  leur  a durer  les 
avantages  qu’ils  pouvoient  obtenir 
dans  un  accommodement  particulier. 

Ils  avoient  été  fouvent  obligez  d’en 
convenir  eux-mêmes.  Mais  la  confian- 
ce de  la  Mailon  d’Autriche  à les 
éblouir  par  des  offres  fpecieufes , fon 
adrelïè  à leur  pevfiiader  que  la  France 
les  trahiflôit , les  replongeoit  fans  ceflTe 
dans  de  nouvelles  inquiétudes , & les 
rendoit  faciles  à écouter  toutes  fortes 
de  propofitions  : tout  cela  rendoit  le 
fuccès  de  la  négociation  de  la  France 
fort  incertain.  Elle  eût  cté  fansebutç 
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£ plus  aifée  à terminer  > fi  le  Comte 

d Avaux  a voit  offert  une  augmenta- 
tion de  fubfides  ; mais  la  France  étoit 
épuiféc , il  falloit  ménager  Tes  finan- 
ces , & c’étoit-là  une  derniere  reflotir- 
ce  qu’on  fe  réfervoit  pour  une  neccllî- 
té  abfolue. 

La  première  chofe  que  le  Comte 
crut  devoir  faire  fut  de  diflimuler 
l’emprefïèment  du  Roi  , & d’affeéfer 
de  l’indifference  pour  une  chofe  qui 
en  effet  interefioit  la  Suede  autant 
Tstpêche  du  qUe  France.  Rien  ne  lui  étoit  plus 

Jtot  4»  c.j  J . . . 1 

, recommandé  par  le  Roi  j mais  on  vou- 
*î.  fev.  ]0jt  en  même  temps  qu’il  fît  les  pre- 

1640.  i6.  . r 1 • r - 

Avril, &c.  mieres  avances  , & il  etoit  difficile 
d’allier  ces  deux  points  -,  car  en  ma- 
tière de  négociation  celui  qui  fait  la 
première  démarche  perd  toujours  de 
ion  avantage  , parce  qu’il  donne  lieu 
de  croire  qu’il  fouhaite  ce  qu’il  pro- 
pofe.  Salvius  étoit  trop  habile  pour 
ne  pas  entrevoir  lçs  difpofitions  de  la 
France , & il  efperoit  en  profiter.  Aux 
premières  propositions  que  le  Comte 
lui  infinua  de  renouveller  le  -traité , il 
répondit  que  rien  ne  preffoit  encore, 
que  les  Regens  de  Suede  étoient  çc- 
cupez  à une  affemblce  des  Etars  du 

Roïaume  » 
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Roïaume  , 8c  que  peur-êcre  les  affai- 
res changeraient  de  face  avant  la  fin 
du  dernier  traité. 

Cependant  comme  il  avoit  reçu  fes 
ordres  des  Regens  de  Suede  , il  les 
déclara  indirectement  au  Comte  d’A- 
vaux,  pour  le  préparer  à une  déclara- 
tion plus  ouverte.  Il  exagéra  les  diffi- 
cultez  que  Banier  avoit  à foutenir  la 
guerre  en  Bohême  : il  fe  plaignit  de 
ce  que  les  lyrançois  negligeoient  d’ar- 
rêter Picolomini  dans  les  Païs-Bas, 
-8c  d’attaquer  les  Païs  héréditaires  de 
la  Maifon  d’Aiitriche , comme  ils  l’a- 
•yoient  promis  : il  leur  reprocha  qu’on 
n’avoit  fait  aucune  mention  de  la 
Suede  dans  le  traité  de  Colmar  au  fu- 
jet  des  conquêtes  8c  des  troupes  du 
Duc  de  Veimar.  il  ajouta  que  les  dé- 
penfesde  la  guerre  étoient  confidera- 
blement  augmentées  , parce  que  la 
piuparr  des  Provinces  étant  ruinées, 
ne  pouvoient  plus  rien  fournir  aux 
armées , 8c  parce  qu’il  en  coûtoit  beau- 
coup plus  pour  faire  de  nouvelles 
troupes.  Qu’il  falloir  avant  toutes  cho- 
fes  remedier  à ces  inconveniens , 8c 
qu’il  étoit  ordinaire  dans  les  renou- 
vellemens  de  traitez  d’y  faire  des  chan- 

Tome  11,  E 
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Pufendorf 

l.  14. 

I I. 

Salvhiî 
laiffe  ent  re- 
voit les  de- 
mandes de 
la  Suède. 
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An .1640.  gcmcns  pour  les  accommoder  aux 
temps. 

tcI  clmte  Tout  ce^a  voul°ic  dire  que  la  Sucde 
d’Avaux  lui  fouhaitoit  que  la  France  s'engageât 

rance  de  les  Plus  expi*eiiement  a porter  la  guerre 
obtenir,  dan  s les  Terres  de  la  Maifon  d’Autri- 


che , & à donner  aux  Suédois  de  plus 
grands  fecours  d’argent.  Le  Comte 
d’Avaux  le  comprit  parfaitement , & 
n’oublia  rien  poiiT  faire  perdre  à Sal- 
vius  l’efperance  d’obtenii;>ce  qu’il  de- 
mandoit.  Il  exeufa  le  Roi  fur  les  plain- 
tes que  faifoient  les  Suédois  ,&  il  exa- 
géra à fon  tour  les  dépenfes  exceflî- 
ves  que  la  France  faifoit  alors  pour 
foutenir  la  guerre  dans  toute  l’Euror- 

fe.  Il  lui  repréfenta  que  les  Provinces 
toient  épuifées , que  les  peuples  com- 
mençoient  à murmurer  ; qu’on  avoit 
même  propofé  dans  le  Confeil  de  di- 
minuer les  fubfides  qtfon  donnoit  à 
•la  Suède  *,  que  tout  ce  qu’on  pourrait 
faire  , ce  ferait  de  continuer  à païer 
ies  mêmes  fournies  j 8c  qu’enfin  i^ne 
s’agifloit  pas  de  faire  un  nouveau  trai- 
té , mais  de  renouveller  celui  qui  droit 
iv.  déjà  fait. 

Tandis  que  le  Comte  d’Avaux  trai- 
ron  dVfccJ- tojt  ajmfi  à l’amiable  avec  Salvius  3 il 
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failoit  faire  un  perfonnage  tout  digè- 
rent au  Baron  de  Rorté  que  la  Cour 
de  France  avoit  envoie  à Hambourg 
pour  aller  de-là  réflder  en  Suède  au- 
près des  Regens  du  Roïaume  , & y 
féconder  par  fa.  préfence  8c  fes  folli- 
citations  les  négociations  de  Ham- 
bourg. Autant  que  le  Comte  d’Avaux 
affecloit  de  flegme  & gardoit  de  mé- 
nagemens , autant  le  Baron  de  Rorté 
faifoit  paroître  de  vivacité  5c  d’im- 
patience , jufqu’à  déclarer  nettement 
à Salvius  que  fl  les  Suédois  faifoient 
tant  de  difiicultez , ils  obligeroient  le 
Roi  à pourvoir  à fes  intérêts  fans  les 
confuîter.  Que  la  France  fçauroit  bien 
foutenir  la  guerre  fans  eux.  Qu’elle 
trouveroit  toujours  dans  fes  propre 
forces  des  reflources  que  la  Suede  n’a- 
voit  pas  , 8c  quelle  feroit  des  Alliez 
qui  recevraient  volontiers  les  fecours 
que  les  Suédois  refufoient.  Il  enten- 
doit  la  Lantgrave  de  Hefle , les  Ducs 
de  Lunebourg  & de  Brunfwick , & le 
Prince  Ragoski.  Ces  vivacitez  conve- 
noient  mieux  au  Baron  de  Rorté  3 qui 
n etoit  que  fubalterne  dans  cette  né- 
gociation } & elles  pouvoient  fervir  a 
faire  expliquer  Salvius.  Mais  celui-ci 
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An. 1640.  n’avoit  pas  encore  reçu  d’ordres  pré- 
cis , & le  Baron  de  Rorté  partit  pour 
Stokolm , afin  de  prefïèr  les  Regens 
de  lui  envoïer  les  inftru&ions  necef- 
faires. 

'Demandes  Salvius  reçut  en  effet  de  nouveaux 

ée  u suede.  ordres  j mais  fort  contraires  auxdefirs 
de  la  France.  Les  Suédois  dernan- 
doient  que  la  France  s’obligeât  à por- 
ter la  guerre  dans  la  Suabe , la  Baviè- 
re &jnfques  dans  l’Autriche  \ qu’elle 
•promit  de  ne  faire  aucune  treve  en 
Allemagne  j en  Italie  & en  Flandre 
avec  l’Empereur  ni  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne  ; de  déclarer  fous  le  fecret.  les 
demandes  qu’elle  vouloit  faire  dans 
le  traité  de  la  paix  generale , de  fatis- 
j^àire  la  Suède  fur  les  conquêtes  & les 
troupes  du  Duc  Bernard  de  Veimar3 
Sc  enfin  d’augmenter  les  fubfides  pro- 
mis par  le  dernier  traité.  Mais  com- 
me le  traité  de  Hambourg  ne  devoit 
■expirer  que  dans  un  an  , on  recom- 
mandoit  àSalvius  de  traîner  la  négo- 
ciation en  longueur , afin  de  fe  réfer- 
ver  pendant  ce  temps-ü  la  liberté  de 
traiter  avec  l Empereur , s’il  offrait  des 
conditions  raifonnables,&  dans  l’ef- 
jperance  d’obtenir  des  François  en  les 


Digitized  by  Googl 


& des  Négociations , Liv.  VI.  ïot  . 
laffant  ce  qu’on  n’en  obticndroit  peut-  An.i^^o. 
être  pas  en  précipitant  les  chofes-. 

Ces  demandes'  étoient  exorbitant  , VI;  , 

\ c Reponie  d# 

tes , & il  etoit  étonnant  que  les  Sue-  comte  d'A- 
dois  rie  s’engageant  de  leur  côté  à rien  vaux* 
de  plus  que  ce  qu’ils'  avoient  promis,  iïidenr. 
prétendirent  obtenir  de  la  France  par 
le  renouvellement  du  traité  beaucoup 
plus  qu’ils  n’avoient  exigé  dans  le  trai- 
te même.CependantSalvius  agi  (Tant  fur 
ces  principes, différa  d’abord  afiezlong- 
tems  de  déclarer  au  Comte  d- Avaux  les' 
ordres  qu’il  avoit  reçus  , fous  prétexte 
que  le  Baron  de  Rorté  traitoit  à Sto- 
kolm  avec  les  T^egens.  Enfin  prefîe  de 
s’expliquer  il  le  fit,&  le  Comte  qui  s’at- 
fendoit  à quelque  chofe  de  femblabky 
fut  beaucoup  moins  furpris  de  l’énor- 
mité des  propofitions  , qu’il  n’afteéba 
de  le  paroître.  Il-  répondit  qu’il  n’a- 
voit  ordre  du  Roi  que  de  propofer  la 
continuation  du  traité  aux  mêmes  con- 
ditions -,  qu’il  écriroit  à la  Cour  fur  les 
nouvelles  demandes  de  la  Suede  ] mais 
qu’en  attendant  il  lui  diroit  volontiers 
ce  qu’il  en  penfoit.  Qu’il  croïoit  que 
le  Roi  n’auroit  pas  de  peine  à pro- 
mettre de  porter  la  guerre  dans  les 
domaines  de  la  Maifon  d’Autriche  » 
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Ak.i^o.  pourvu  qu’on  n’exigeât  pas  l’execution 
de  cet  article  à la  rigueur , parce  qu’il 
fe  pourroit  faire  que  la  chofe  devînt 
impolîib le  ou  préjudiciable  aux  inte- 
rets des  deux  Couionnes,  Qu’il  im- 
portait peu  à la  Suède  que  le  Roi  fît 
une  treve  en  Italie  avec  l’Efpagne , 
puifque  la  guerre  d’Italie  n’avoit  au- 
cun rapport  à celle  d’Allemagne  , ni 
au  traité  d’alliance , & qu’il  était  in- 
jtifte  d’exiger  cette  condition , à moins, 
que  les  Suédois  ne  voulurent  contri- 
buer eux-mêmes  à cette  guerre.  Que- 
le  Roi  leur  communiqueroit  fans  pei- 
ne les  propofitions  qu’il  avoir  à faire 
dans  le  traité  de  la  paix  generale, 
pourvu  qu’ils  lui  communiquadent 
aulîi  les  leurs , & qu’il  fe  contenteroit 
d’un  dédommagement  égal  à celui 
qu’ils  demanderaient  pour  eux-mê- 
mes. Que  fi  on  n’avoit  fait  aucune 
mention  des  Suédois  dans  le  traité  de 
Colmar , c’étoit  la  faute  desMiniftreS 
François , qui  avoient  agi  en  cela  con- 
tre les  intentions  du  Roi  & du  Cardi- 
nal de  Richelieu  •,  mais  que  les  Sué- 
dois dévoient  confiderer  que  l’acqui- 
fition  que  la  France  avoit  faite  des 
conquêtes  du  Duc  de  Veimar  était 
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également  utile  aux  deux  Couronnes,  lÉ40, 
puifqu'elle  ferviroic  à obtenir  de  l'Em- 
pereur d’honnêtes  conditions  pour: 
l’une  & pour  l’autre.  Que  la  .Suede 
n’aVoit  aucun  droit  de  demander  un 
dédommagement  pour  l’armée  du  Duc 
de  Veimar, parce  que  ce  Prince  libre 
de  s’attacher  à qui  il  vouloir  , s’étoit 
donné  à la  France  pour  fervir  avec  fe$> 
troupes  où  l’on  voudroit,  comme  les 
armées  Frànçoifes , fans  autre  condi- 
tion que  celles  qui  étoicnr  exprimées* 
dans  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  le’ 

Roi.  Qu’on  continuerait  à païer  cxa-; 
éèement  à la  Suede  les  fublides  pro-' 
mis  *,  mais  qu’elle  ne  devoit  pas  en 
attendre  davantage,  parce  que  le  Roi 
n’étoit  pas  en  état  de  faire  de  nou- 
velles dépenfes  •,  & enfin  qu’il  crai- 
gnoit  que  lorfqu’oh  apprendroit  en 
France  les-  propofitions  de  la  Suede  *-■ 
on  ne  les  prît  pour  un  refus. 

Comme  rien  ne  contribuoit  plus  à vn. 
rendre  les  Suédois  difficiles  fur  les  11 

....  , . . . „ . . \ beaucoup 

conditions  du  traite , que  i opinion  ou  d-indiffe- 
ils  étoient  que  la  France  ne  pourrait  îence p,our 
jamais  le  reloudre  a le  leparer  d eux , 
le  Comte  d’Avaux  s’appliqua  fur-tout 
aies  détromper  en  leur  faifant  enteiv* 
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An.i*4c.  ^re  <îue  France  aimeroit  mieui 
porter  toute  feule  le  poids  de  la  guêt- 
re-, que  de  traiter  aux  conditions  qu’on 
offroit.  Qu’il  avoit  ordre  de  rompre 
la  négociation  , fi  les  Suédois  s’opi- 
niârroient  à foutenir  leurs  prétentions. 
Qu’on  l’aceuferoit  avec  raifon  d’a- 
voir peu  ménagé  l’honneur  dé  la  Fran- 
ce s’il  écoutoit.de  femblables  propo-, 
lirions, 8c  que  fi  les  Suédois  n’étoient 
pas  plus  équitables , ils  auroient  bien- 
tôt fujet  de  fe  repentir  d’avoir  li  peu 
ménagé  des  Alliez  à qui  ils  avoient 
tant  d’obligations,  fe  rien  doute  pas  ,, 
repartit  Salvius  un  peu  émû , car  fat  des 
lettres  qui  font  foi  que  le  Roi  de  France 
traite  avec  les  ennemis  a Nuremberg  y 
k Munich  , a P amp  élu  ne  (3  a Burgos. 
L’avis  étoit  faux  -,  mais  il  étoit  bon  de 
le  laiflèr  croire  pour  intimider  les 
Suédois  : ainlî  le  Çomte  d’Avaux  au 
lieu  de  nier  le  fait , fembla  même  l’a- 
vouer , & il  en  donna  toute  la  peur  à 
Salvius. 

VIII. 

Scntimens  Après  ces  premiers  écîaircifiemens 

delaFrance  Je  Comte  d’AvaUX 

fur  !e  choix  , , , 

au  lieupour  laitier  couler  quelqi 

les  confe-  mention  du  traité, 

icnces  de  la  . . , , 

paix  gene-  auxSuedoisqu  on  navoitpasenFran-, 

raie, 


jugea  à propos  de 
le  temps  fans  faire 
afin  de  perfuader 
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ce  fur  ce  point-là  autant  d'impatience  AN.1640. 
qu’ils  croïoient  ; mais  cette  rufe  ne 
pouvoit  pas  durer , parce  que  la  Cour 
de  France  le  prefîoic  extrêmement  de 
conclure, & il  fallut bien-tôt renouer 
la  négociation.  Le  Roi  avoit  fort  à 
cœur  un  point  qui  lui  paroifioit  im- 
portant pour  le  fuccès  du  traité  de 
paix  : c’étoit  qu’on  changeât  le  lieu 
des  conférences.  La  France  ne  goû-  'dC\cùic  rfi 
toit  pas  le  projet  de  deux  alfemblees,  ^ 
fur-tout  dans  deux  lieux  aufli  éloignez  a Ui 
l’un  de  l’autre  que  l’étoient  Cologne 
& Lubek.  Cette  double  alîemblée  é- 
toit  toute  propre  à exciter  de  la  ja- 
loufie  entre  les  Négociateurs  8c  en- 
core plus  entre  les  Médiateurs  qui  fe 
difputeroient  la  gloire  d’avoir  les  pre- 
miers achevé  leur  traité , & par-là  des 
conférences  de  paix  pouvoient  deve- 
nir une  fource  de  divifion.  D’ailleurs 
les  négociations  ne  pouvoient  pas 
manquer  de  traîner  beaucoup  en  lon- 
gueur , à caufe  du  temps  qu’il  fau- 
drait aux  Négociateurs  pour,  fe  com- 
muniquer de  fi  loin  leurs  penfées  8c 
leurs  réfoîutions  , fuivant  le  projet 
dont  on  étoit  convenu  de  n’agir  que 
de  concert  -,  cet  embaras  devoit  être 

Ev 
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d’autant  plus  grand  , que  les  divers 
évenemens  de  la  guerre  qui  continuè- 
rent toujours  pendant  le  traité , ap- 
porteroient  de  grands  changemens 
aux  réfolutions  des  deux  partis.  Les 
Suédois  au  contraire  fouhaitoient  deux 
alï'emblées , & une  des  principales  rai- 
fons  étoit  qu’ils  ne  vouloicnt  pas  cé- 
der le  pas  aux  Ambafladeurs  François 
& à plufieurs  autres  ‘ qui  croïoient  a- 
voir  droit  de  le  prendre  fur  eux.  Il  y 
avoit  un  moïen  d’éviter  cet  inconvé- 
nient -,  c’étoit  que  les  Plénipotentiai- 
res quoiqu’aflemblez  dans  une  même 
Ville, n’euflfent  entr’eux  aucune  con- 
férence que  par  le  canal  des  Média- 
teurs qui  porreroient  les  propofitions 
& les  réponfes  de  part  & d’autre.  Par 
là  les  Médiateurs  auraient  été  plus  à 
portée  d'agir  de  concert,  & les  cho- 
ies paroiffoient  devoir  être  plutôt  ter- 
minées ; mais  la  difficulté  confiftoit 
dans  le  choix  d’une  Ville.  Les  Suédois 
ne  vouloient  pas  de  Cologne  , parce 
que  cette  Ville  étoit  trop  déclarée 
contr’eux , & trop  éloignée  de  la  Suè- 
de , & les  François  de  leur  côté  ne 
vouloient  ni  de  Lubek  ni  de  Ham- 
bourg , parce  qu’outre  que  ces  Villes 
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étoicnr  aufli  trop  éloignées  cîe  la  Frah-  An  i6 ,0" 
ce  , le  Légat  du  Pape  ne  pouvoit 
pas  accepter  une  Ville  toute  Luthé- 
rienne. 

Dans  l’impoffibilité  que  la  France  IX. 
voïait  à traniporrer  le  congrès  en  une  d,V,^omte 
même  Ville  , elle  avoir  imaginé  un  propore  de 
autre  expédient  conforme  à les  vues, 

Elle  vouloir  du  moins  qu’on  choisît  ofmbnig. 
deux  Villes  les  moins  éloignées  qu’il 
fe  pourroit  faire , afin  que  la  Maifon 
d’Autriche  ne  pût  pas  profiter  de  leur 
éloignement  pour  divifer  les  Alliez. 

C’eft  ce  que  le  Comte  d’Avaux  propo- 
fa  à Salvius  , & les  deux  Villes  furent 
pour  le  traité  de  Suede  , Ofnabrug  , 

Francfort  fur  le  Mein  ou  Cologne, 

& pour  le  traité  de  France , Mùnfter, 

Maïence  ouWefeî.  Salvius  témoigna 
quelque  répugnance  à confentir  à cette 
propolition , parce  qu’il  prévoïoitque 
les  ennemis  n’y  confentiroient  eux- 
mêmes  qu’avec  peine  •,  mais  le  Comte 
crut  avoir  lieu  cfefperer  que  cet  arti- 
cle ne  feroit  pas  de  difficulté , pourvu 
qu’on  fut  d’accord  fur  les  autres  ; ainfi 
on  pàfia  aux  autres  points  de  la  négo- 
ciation. 

Salvius  vouloir  faire  un  nouveau  co^ufîa- 
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tion  fur 
l'article  qui 
obligeoit 
le  Roi  de 
France  à 
porter  la 
guerre  en 
Allemagne. 
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traité  different  de  celui  de  Wifmar  & 
de  Hambourg , parce  qu’il  en  vouloir 
changer  tous  les  articles  à l’avantage 
de  la  Suède.  Le  Comte  d’ Avaux  an 
contraire  confentoit  feulement  à ajou- 
ter quelque  chofe  au  traité  de  Ham- 
bourg, afin  de  l’accommoder  à l’état 
préfent  des  affaires.  Dans  le  traité  de 
Hambourg  la  France  sctoit  obligée  à 
porter  la  guerre  dans  les  Pais  hérédi- 
taires de  la  Maifon  d’Autriche  *,  mais 
elle  avoir  allez  mal  obfervé  cet  arti- 
cle , parce  quelle  trouvoit  mieux  fon 
compte  à faire  la  guerre  en  Flandre , 
en  Italie  & fur  les  bords  du  Rhin, 
laiflànt  à laSuede  le  foin  de  la  guerre 
d’Allemagne.  Elle  avoit  encore  un  in- 
teret particulier  à ne  pas  éloigner  fes 
armées , afin  de  s’attacher  la  Lantgra- 
ve  de  Heffe  & les  Ducs  de  Lunebourgj 
ce  qui  pouvoit  en  même  temps  fervir 
à rendre  les  Suédois  plus  traitables  y 
parce  que  ces  nouvelles  alliances  ren- 
doient  celle  de  Suede  moins  necefîài- 
re.Salvius  voulant  ôter  à laFrance  tout 
prétexte  d’éluder  cet  article  > deman- 
da qu’il  fût  exprimé  en  ces  .termes  : 
Que  le  Roi  fer  oit  entrer  une  bonne  arme'e 
dans  les  Pais  here dit air  es  de  la  Mai- 
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fou  d’ Autriche  pour  y établir  le  theatre  de  640v 

la  guerre.  Ces  expreffions  étoient  trop 
fortes  & trop  nettes  pour  les  deffeins 
de  la  France.  Mais  le  Comte  d’Avaux 
n’eut  garde  d’en  paroirre  mécontent  > 
pour  ne  pas  découvrir  les  intentions 
fecretes  de  la  Cour  de  France.  Il  fit 
même  fcmblant  de  les  approuver.  Mais 
peu  de  temps  après  fous  prétexte  que 
ces  termes  pourroient  faire  naître  des 
difficultez  , il  propofa  d’en  fubftiruer 
d’autres , qui  étoient  que  le  Roi  ferait 
me  grande  dtverjion  \ & pour  ôter  à 
Salvius  toute  défiance,  il  confentità 
ajouter  en  Allemagne  : ce  qui  n’étoit 
pas  contraire  aux  intentions  du  Roi , 
pnifque  fous  le  nom  & Allemagne  on 
pouvoir  comprendre  le  Brilgaw , l’Al- 
jface  & d’autres  Provinces  qui  fai» 
foient  véritablement  partie  de  l’Em  < 
pire  Germanique.  Comme  Salvius  ne 
goûroit  pas  ces  expreffions , le  Comte 
s’offrit  à exprimer  nommément  non 
pas  V Autriche , comme  le  vouloit  Sal- 
vius , mais  les  Provinces  Autrichien- 
nes , Provincias  Aujlriacas  , pourvu 
qu’on  y ajoutât , comme  dans  le  traité  Proportions 
de  Hambourg,  la  claufe  quantum  fie-  “pt^etc 
ri  posent , autant  que  l'état  de  la  guerre  d:  a vaux. 
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An.  i 640  & ^es  forccs  du  Roiaumele  permettront. 

Nous  convenons  four  le  fond , difoit-il 
à Salvius.  Vous  demandez,  que  le  Roi 
faffe  vivement  la  guerre  a l’Empereur , 
il  le  promet.  S'il  ejl  véritablement  en 
état  de  la  faire  , la  claufe  ne  l’en  dif- 
penfera  pas.  Si  la  fiiuation  de  fes  affai- 
res ne  le  lui  permet  pas,  il  en  feradif- 
penfé  indépendamment  de  toute  claufe. 
Il  ne  s’agit  entre  nous  que  de  quelques 
termes.  Ce  raifonnement  droit  plus 
fpecieux  que  folide  ; car  la  difficulté 
confiftoit  en  ce  que  les  Suédois  crai- 
gnoient  que  la  France  n’abusat  de  ces 
fermes  pour  lai  (1er  la  Suede  chargée 
de  tout  le  poids  de  la-  guerre.  Néan- 
moins comme  le  Comte  d 'Avaux  pa- 
roilToit  inflexible  fur  ce  point  , Sal- 
vius fut  obligé  de  prendre  le  parti  que 
le  Comte  lui  avoir  d’abord  propofé , 
qui  droit  de  laiiïèr  cet  article  dans  fon 
entier  tel  qu’il  étoit  exprimé  dans  le 
traité  de  Hambourg.  Le  Comte  d’A- 
. vaux  refufa  avec  la  même  fermeté 
d’inferer  dans  le  traité,  que  le  Roi 
ne  pourroit  faire  de  treve  en  Flandre 
eu  en  Italie  que  du  confentement  de  la 
Suede. 

Rien  netoit plus  adroit  que  la  tué- 
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thode  que  le  Comte  fuivoit  dans  cet-  A.N.1640. 
te  négociation , pour  découvrir  les  vé- 
ritables fentimens  de  Salvius  qui  affe— 
éfoit  quelquefois  beaucoup  d' indiffé- 
rence & de  fermeté.  Souvent  au  lieu 
de  réfuter  fes  raifons  , il  le  quittoit 
avec  un  air  d’indignation  fans  lui  fri- 
re de  réponfe.  Lorfqu’on  le  preffoit  de 
répondre , il  s’excufoit  fur  ce  qu'il  n’a-- 
voit  pas  encore  reçu  fes  ordres.  Ilpa- 
roiffoit  quelquefois  entrer  dans  fes 
(entimens  pour  l’engager  à s’ouvrir  à 
fui,  & lorfque  Salvius  croïoit  l’avoir 
gagné  , il  lui  échappoit  par  quelque 
défaite  qu’il  avoit  toujours  foin  de  Ce 
réferver.  Cette  conduite  rendoit  le  * 
Comte  d’Avaux  impénétrable  ; mais 
ce  qui  embarafïoit  le  plus  l’Ambaffa- 
deur  Suédois , c’étoient  les  lettres  que 
le  Comte  d'Avaux  recevoir  ou  féi- 
gnoit  de  recevoir  du  Baron  de  Rorté 
qui  réfidoit  à Stokolm , par  lefquelles 
on  l’affuroit  > difoit-il , que  les  Regens 
de  Suede  confentiroient  fins  peine  à 
continuer  Je  traité  de  Hambourg  ; & 
que  fi  Salvius  portoit  fi  haut  d’abord 
fes  prétentions  , ce  n’étoit  qu’un  jeu 
pour  delcendre  enfuite  comme  par  de- 
grez  aux  conditions  des  anciens  rrai- 
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An.  1*40. tez*  L’incertitude  où  étoit  Salvius  de 
la  vérité  ou  de  la  fauiîeté  de  ces  avis 
le  jetta  fouvent  dans  de  grands  em- 
baras. 

xii.  L’article  des  fubfides  étoit  le  point- 
rfoTiSîes  plus  délicat  de  toute  la  négociation. 
i‘ib!îdes.  La  France  fe  plaignoit  avec  raifon  de 
ce  que  les  Suédois  prétendoient  A 
chaque  renouvellement  de  traité  ven- 
dre plus  cher  leur  alliance.  Cependant 
comme  celui-  ci  devoit  être  le  dernier, 
& devoit  durer  jufqu’i  la  paix  gene- 
vêpiche  du  raie  , le  Roi  avoit  permis  au  Comte 
^c  'd'^vlu'x  d'Avaux  d’accorder  aux  Suédois  juf- 
jJvnl  > qu’à  douze  cent  mille  livres  par  an, 
au  lieu  d’un  million  qui  étoit  ftipulé 
par  le  traité  de  Hambourg.  Ce  n’étoit 
pas  encore  allez  pour  les  Suédois  : ils 
en  demandoient  quinze  cent  mille, 
& même  jufqu’à  deux  millions,  aile- 
cJu‘dc  ri-  guant  l’exemple  du  Duc  Bernard  & 
ebelieu  an  des  Provinces-Unies,  à qui  le  Roi  en 
4.  Deamb.  avoit  païé  autant.  Mais  la  comparai- 
4é4o.  fon  n’étoit  pas  jufte  -,  car  le  Roi  ne 
païoit  pas  le  change  pour  les  Hollan- 
dois,au  lieu  qu’il  le  païoit  pour  les  Sué- 
dois. Les  troupes  du  Duc  de  Veimar 
étoient  à la  folde  de  la  France, au  lieu 
que  les  Suédois  faifoienc  la  guerre  en 


17.  Mai,  11. 
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chef  & fous  leurs  propres  enfe  ignés* 
Enfin  bien  loin  que  les  fecours  d’ar- 
gent que  les  autres  Alliez  rece voient 
de  la  France  donnaient  droit  aux  Sué- 
dois de  demander  une  augmentation, 
c’étoit  au  contraire  une  raifon  pour 
eux  de  ne  la  pas  demander,  pour  ne 
pas  épuifer  le  Roïaume  qui  n’avoit 
déjà  que  trop  de  peine  à fournir  à des 
dépenles  fi  ëxcelîjves. 

Le  Comte  d’Avaux  diflîmulant  la 
permiflion  qu’il  avoit  de  la  Cour , fit 
extrêmement  valoir  toutes  ces  railon& 
à Salvius,  & perfifta  long-temps  à ne 
lui  offrir  qu’un  million , afin  de  l’ame- 
ner infenliblement  au  point  où  il  le 
vouloit.  Aux  raifons  il  ajouta  l’adreffe.. 
Lorlque  Salvius  lui  fit  la  propofition. 
des  quinze  cent  mille  livres  > il  lui  ré- 
pondit que  le  Baron  de  Rorté  lui 
mandoit  que  les  Regens  regardoient 
comme  le  point  capital  du  traite , d’o- 
bliger le  Roi  à porter  fes  armes  dans 
les  Païs  héréditaires  de  la  Maifbn 
d Autriche , & qu’il  fçavoit  de  bonne 
part  que  Salvius  avoit  ordre,  en  cas 
qu’il  demandât  une  augmentation,  de 
fe  relâcher  peu  à peu  jufqu’au  million 
que  la  France  offioit.  Il  propofa  enfuirc 
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divers  temperamens  qui  ne  plurent 
pas  à Salvius.  Enfin  après  beaucoup  de 
propofitions  inutiles , les  Suédois  hon- 
reux  de  contefter  fi  long-temps  fiir  un- 
intérêt  pécuniaire , trop  fiers  pour  vou- 
loir paroître  intereffez  , & trop  inte— 
reliez  en  effet  pour  fe  relâcher  fur  un' 
point  fi  confiderable , en  fufpetxiirent:' 
pour  un  temps  la  difculïïon. 

H fut  également  impoffible  de  con— 
venir  fur  les  autres  articles  du  traité, 
tels  qu'étoient  ceux  qui  regardoient 
le  changement  du  lieu  pour  le  cou-' 
grès  *,  la  treve , en  cas  que  les  ennemis' 
l’acccptaflent , & la  sûreté  des  Catho- 
liques en  Allemagne.  Ce  n’eftpasquc 
ces  points  fuffènt  par  eux-mêmes  diffi- 
ciles à terminer  , mais  c’eft  que  leS' 
Suédois  ne  vouloient  rien  conclure 
qu’ils  n’euffent obtenu  l’augmentation 
des  fublides  qu’ils  demandoient.  Au 
refte  le  Comte  d’ Avaux  agiffoit  alors 
avec  d’autant  plus  de  liberté , que  la 
France  commençoit  à prendre  fur  les 
ennemis  une  grande  fuperiorité , com- 
me je  le  raconterai  bien-tôt*,  mais  le 
Comte  avoit  encore  d’autres  refforts 
qu’il  emploïoit  habilement  félon  les 
©ccafions. 
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Guftave  Horn  avoit  été  pris  par  les 
Impériaux  à la  baraille  de  Nortlingue, 
8c  Jean  de  Werth  par  le  Duc  de  Vei- 
mar  à la  bataille  de  Rhinfeld.  Le  Ma- 
réchal Horn  étoit  priTbnnier  du  Duc 
de  Bavière,  8c  Jean  de  Werth  l'étoit 
du  Roi  de  France  à qui  le  Duc  de  Vei- 
mar  l’avoit  cédé.  Rien  ne  paroi  (Toit 
plus  naturel  ni  plus  aifé  que  de  faire 
l’échange  des  deux  prifonniers.  Les 
Suédois  8c  le  Chancelier  OxenTtiern 
dont  le  Maréchal  Horn  étoit  gendre, 
'follicitoLent  cer  échange  depuis  long- 
temps, 8c  il  fe  feroit  fait  fans  le  Comte 
d’Avaux  qui  s’y  oppola.  Il  n’y  avoit 
plus  d’emploi  dans  l’armée  de  Suède 
pour  lé  Maréchal , 8c  comme  il  étoit 
foutenu  du  crédit  de  fon  beau-pere, 
fon  retour  à l’armée  auroit  pu  y çau- 
fer  une  divifion  dangereufe , dont  les 
fuites  auroient  été  facheufes  pour  la 
France1  même.  Il  eût  d’ailleurs  été 
délagréable  au  Duc  deVeimar  quivi- 
voit  encore  de  revoir  fî-tôt  (on  prifon- 
nier  les  armes  à la  main  contre  lui.  Ces 
raifons  avoient  fait  fufpendre  l’é- 
change. Comme  Salvius  en  renouvel  - 
loit  la  proportion  dans  cette  négocia- 
tion , 8c  qu’il  faifoit  fur  cela  les  der- 
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hu.\6yj.  nieres  inftances,le  Comte d’Avaux  y 
confentit  enfin  de  la  part  du  Roi; 
mais  il  fit  entendre  adroitement  à 
Salvius  qu’il  falloir  que  les  Suédois 
meriraflènt  cette  grâce  par  un  peu  plus 
de  complaifance  & de  generolité  dans 
leur  maniéré  de  traiter  ; & quelque  peu 
eonfiderable  que  cette  affaire  fût  en 
elle  même , il  n’eft  pas  croïable  com- 
bien leComte  d’Avaux  fçut  s’en  préva- 
loir pour  rendre  Salvius  plus  traitable.- 
Le  Comte  fçavoit  encore  le  befoin 
xv.  extrême  que  Banier  avoit  d’argent  ,< 
paranf-Cnd  & c ^ro^  un  fécond  moïendontil  fe 
ment  le  fervoit  pour  vaincre  l’obftination  des 
des  Cfubfi-  Suédois.  La  France  devoir  à JaSuede 
des-  la  fomme  de  cinq  cent  mille  livres 
Ibid.  pour  le  fécond  terme  de  l’année  cou- 
vre//* cfifl,  rante,  Grotius  mandoit  qu’elle  avoir 
été  déjà  remife  aux  Banquiers  à Paris, 
& Salvius  en  prelîbit  lé  paiement  ; 
mais  le  Comte  d’Avaux  voulant  pro- 
fiter de  la  necefiîté  où  fe  trou  voient 
les  Suédois  , déclara  à Salvius  qu’il 
avoit  défenfe  de  païer  jufqu’àcequ’il 
fût  affiité  du  renouvellement  du  trai- 
té, de  la  maniéré  que  le  Roi  propo- 
foit.  Cette  conduite  étoit  fort  dure- 
pour  ne  pas  dire  injufte;  car  l’argent 
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que  les  Suédois  demandoientétoitdû  ^N  Ié4<ï(. 
indépendamment  du  renouvellement 
du  traité  *,  mais  on  vouloit  à quelque 
prix  que  ce  fût  les  obliger  à le  renou- 
veller  : cependant  le  Comte  pour 
adoucir  fon  refus  fournit  fur  fon  pro- 
pre compte  3 dit-il , le  tiers  de  la  fem- 
me de  cent  mille  écns  que  Salvius  fut 
-obligé  d’emprunter  en  Ton  nom  8c  au 
nom  de  Banier. 

Enfin  pour  ne  rien  négliger  de  tout 
ce  qui  pouvoit  fervir  à intimider  les  xvi. 
Suédois, il  laifîoit quelquefois  éehap- ^ 
per  des  menaces  indirectes  de  débau- 
cher les  troupes  de  Banier.  Il  carefioit  vuft„dor[. 
les  Officiers  Suédois  qui  venoient  à lhtd- 
Hambourg , il  les  regaloit  chez  lui , 
leur  faifoit  des  préfens  confiderables 
d’argent  , & les  renvoïoit  à l’armée 
charmez  de  fes  maniérés  & comblez 
de  fes  liberalitez.  C’étoient  autant  de 
Panegyriftes  gagez  pour  louer  le  fer- 
vice  -de  France.  La  vûe  de  l’or  Sc  de 
l’argent  qu’ils  rapportoient  éblouifTbit 
les  troupes  Suedoifes  , & c’éroit  un 
appas  dangereux  pour  des  gens  qui 
fouffroient  une  extrême  pauvreté.  Sal- 
vius irrité  de  ce  procédé , voulut  ren- 
dre la  pareille  au  Comte  Sc  l’intimi- 
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^N<l^o  der  à Ton  tour.  Il  gagna  le  Comman- 
•dant  de  la  garnifon  de  Hambourg, 
& l’engagea  à aller  trouver  le  Comte 
pour  lui  faire  en  fecret  une  faillie 
'confidence.  L’avis  qu’il  devoit  lui  don- 
ner étoit  que  les  Impériaux  offroient 
aux  Suédois  des  conditions  fort  avan- 
tageufes  , qu’il  avoit  été  chargé  lui- 
rmême  de  folliciter  ceux-ci  de  rompre 
avec  la  France  , & que  le  traité  étoit 
déjà  fort  avancé.  C’étoit-Ià  une  vieille 
rufe  que  Salvius  avoit  déjà  emploïée 
dans  la  première  négociation  de  Ham- 
bourg, & que  le  Comte  d’ A vaux  n’eut 
pas  de  peine  à découvrir.  Il  en  prit 
occafion  de  déclarer  à Salvius  qu’il 
pouvoit,s’il  vouloir , traiter  avec  la 
Maifon  d’Autriche  ; mais  qu’il  ne  de- 
voit pas  compter  d’obtenir  de  la  Fran- 
ce d’autres  conditions  que  celles  qu’on 
lui  offroit , & que  le  Roi  ennuie  de  la 
longueur  de  la  négociation , prioit  en- 
4in  la  Reine  de  Suede  de  déclarer  fur 
cela  la  derniere  réfolurion , afin  qu’il 
prît  lès  melures  , fi  elle  refuloit  de 
renouveller  le  traité.  On  fit  à Paris  la 
même  déclaration  à Grotius , & cette 
Lutteur  de  la  France  donna  beaucoup 
à penii-r  aux  Suédois.  Ils  n croient  pas 
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moins  choquez  de  ce  que  les  François  A.W164-* 
difoient  .quelquefois  des  Hollandois 
qu’ils  dépendoient  de  la  France  , à 
caufe  des  penfions  qu’elle  leur  faifoit; 
car  comme  les  Suédois  étoient  dans 
le  même  cas , ils  ne  craignoienc  rien 
tant  que  d erre  regardez  fur  le  pied 
de  Penfionnaires  dépeudans  de  la 
France. 

Pendant  que  le  Comte  d’ Avaux  ne-  xvii. 
gocioit  avec  tant  de  chaleur  à Ham-  modèrent"8 
bourg  ,1e  Baron  de  Rorté  prefïoit  de  leHrs  de- 
fon  côté  les  Regens  de  Suede  de  man 
mettre  fin  à cette  affaire.  Il  leur  re- 
préfento'it  à peu  près  les  mêmes  rai- 
fons  dont  le  Comte  fe  fervoit  avec 
Salvius , & il  en  recevoit  les  mêmes 
rcponfes.  Enfin  après  une  longue  dé- 
libération les  Resens  déclarèrent  au 
Baron  de  Rorté  pour  derniere  réponlè» 
qu’ils  laifloientauRoi  le  choix,  ou  de 
renouvçller  le  traité  d'alliance  feule- 
ment pour  trois  ans  aux  mêmes  con- 
ditions qu’il  avoit  été  conclu , ou  s’il 
-vouloit  qu’il  durât  jufqu’à  la  paix  , 
d'ajouter  tous  les  ans  deux  cent  cin- 
quante mille  livres  au  million  qu’il 
avoit  païé  jufqu’alors.  Ils  demande 
jreqt  encore  que  le  Roi  accordât  la 
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i640'  liberté  à Jean  de  Werth,  afin  de  l’é- 
changer avec  Guftave,Hornj  mais  ils 
déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
confentir  à changer  le  lieu  des  confé- 
rences pour  la  paix  generale»  parce 
que  les  Villes  qu’on  propofoit  de  fub- 
ftituerà  Lubek  ou  à Hambourg  étaient 
xviii.  trop  éloignées  de  la  Suede.  Par  cette 

JcVrejeuc”  rcTon^e  ^cs  Regens  de  Suede  paroif- 
cffcore.  {oient  fe  rapprocher  un  peu  plus  des 
François,  & l’cfperance  qu’on  conçut 
de  les  amener  au  point  où  on  les  vou- 
loit  , fit  qu’on  n’accepta  pas  le  pre- 
mier des  deux  partis  qu’ils  offroient, 
tpii  étoit  de  renouveller  l’alliance 
pour  trois  ans.  Le  Comte  d’ A vaux  ce- 
pendant n’avoit  ordre  d’offrir  que 
deux  cent  mille  livres  d’augmenta- 
tion , en  cas  que  les  Suédois  confen- 
tifient  à renouveller  le  traité  jufqua 
la  paix  ,8c  le  changement  du  lieu  des 
conférences  étoit  un  article  fur  lequel 
le  Roi  étoit  réfolu  de  ne  fe  pas  re? 
lâcher.  Mais  comme  il  jugea  que  les 
chofes  étoient  en  train  de  s’accom- 
moder , il  crut  qu’il  étoit  temps  de 
îaifler  efpcrer  à Salvius  une  augmen- 
tation d’argent  à peu  près  telle  que 
les  Regens  la  demandoienc  , pourvu 
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qu’ils  confcntiflent  à changer  -le  lieu 
du  congrès.  Salvius  écrivit  fur  cela  à 
Stokolm  t&c  la  négociation  fut  ain fi 
fufpendué  pour  quelque  temps. 

Si  les  Suédois  ne  trahirent  pas  alors 
la  France  en  l’abandonnant  malgré  la 
foi  des  traitez , & les  afiiirances  con- 
tinuelles qu’ils  lui  donnoient  de  vou- 
loir continuer  l’alliance,  ce  ne  fut  que 
l’occafion  qui  leur  manqua.  On  a dé- 
jà vû  combien  de  fois  ils  avoient  ten- 
té de  s’en  féparer  par  des  traitez  par- 
ticuliers. Quoiqu’ils  culTent  fouvent 
reconnu  l’inutilité  de  ces  négociations 
fecretes,  l’Empereur  les  trouvoit  tou- 
jours prêts  à écouter  fes  proportions, 
8c  il  leur  en  faifoit  faire  tous  les  jours 
de  nouvelles, ou  plutôt  il  leur  faifoit 
faire  toujours  les  mêmes  par  de  nou- 
veaux Agens.  Les  Ducs  de  Lauvem- 
bourg  , le  Duc  Erneft:  de  Saxe  , le 
Comte  dç  Valdeck , 8c  enfin  Lutzau 
nouveau  Mini  lire  de  la  Cour  de  Vien- 
ne à Hambourg  , renouvellcrent  les 
anciennes  propolitions , 8c  amuferent 
encore  les  Regens  de  Sucde  pendant 
quelque  temps.  Le  Chancelier  Oxen- 
ftiern  n’aimoit  pas  la  France , 8c  haïl- 
foit  fur-tout  le  Cardinal  de  Richelieu, 
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an-  1/540.  L’alliance  quoique  neceiïairc  jufqu’a- 
lors  , commençoit  à devenir  à charge 
.aux  Suédois  : ils  étoient  las  de  la 
guerre  , & jaloux  de  la  fuperiorité  que 
les  François  prenoient  en  Allemagne. 
Par  toutes  ces  raifons  ils  penchoient 
beaucoup  à faire  leur  paix  particulie.- 
re , & à laiffer  à la  France  le  foin  de 
faire  la  flenne  comme  elle  voudroir. 
Mais  d’un  autre  côté  abandonner  la 
France  > c’étoit  abandonner  en  même 
temps  les  Etats  Protcftans  d’Allema- 
gne , dont  les  interets  ne  pouvoient 
pas  être  indifferens  à la  Suede , & ne 
pouvoient  être  reglez  que  dans  un 
■traité  general  ; -ôc  c’étoit  s’ôter  à eux- 
mêmes  les  feuls  garants  qu’ils  puflènt 
âvoir  de  leur  traité  avec  l’Empereur. 
Ces  confédérations  qui  avoient  déjà 
fait  échouer  les  négociations  pafïees, 
rendirent  encore  ceiles-ci  inutiles  ; on 
ne  parla  plus  de  part  & d’autre  que  de 
la  paix  generale , quoiqu’on  n’eût  au- 
cun deffein  de  la  faire. 

xx.  La  France  fur-tout  fit  paroîrre  un 
tes  divers  nouveau  zele.  Dès  l’année  précédente 
joignent  le  Roi  avoit  nommé  Monficur  Maza- 
bc.iiico.up  •„  quj  s’éroic  depuis  quelque  temps 

sk'Zelc  pour  *•  7 , , r ^ 1 . rv 

paix.  attache  a la  France  , pour  traiter  a 
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"Cologne  en  qualité  de  Plenipoten-  An.  i (40. 
tiaire  avec  le  Comte  d’ A vaux.  L’année, 
fuivante  on  lit  quelque  chofe  de  plus. 

On  prépara  à Paris  les  équipages  des 
Plénipotentiaires  on  loua  des  mai- 
fons  pour  eux  à Cologne, où  on  pu- 
blia qu’ils  dévoient  le  rendre  incef- 
famment  j & ce  qui  devoir  faire  en- 
core plus  d’impreffion  fur  l’elprit  des  DMd,e  •/» 
peuples , le  Comte  d’ Avaux  eut  ordre  ■ 

d’accepter  les  fauf-conduits  de  lEm-  xv.  Mai 
peteur,  tels  que  ce  Prince  les  oflfroit  > 

.avec  le  terme  de  non  réconciliez.  , en 
le  contentant  de  faire  une  protefta- 
•tion  pour  mettre  à couvert  les  droits 
des  Etats  de  l’Empire.  Mais  dans  le 
temps  que  la  France  prenoit  cette  ré- 
folution,  1 Empereur  qui  n’en  fçavoit 
rien , & qui  ne  témoignoit  pas  moins 
d’emprelïement  pour  la  paix , s’étoit 
dé) a déterminé  à réformer  fes  fauf- 
conduits  , & le  Comte  d’ A vaux  le  lailîà 
faire  fans  publier  l’ordre  qu’il  avoit 


récit. 


Tout  fembloit  ainfi  fe  dilpofer  â 
-une  paix  prochaine  -,  mais  il  s’en  fal- 
ioit  beaucoup  que  le  zele  de  la  France 
& celui  de  Ferdinand  fût  auflî  finccre 
qui! il  le  paroifloit.  Il  n’étoit  pas  de 
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l6^0'  l’inrerêt  duCardinal  deRichelieu  que  le 
Roïaume  fût  tranquille  dans  un  temps’ 
où  le  Roi  dégoûté  de  ce  Miniftre, 
fembloit  fouhaiter  d’en  être  défait.  La 
paix  auroit  achevé  fa  difgrace  en  le 
rendant  moins  neceftàire.  On  fçaic 
encore  que  ce  Miniftre  portoit  fes  vues 
ambitieufes  jufqu’à  la  Regence  du 
Roïaume  après  la  mort  du  Rci  qu’on 
croïoit  prochaine.  Un  temps  de  paix 
eût  été  peu  propre  à faire  réulfir  ce 
grand  deffein.  Il  eft  d’ailleurs  certain 
qu’on  faifoit  alors  en  France  de  plus 
grands  préparatifs  que  jamais  pour 
continuer  la  guerre.  Enfin  il  n’eft  pas 
difficile  de  deviner  pourquoi  la  Fran- 
ce affeétoit  cet  empreftement  pour  la 
paix.  Elle  vouloir  fans  doute  perfua- 
der  aux  Suédois  qu’en  les  engageant 
à renouvellcr  l’alliance,  elle  ne  pré- 
tcndoit  pas  rendre  la  guerre  éternel- 
le , comme  ils  fe  I’imaginoient  , & 
qu’ils  ne  rifquoient  rien  çn  confen- 
tant  à ce  renouvellement  , puifqu’on 
fongeoit  fi  efficacement  à la  paix.  Elle 
avoir  encore  en  vûë  de  prévenir  les 
facheufes  réfolutions  qUê  les  Etats  de 
l’Empire  affemblez  à Rarifbonne  pou- 
voient  prendre  contr’elle  "en  faveur 
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île  la  Maifon  d’Autriche. 

Il  s’étoit  élevé  dansxout  l’Empire 
un  cri  unanime  des  Princes  & des 
Etats  qui  demandoienr  la  paix.  Le 
mouvement  fut  fi  general } que  Ferdi- 
nand crut  devoir  obéïr  en  apparence 
au  torrent  -,  ce  fut  le  motif  qui  le  fie 
ré  foudre  à réformer  les  fauf-conduits. 
Mais  il  prévoïoit  allez  que  ce  premier 
pas  n’auroit  de  fuites  qu’autant  qu’il 
voudroitj&  qu’il  feroit  toujours  maître 
d’arrêter  le  cours  des  négociations.  Il 
efpcroit  même  s’en  prévaloir  auprès, 
des  Etats  de  l’Empire  pour  en  obtenir 
des  fecours  extraordinaires  afin  de 
continuer  la  guerre.  Il  avoir  convo- 
qué à la  priere  des  Electeurs,une  Diete 
generale  à Ratilbonne  , pour  y déli- 
bérer fur  les  raoïens  de  finir  la  guer- 
re , & de  rendre  le  calme  à l’Europe. 
Dans  cette  Alîêmblée  il  fe  propofoit 
de  fbulever  tout  l'Empire  contre  la 
France  , de  la  rendre  feule  coupable 
de  la  continuation  de  la  guerre  , de 
d’armer  tous  les  peuples  contr’elle  , 
fous  prétexte  de  l’obliger  à faire  la 
paix.  Il  en  feroit  peut-être  venu  à bout, 
fi  la  France  & fes  Alliez  avoienc  fait 
paraître  de  l’éloignement  pour  la  ne- 

Fiij 


An.  1640* 

XXI. 

Diète  de 
Ratilbonne. 
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XXII. 
la  Diete  de 
Ratifoonne 
écrit  aux 
lJrinces  de 
l’Europe 
pour  les 
exhorter  à 
la  paix. 

ji.  Dectmb. 

1640. 

18.  fanv. 

1641. 

a.  Mars. 

Fitfendorf. 
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gociarion.  Ainfî  le  Roi  crut  devoir 
prévenir  l’effet  de  cette  manœuvre  en 
témoignant  de  fort  côté  beaucoup 
d’emprefïèment , & la  Diete  fe  pafia  . 
dans  une  fi  grande confiifîon , quelle 
n’eut  aucune  des  fuites  que  Ferdinand 
avoit  efperées. 

Comme  il  ne  paroiffoit  pas  pofîi- 
ble  de  rien  regler  dans  la  Diete  fans 
le  confentement  des  deux  partis , on 
propofa  d’inviter  les  Alliez  à y envoïer 
leurs  Plénipotentiaires.  Mais  l’Empe- 
reur fe  récria  contre  cette  réfolution, 
fous  prétexte  qu’une  telle  démarche 
feroit  indigne  de  la  Majefté  Impériale; 
mais  en  effet  parce  qu’il  craignit  que 
les  Ambaffadeurs  des  Alliez  ne  per- 
fùadaflent  à la  Diete  de  s’unir  avec 
eux  pour  faire  abolir  le  traité  de  Pra- 
gue >.&  demander  le  parfait  rétablit 
fement  de  la  liberté  Germanique*  Les 
Députez  prirent  le  parti  d’écrire  au 
Roi  de  France,  au  Roi  d’Efpagne, à 
la  Reine  & aux  Etats  de  Suede , pour 
les  exhorter  d envoïer  au  plutôt  leurs 
Plénipotentiaires  d Cologne.  Us  fup-. 
pofoient  dans  leurs  lettres  que  tous  les 
fauf-conduits  étoient  expediez  en  bon- 
ne forme  -,  mais  ils  étoient  mal  infor- 
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friez  : car  il  eft  vrai  que  1 Empereur  a an.i64*» 
la  priere  des  Electeurs  & des  Princes 
de  l’Empire  , avoir  enfin  confenti  à 
retrancher  le  terme  tant  contefté  de 
non  réconciliez..  Mais  le  Roi  d Efpagne 
n’avoit  encore  rien  changé  dans  le 
fuif-conduit  des  Hollandois.  Comme 
ce  Prince  étoit  encore  moins  difpofé 
à la  paii  que  le  Roi  de  France  , & 
moins  interefle  à diflimiiler  avec  la 
Diete , ces  lettres  n’eurent  aucun  effet. 

Pour  engager  tous  les  Membres  de  xxiTf. 
l'Empire  à fe  réunir  par  une  bonne  I ’Emp,etc'** 

. r r , x riopofetiAtf 

paix  > la  Diete  demandoit  a 1 Empe-  amniftie. 

reur  qu’il  publiât  une  amniftie  gene- 
rale pour  tous  les  fujets  de  l’Empire, 
en  vertu  de  laquelle  toutes  chofes 
fuffent  rétablies  au  meme  état  ou  elles 
croient  avant  les  troubles  , dont  les 
uns  vouloient  qu’on  fixât  le  commen- 
cement à l’année  i<?iS.  lorfque  l’Ele- 
éteur  Palatin  fut  couronné  Roi  de  Pufenhrf.. 
Èoheme,Ies  autres  à 161-7.  ou  i£$o. 
lorfque  les  Suédois  entrèrent  en  Aile-  & 

magne.  Ferdinand  confentit  en  appa-  ’’  l<54,‘ 
rence  a publier  l’amniftie  , afin  de  fe 
faire  honneur  de  fa  modération  -,  mais 
il  n’avoit  aucun  deffein  de  l’accorder 
telle  qu'011  la  demandoir.  Il  fut  ailé 

F iiij 
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de  s en  appercevoir  lorfqu’il  s’agit  d’en 
regler  les  conditions  : car  il  ne  vou- 
lut pas  confentir  que  1 amniffcie  s’é- 
tendît generalement  à tous  les  Sujets 
de  l’Empire.  Les  Princes  de  Lune- 
bourg,  de  HefTe,de  Bade, la  Maifon 
Palatine  & plufieurs  autres  Etats  d’Al- 
lemagne en  croient  exclus.  Il  falloir 
que  rous  ceux  qui  s’étoient  alliez  avec 
les  Puilîànces  étrangères  commen- 
çaient par  renoncer  à leur  alliance 

four  ' fe  mettre  en  état  de  jouir  de 
amniftie  ; on  en  fufpendoit  l’effet 
jufqu’à  ce  que  l’Empire  fût  parfaite- 
ment tranquille  au -dedans  j ce  qui 
croit  tout-à-fait  deraifonnable  -,  puif- 
que  certe  tranquillité  ne  pbuvoitêtre 
que  l’effet  & une  fuite  de  l’amniftie 
même.  Enfin  on  y fuivoit  en  tout  le 
plan  de  la  paix  de  Prague , avec  tou- 
tes fes  exceptions  & fes  reftriétions. 
Cependant  comme  le  parti  de  l’Em- 
pereur étoit  le  plus  fort  parl’abfence 
de  plufieurs  Membres  tant  Catholi- 
ques que  Proteftans  , il  eut  toujours 
pour  lui  la  pluralité  des  voix  , & le 
parti  contraire  fur  réduit  à faire  des 
proteftations  inutiles.  Les  Députez  de 
Lunebourg  &.  de  Heffe  furent  ceux 
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de  tous  qui  parlèrent  avec  le  plus  de  AN.1641. 
fermeté  & de  zele.  Audi  ne  manqua- 
t’on  pas  de  leur  donner  ordre  de  for- 
tir  de  Ritifbonne  dès  que  leurs  fauf- 
conduits  furent  expirez.  On  ne  laiffa 
pas  de  donner  à cet  acbe  le' nom  d’ Am-  U Mercv.rU 
mjlie  generale , & l’Empereur  s’en  pro-  dyJi!TT. 
inettoit  un  grand  effet  •,  mais  il  fut 
trompé  dans  fes  efperances,  & on  re- 
garda cette  amniftie  comme  un  piège 
fèmblable  à ce  pardon  general  publié 
en  Flandre  en.i  570.  & qu’on  appella 
par  dérifion  attrape  lourdant. 

L’affaire  du  Prince  Palatin  fut  ren-  Xxiv. 


voiée  à Vienne, pour  y être  traitée  à La  ,Piece 
l’amiable  , difoit-on,  quoique  Ferdi-  i-aiFaire  J» 
nand  eût  promis  de  la  faire  décider  ^^vien*" 
dans  la  Diète.  Cependant  pour  témoi-  ne. 
gner  la  bonne  volonté  qu’il  avoit 
pour  la  Maifon  Palatine,  il  remit  en 
liberté  le  Prince  Robert  qui  avoit  été 


pris  quatre  ans  auparavant  , comme 
j’ai  raconté.  Mais  la  négociation  de 
Vienne  n’eut  aucun  effet  , quelques 
mouvemens  que  fe  donnât  l’Ambaffa- 
deur  d’Angleterre,  qui  fut  alors  con- 
vaincu, & qui  tâcha  de  perfuader  aufiî 
à fon  Maître  que  la  Maifon  d’Autri- 
che ne  confcntiroit  jamais  à rétablir 


F v 
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XXV. 
Banier  for- 
me le  def- 
fein  de  rom- 
pre la  Dicte 
en  atta- 
quant Ra- 
«ifuonne. 

Hijl.  du 
Maréchal  de 
Cuebriant  l, 

4.  <•  i. 
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j to  Hijloire  des  Guerres 
l’Eledeur  Palatin , à moins  qu’on  né 
l’y  obligeât  par  la  force  des  armes. 

Tandis  que  la  Diete  fuivoit  ainfi 
aveuglement  routes  les  vues  de  la 
Maifon  d’Autriche , & confpiroit  avec 
elle  à prolonger  la  guerre , au  lieu  de 
travailler  à la  réunion  des  partis , Ba- 
nicr  qui  n’étoit  pas  loin  de  Ratifbon- 
ne , forma  le  delïein  d’infulter  la  Pla- 
ce , & d’edaïer  de  la  furprendre  par 
une  briifque  attaque,  ou  du  moins  de 
difliper  la  Diete  par  la  crainte  d’un 
liege. 

Dès  l’année  precedente  le  Duc  de 
Longueville  & le  Comte  de  Guebriant 
qui  commandoit  fous  lui  l'armée  du 
feu  Duc  de  Veimar , fortifiée  de  quel- 
ques troupes  Françoifes  , s’étoient 
joints  à Banier.  La  jondion  Ce  fit  à 
Erfort  en  Thuringe>&  ces  trois  Ge- 
neraux agiflant  de  concert  , foutenus 
encore  des  troupes  de  Heflfe,&  de 
celles  du  Duc  de  Lunebourg , qui  s’é- 
toit  enfin  ouvertement  déclaré  pour 
les  Couronnes  alliées  , préfenterent 
la  bataille  à Picolomini  qui  étoit  re- 
tranché devant  jSalsfeld  fur  la  Saal , 
& qui  la  refufa.  Il  arriva  là  un  de  ces 
accidens  bizarres  dont  la  guerre  four- 
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ftit  quelquefois  des  exemples.  Picolo-  ^ 16^1. 
mini  détacha  pendant  la  nuit  un  corps 
de  cavalerie  pour  enlever  le  canon 
des  Alliez , & Te  fit  fuivre  par  un  au- 
tre corps  de  Croates  qui  avoit  ordre 
de  le  foutenir.  La  cavalerie  aïant  été 
repoudee  par  les  gardes  avancées  ren- 
contra dans  fa  retraite  les  Croates  qui 
l’avoient  fuivie , & dans  i’obfcurité  les 
prit  pour  des  ennemis.  Ceux-ci  pen- 
ferent  la  meme  chofe  de  leur  cava- 
lerie : les  deux  troupes  fe  choquèrent 
auffi-tot  , & fe  battirent  avec  un  égal 
acharnement  dans  unç  extrême  con- 
fu lion.  Comme  elles  fe  rapprochoienc 
toutes  deux  de  leur  camp  dans  l’ef- 
perance  d’eLre  fecourues , les  troupes 
qui  gardoient  le  bord  de  la  riviere  ne 
pouvant  rien  diftinguer  dans  les  te- 
nebres , augmentèrent  encore  le  de- 
fordre  & le  carnage  par  une  furieule 
décharge  de  moufqueterie.  Cette  mé- 
prife  coûta  la  vie  à trois  cens  hom- 
mes. Les  deux  armées  demeurèrent 
long-temps  en  prélence.  Mais  après 
plusieurs  marches  inutiles  les  Gene- 
raux alliez  perdant  l’efperance  d’atti- 
rer Picolomini  à une  bataille,  entre- 
lent  dans  la  Franconie  , la  Helfe  & 

F vj 
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An  j 64 1 k‘s  Provinces  voifines,  où  les  deux 
années  fe  virent  encore  quelquefois 
d’alïez  près  fans  en  venir  aux  mains, 
xxvi.  Dans  toute  la  fuite  de  cette  cam- 
B’j  ;er  a-  naane  le  Comte  de  Guebriant  auflî 

cred  te  pnr-  * 

miles  trou-  habile  Négociateur  que  grand  Capi- 
pes-  taine  , rendit  un  important  fervice  à 
h; fi.  ,in  lu  France  par  l’adreflè  avec  laquelle  il 
Mûri  ch.  de  ménagea  la  fierté  & l’indocilité  des 

O icbnant , 0 , „ . tr  . 

/.  4.  c.  t.  troupes  qu  on  appel loit  Veimariennes. 

"Mais  le  General  Banier  perdit  beau-  ' 
coup  de  l’eflrime  que  fon  armée  avoit 
pour  lui.  Il  avoit  époufé  une  Dame 
*de  la  Maifon  des  Comtes  d’Erpach , 
qui  le  fuivoit  dans  toutes  fes  expédi- 
tions, 8c  qui  mourût  pendant  cette 
campagne.  Il  parut  inconfolable delà 
perte  d’une  epoufe  qu’il  aimoit  infi- 
niment, & qui  meritoit  en  effet  rou- 
te fa  tcndrdîe  par  les  grandes  quali- 
tez  dont  elle  étoit  ornée.  Elle  fçavoit 
fur-tout  modérer  les  excès  de  débau- 
che 8c  de  colère  atifquels  il  étoit  na- 
turellement fujer,  8c  il  dit  lui-même 
à B eau  regard  que»  la  perdant  il  avoit 
' perdu  tout  fon  efprit.  Cependant  on  fut 
fort  furpris  de  le  voir  fonger  à de 
nouvelles  amours,  avant  qu’il  eût 'eu 
le  temps  d’effuïtr  fes  larmes.  Encor** 
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duifant  le  corps  de  Ton  époufe  à Er-  An.i64i, 
ford , il  vie  par  hazard  une  Princeflè 
de  Bade  , & en  devint  fi  éperdument 
amoureux  , qu’il  attendit  avec  peine 
la  fin  des  trois  premiers  mois  de  Ton 
deiiil  pour  l’époufer.  Les  foins  qu’il 
rendoit  à fa  belle  Princeflè  l'occupe- 
rent  tellement  qu’il  manqua  l’occa- 
fion  de  défaire  au  moins  i’arriere- 
garde  de  cette  armée  que  Picolomini 
appelloit  la  Pucelle , parce  qu’elle  n’a- 
voit  jamais  été  battue.  Il  laiflà  encore 
prendre  Hoker  fur  le  "Wefer , & cx- 
pofa  par-là  les  Etats  de  la  Maifon  de 
Brunfvvick  à une  entière  défoîation. 

Dès  le  commencement  de  l’année  L«XaTmées 
1641.  les  armées  confédérées  s’étant  Françoife 
réunies  une  fécondé  fois  à Erford  » tannent*** 
s’approchèrent  julqu’à  deux  lieues  de  1'allafJme  » 
Ratifbonne.  De-là  elles  s’avancèrent  ne!”  °n" 
à la  portée  du  canon  de  la  Ville.  Un  pufe„d0rf, 
parti  que  les  Generaux  avoient  en-  ‘J* 
voie  en  campagne  pafla  le  Danube  fur 
la  glace  , porta  le  feu  bien  loin  au- 
delà  du  fleuve  , & prit  aux  ennemis 
plus  de  quinze  cent  chevaux.  L’Em- 
pereur - lui-même  penfa  être  furprrè. 

Ce  Prince  devoit  aller  ce  jour-là  à la 
chaflè.  Sa  litiere,  fes  oifeaux  & tous 
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U, fl.  du 
Muriel),  d 
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1^4  Hifloire  des  Guerres 
Tes  équipages  étoient  déjà  forcis  de  b 
Ville , & furent  pris  par  un  parti. 
L’Empereur  eût  été  pris  lui-même  s’il 
fût  forci  une  heure  plûtôt.  Le  hazard 
penfa  ainfi  amener  le  moftient  fatal 
qui  auroit  terminé  la  guerre,&  épargné 
bien  du  fing  à l’Europe.  Cependant 
l'approche  des  armées  jetta  la  Ville 
dans  la  confternatiôn.  Les  habitans  fe 
hâterent  de  brûler  eux-mêmes  leur 
ponr.  La  campagne  étoit  couverte 
d’ennemis  8c  les  Villages  en  feu.  La 
Ville  fans  défenfe  8c  fans  provifions 
étoit  pleine  d’étrangers , de  gens  fuf- 
peefs  &c  mécontens.  Si  la  glace  avoir 
permis  de  la  ferrer  de  l’autre  côté  , 
il  n’eût  fallu  que  peu  de  jours  pour 
l’affamer  -,  mais  le  temps  s’étant  ra- 
douci , les  Confederez  furent  obligez 
de  repaflèr  promptement  le  fleuve  a- 
vant  qu’il  fût  dégelé,  8c  les  Generaux 
jugèrent  à propos  de  fe  retirer  ; mais 
ce  ne  fut  qu’après  que  le  Comte  de 
Guebriant  eut  falué  l’Empereur  & b 
Diete  de  cinq  cent  volées  de  canon 
qu’il  fit  tirer  contre  la  Ville } affront 
t dont  Ferdinand  fut  fi  piqué , dit  un 
1 Hiftorien , qu’il  parut  perdre  fa  conr 
fiance  8c  fa  fermeté  ordinaire. 
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Après  cette  expédition  les  troupes  An.i£4I« 
Françoifes , fuivant  les  ordres  du  Roi»  xxvm. 
fe  féparerent  de  l’armée  Suedoife  pour  1*  comta 
le  rapprocher  du  Rhin  , malgré  les  triant  fan-' 
inftances  de  Banier  & Tes  intrigues  fe- 
cretes  avec  les  Officiers  Allemands.  ; 

Ce  General  vouloir  fe  faire  fuivrepar 


les  troupes  Veimariennes  jufques  en 
Boheme  , pour  en  difpofer  à fon  gré 
lorfqu’elles  feroient  éloignées  de  Fran- 
ce , & les  incorporer  même  dans  l’ar- 
mée de  Suede  dont  elles  avoient  fait 


partie  autrefois.  On  ne  comprend  pas 
comment  les  Suédois  ofoient  foute- 


nit  que  cetre  prétention  fut  raifonna- 
ble , puifque  ces  troupes  n’étoient  plus 
à la  Suede*,  & tout  ce  qu’ils  difoient 
fur  cela  ne  pouvoir  être  qu’un  effet 
du  chagrin  que  les  Suédois  eurent  tou- 
jours de  ce  que  la  France  s’étoit  ren- 
due fi  puiffante  en  Allemagne  par 
Facquifîtion  de  l’armée  du  Duc  de 
Veimar.  Ce  différend  n’empêcha  pas 
le  Comte  de  Guebriant  de  fe  rejoin- 
dre encore  deux  fois  à l’armée  Sue- 
doife , lorfqu’eîle  eut  reçu  un  échec  à 
Neubourg  , après  avoir  échappé  par 
l’habileté  de  Banier  du  plus  grand 
.danger  quelle  eût  jamais  comu  , & 
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An.  1541  lorfqu’elle  ctoic  encore  menacée  d'u- 
ne entière  défaire  à ZuikaW.  Son  ar- 
< rivée  fauva  l’honneur  & l’armée  de 
Banicr  , & obligea  Picolomini  de  re- 
tourner fur  fes  pas.  ' 

xxix.  ' Les  Confcderez  firent  pendant  cet - 
Duc  °Geor- te  campagne  une  perte  confiderable 
ges  de  lu-  par  la  mort  du  Duc  Georges  de  Lu- 
ne bourg.  ne[,ourgi  pa  Duchelîe  veuve  de  ce 
Prince  ne  lailfa  pas  d’obferver  fidèle- 
ment le  traité  d’alliance  malgré  les 
menaces  de  Picolomini  , «5c  on  lui 
xxx.  promit  des  fecours.  Mais  cette  mort 
Je  ^uc  Suivie  de  celle  du  General  Banier, 
dont  la  perte  fut  beaucoup  plus  fen- 
fible  aux  Alliez , & pouvoit  avoir  des 
fuites  plus  facheufes  pour  le  parti.  Ce 
grand  homme  avoit  appris  la  guerre 

rT .a  , fous  Guftave , & égala  prelque  la  ré- 
b'F-  ™ • o 1 t • r 1 r w a 

M«rê  h.  de  putation  & les  exploits  de  Ion  Mai- 

Gucbna^,  tre>  excelloit  fur-tout  dans  la  ma- 
niéré de  faire  la  guerre  en  Allema- 
gne, où  tout  l'art  confifte  àconferver 
{on  armée  & à faire  périr  celle  de 
l’ennemi , parce  que  tout  le  pais  eft 
ouvert  à quiconque  eft  une  fois  maî- 
tre de  la  campagne.  Ses  troupes  avoient 
une  fi  haute  idée  de  fa  prudence , & 
îine  fi  grande  confiance  en  fon  habi- 
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leté  , qu’elles  n’appréhendoient  rien  An.i64i.; 
dans  les  plus  grands  dangers.  En  effet 
il  avoir  fur-tout  l’efprit  fertile  en  ex- 
pediens  pour  fe  tirer  des  grands  périls. 

Il  fe  fervit  de  cette  eftime  des  troupes 
pour  prendre  fur  elles  une  autorité 
abfolue  qu’il  conferva  toujours.  Les 
Officiers  murmurèrent  quelquefois  de 
ce  qu’il  ne  leur  communiquoit  rien 
de  fes  defïèins } mais  il  avoir  pour  ma- 
xime qu’un  General  ne  devoir  fuivre 
que  fes  lumières-,  & il  fe  rendit  indé- 
pendant non  feulement  des  Officiers 
de  l’armée  , à qui  il  ne  decouvroit  fes 
ddfeins  que  dans  le  moment  de  l’exe- 
cution, mais  du  Confeil  même  de  Suè- 
de, qu’il  ne  confiiltoit  que  pour  la  for- 
me. Il  eût  fouhaité  , difoit-il , que  les 
François  en  eufïènt  fait  autant.  Aullï 
l’ont-ils  faitlorfqu’ils  ont  eu  des  Capi- 
taines aufli  fages  que  lui-,  mais  une  ma- 
iime  fi  generale  doit  avoir  d’autant 
plus  d’exceptions  que  ces  grands  hom- 
mes font  plus  rares.  Il  étoit  aufli  mé- 
nager du  fang  de  fes  foldats  qu’il  droit 
prodigue  du  lien.  Il  aimoit  les  trou- 
pes & les  carefloit , fans  cependant  fe 
familiarifer  même  avec  les  Officiers. 

Mais  comme  il  ne  chercha  pas  à s’en- 
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““  richir  dans  le  commandement  de  l’ar- 
- * mée  , il  ne  vouloir  pas  non  plus  que 
les  foldats  s’enrichiflènt , parce  qu’un 
riche  butin  en  fait  des  lâches  ou  des 
déferteurs.  On  ajoute  à ces  traits  qu’il 
écoit  fort  & robufte,  patient , extrê- 
mement laborieux  , 8c  toujours  en 
aélion.  Cette  vivacité  palïôit  dans  fôn 
humeur  , & le  rendoit  emporté  & co- 
lère. Il  paroît  auflî  par  la  conduite 
qu’il  étoit  fier  &c  impérieux  jufqu’à 
oublier  quelquefois  les  bienfcances  ; 
ce  qui  n’empêchoit  pas  cependant  qu’il 
ne  parlât  de  lui-même  avec  une  ex- 
Mai  crème  modeftie.  Il  mourut  à Halber- 
'•  ftad  à 1 âge  de  quarante  ans  s infini- 
ment regretté  des  liens  , eftimé  des 
ennemis  mêmes,  & aulîi  fameux  par 
fes  belles  retraites  que  par  fes  grandes 
victoires» 

Si  la  mort  de  Banier  fit  tort  aux 
affaires  des  Suédois  en  Allemagne, 
elle  fut  en  quelque  forte  utile  aux  in- 
térêts de  la  France.  Les  Suédois  tou- 
jours fiers  dans  leurs  fuccès  n’étoient 
traitables  que  dans  leurs  malheurs» 
Fideles  & reconnoiffans  par  neceflîté, 
il  falloir  une  difgrace  pour  les  atta- 
cher à la  France.  C’efl  ainfi  que  les 
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traitez  de  Paris , de  Compiegné  & de 
Hambourg  furent  les  fruits  de  la  more 
de  Guftave  & de  la  funefte  bataille  de 
Nortlingue.  La  mort  de  Banier  con- 
tribua aufli  au  nouveau  traité  d al- 
liance dont  j’ai  déjà  commencé  l’Hi- 
ftoire. 

On  a pû  remarquer  avec  quelle  len- 
teur affeéfcée  certe  négociation  s’avan- 
çoit.  Quelque  impatience  qu’on  eût  à 
la  Cour  de  France  de  voir  cette  affai- 
re terminée  , afin  qtfe  le  Roi  alluré 
que  les  Suédois  occuperoient  toujours 
l’Empereur  au-delà  du  Rhin  , fût  en 
état  de  profiter  du  trouble  où  le  fou- 
levement  de  la  Catalogne  & du  Por- 
tugal venoit  de  jetter  la  Cour  d’Ef- 
pagne  -,  le  Comte  d’Avaux  continuoit 
à témoigner  beaucoup  de  froideur  à 
Salvius,  perfuadé  que  celui  des  deux 
qui  auroit  le  plus  de  fermeté  & de 
patience  regleroit  les  conditions  du 
traité.  Il  ne  negligeoit  cependant  rien 
de  tout  ce  qui  pouvoir  en  avancer  la 
conclufion  , & il  étoit  également  at- 
tentif à détourner  tous  les  obftacles. 

Il  en  furvint  un  à Stokolm  par  une 
querelle  que  les  Regens  de  Suede  fi- 
rent au  Baron  de  Rorté.  Ce  Seigneur 
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xxxi; 

Suite  de 
la  négoeia- 
tion  du 
Comte  d’A- 
vaux avec 
Salvius. 


Mémoire 
du  Roi  C, 
d'jLnjaiix  p 

17.  No». 
1640. 


XXXIT. 
Différend' 
du  Baron  de 
Roui  a y es 
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les  Regens 
de  Suède. 


lettre  île 
M.  le  Comte 
d’^A-vaux  à 
A 1.  de  R or  té 
8.  Alan 
1*41. 


XXXIII. 

Nouvelle 
intrigue  des 
Impériaux 
avec  les 
Suédois. 
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avoir  dans  fon  Hôtel , fuivant  la  cou- 
tume 3c  le  droit  de  tous  les  Ambalïà- 
deurs , une  chapelle  où  tous  les  Ca- 
tholiques étrangers  venoient  fatisfai- 
re  leur  dévotion.  Les  Regens  ne  le 
{croient  apparemment  pas  avifez  de 
lui  disputer  un  droit  fi  inconteftable 
fans  un  incident  qu’ils  regardèrent 
comme  un  attentat.  Ce  fut  l’abjura- 
tion de  Smalz , qui  embralïa  la  Reli- 
gion Catholique  par  les  foinsdel’Au- 
mônicr  du  Baroh  de  Rorté.  Ce  Smalz 
étoit  celui  que  la  Cour  de  Suede  avoir 
envoie  trois  ans  auparavant  en  Fran- 
ce, comme  on  a déjà  vu.  La  choie  ne 
put  fe  faire  li  fecretement,  que  les 
Reçens  n’en  fu fient  avertis.  Ils  fe 
plaignirent  amèrement  du  Rélîdent 
François  : Smalz  fut  mis  en  prilon  fous 
prétexte  de  quelque  malverfation  » 
mais  il  fut  allez  heureux  pour  s’éva- 
der 3c  fe  réfugier  en  Allemagne  où  il 
fe  mit  au  fervice  de  l’Empereur. 

Le  Comte  d’Avaux  craignoit  que 
ces  brouilleries  ne  retardalïènt  le  trai- 
té; fçaehant  d’ailleurs  que  laDietede 
Ratilbonne  écrivoit  des  lettres  très- 
prelïànres  aux  Regens  de  Suede  pour 
les  exhorter  à la  paix.  Il  étoit  même 
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informé  que  la  Dicte  prelîoit  l'Empe- 
reur de  s’accommoder  avec  la  Suède; 
que  les  Regens  y paroilTbient  difpo- 
lèz , & que  Salvius  continuoit  fes  né- 
gociations fecretes  avec  Lurzaw.  Ce 
Miniftre  n’avoit  jamais  perdu  l’elpe- 
rance  de  perfuader  aux  Suédois  de 
faire  leur  paix  particulière , & Salvius 
n’en  perdit  jamais  l’envie  , toujours- 
prêt  à retraiter  les  promeffes  les  plus 
lolennelles.  Un  Sénateur  de  Ham- 
bourg feul  confident  des  deux  partis  s 
prêtoit  fa  maifon  aux  deux  Négocia- 
teurs. Salvius  y alloit  avec  là  fuite  or- 
dinaire fous  prétexte  de  rendre  vifitc 
au  Sénateur  ::  Lutzaw  s’y  rendoit  la 
nuit  par  une  porte  de  derrière  feul 
&C  déguifé.  Salvius  faifoit  encore  de 
fréquens  voïages  à la  campagne  fpus 
prétexte  de  fa  famé  ; c’étoient  autant 
de  rendez-vous  qu’il  dpnnoit  à Lut- 
zaw pour  conferçr'  enfemble.  Tous 
deux  s’appiaudiffoient  de  tromper  ainf 
la  vigilance  du  Comte  d’Avaux,&fc 
renoient  prelque  sûrs  du  fuccès  de  la 
négociation.  En  effet  Lutzaw  fadoit  à 
Salvius  des  propofitions  éblouiffan- 
tes.  Mais  après  tout  la  raifon  qui  lui 
çp  sypjc  déjà  fait  rejetter  tant  d’au-* 


An. 
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a""""  V'-  treS  ^kÆftoit  toujours  ’ & devoir  lui 
n.  1641.  £a|re  encQre  rejetter  celle-ci , je  veux 

dire  le  peu  de  fond  qu’il  y avoir  à fai- 
re fur  de  pareilles  offres , à moins  que 
J’execurion  n'en  fut  affiirée  , noivpas 
par  un  traité  particulier  que  l’Empe- 
reur pourrait  rompre  fous  le  moindre 
prétexte,  mais  par  un  traité  general 
dont  toute  l’Europe  ferait  garant.  Il 
•croit  d’ailleurs  certain  que  l’Empe- 
reur offrait  ce  qu’il  n’étoit  pas  maître 
de  donner;  car  il  n’avoit  pas  droit  de 
difpofer  de  la  Pomeranie  fans  le  con- 
fen  tentent  des  Ordres  de  l’Empire , & 
en  particulier  de  l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg , avec  qui  il  n’étoit  encore 
convenu  de  rien.  Cetoit  enfin  aban- 
donner les  Etats  Proteftans  de  l'Em- 
pire à la  diferetion  de  la  Diete  de  Ra- 
tifbonne  , c’eft-à-dire  de  la  Maffon 
d’Autriche  , & avouer  ainfi  à la  face 
de  toute  l’Europe  que  la  Suede  n’a- 
voit pris  les  armes  que  pour  ufurper 
un  établiflèment  en  Allemagne  , èc 
non  pas  pour  la  défenfe  de  la  liberté 
Germanique.  Malgré  des  raifons  fi 
-folides  Salvius  continuoit  la  négocia- 
tion avec  chaleur , & fi  les  Regens  dé 
:5uede  l’avoient  cru  , c ’étoit  fait  de 
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l’alliance  de  la  France.  . ■ J 

Le  Comte  d’Avaux  averti  de  ces  N-1641, 
menées  Fecretes,  & au  defefpoir  de  Te  aÎSu 
voir  Fur  le  point  de  perdre  le  fruit*  Comte  d'A- 
d’une  Fi  longue  négociation  , Fongea  vaux‘ 
aux  moïens  de  parer  le  coup.  Mais 
ne  croiant  pas  que  des  reproches  or- 
dinaires fuflént  FuffiFans  pour  cela , il 
prit  le  parti  de  témoigner  plus  d’in- 
différence que  de  chagrin , & plus  de 
réfolution  que  de  crainte , afin  d’inti- 
mider Salvius  , 6c  de  le  preffer  de 
prendre  Fon  parti,  Fans  lui  donner  le 
temps  de  rien  arrêter  avec  Lutzaw  , 
perfuade  qu  il  n’oferoit  pas  rompre 
avec  la  France  dans  l’incertitude  du 
fuccès  de  Fa  négociation  , & que  dans 
une  neceflité  prenante  de  choifir,  il 
préferero.t  les  avantages  certains  que 
la  France  ofFroit  à une  efperance  in- 
certaine de  la  paix. 

Il  alla  trouver  Salvius  , & FaiFant 
femblant  dé  feavoir  depuis  long-tems 
ce  qui  Fe  pafloit  entre  lui  & Lurzavv > 
il  lui  dit  que  s’il  ne  lui  en  avoir  pa$ 
parlé  plutôt , c’éroit  qu’il  ne  s'étoit  pas 
imaginé  que  la  Suede  put  oublier  Fes 
véritables  interets  jufqu  a Fe  Féparer 
de  la  France,.  Qu’il  avait  cru  que  h 
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Suede  ne  feroit  pas  plus  de  cas  des 
proportions  de  l’Empereur  , que  la 
France  n'en  faifoit  de  celles  du  Roi 


d Efpagne , qui  la  follicitoit  auffi  de- 
puis long-temps  de  Ce  féparer  de  la 
^uede.  Que  cependant  il  ayoit  appris 
d' rivaux  le  que  le  traité  de  la  Suede  avec  l’Em- 
l6:  l7*  pcrcur  éroit  déjà  fort  avancé  ; qu’on 

1 avoit  cache  a la  France , oc  que  pour 
mieux  la  furprendre  on  avoit  même 
affeété  de  vouloir  renouveller  le  trai- 


té d’alliance  dans  le  deflein  de  faire 


apparemment  quelque  propofition  ex- 
orbitante, afin  que  le  rcfusde  la  Fran- 
ce fervît  de  prétexte  pour  rompre 
avec  elle.  Que  la  Suede  n’auroit  pas 
- pardonné  au  Roi  de  France  une  con- 
duite fi  peu  fincere  &c  Ci  peu  équita-  < 
ble  à l’égard  de  les  Alliez.  Qu’au  relie 
il  lui  déclaroit  qu’il  n’étoir  plus  temps 
de  délibérer , & que  le  Roi  lui  avoir 
fait  fçavoir  fes  dernieres  réfolutions. 
Qu’il  ofiroit  à la  Suede  douze  cent 
mille  livres  tous  les  ans  jufqu’à  la 
paix.  Qu’il  accorderoit  la  liberté  au 
General  Jean  de  Werth  , pour  être 
échangé  avec  le  Maréchal  Horn  , & 
qu’il  éroit  dilpofé  à s’accommoder  fur 
les  autres  articles , pourvu  que  la  Sue- 
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avoit  déjà  propofé.  Mais  qu’il  avoit 
ordre  de  rompre  la  négociation  fi  la 
Reine  de  Suede  tardoir  à accepter  les 
propofitions  que  le  Roi  lui  failbit, 
parce  qu’il  vouloir  auifi  fonger  à Ton 
accommodement  , 6c  qu’on  verroit 
dans  la  fuite  qui  des  deux  auroit  le 
plus  perdu  à la  rupture.  Cependant 
afin  que  Salvius  ne  pût  pas  fe  plain- 
dre qu’on  voulût  arracher  à la  Suède 
fon  confentement , & pour  témoigner 
encore  plus  d’indifference , le  Comte 
avoit  déjà  païé  ce  que  la  France  de- 
voit  de  refte  à la  Suede. 

Salvius  étoit  trop  fier  pour  n etre 
pas  piqué  des  reproches  du  Comte 
d' Av  aux , & il  y fut  d’autant  plus  fen- 
fible  qu’ils  étoient  mieux  fondez.  Mais  Pufendorf. 
la  déclaration  qu’on  lui  faifoit  lui  eau-  1 • IJ- 
-foit  une  cruelle  inquiétude.  Rompre  - 
avec  la  France  c’étoit  fe  mettre  à la 
diferetion  des  Impériaux  , 6c  rompre 
avec  ceux-ci , c etoit  donner  trop  d’a- 
vantage  à la  France.  Cependant  il  dilfi- 
mula  Ion  chagrin  dans  l’efperance  de 
rallentir  la  vivacité  du  Comte  \6c  ne 
pouvant  fe  persuader  qu’il  fût  fi  bien 

Tome  II,  G 
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confentît  de  fon  côté  à changer  an.u,4I. 
lieu  des  conférences , comme  on 
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Am.  1641.  induit  de  fes  négociations  fecretes 
il  lui  répondit  qu’il  étoit  vrai  qu’il 
avoit  eu  quelques  conférences  parti- 
culières avéc  Lutzaw , mais  qu’il  n’a* 
voit  jamais  prétendu  conclure  avec 
lui  aucun  traité  particulier  fans  le 
confentement  & à l’infçû  de  la  Fran- 
ce. Qu’il  n’avoir  voulu  que  fonder  les 
difpofitions  de  l’Empereur,  pourfça* 
voir  ce  que  la  Suede  avoit  à efperer 
de  ce  Prince  dans  le  traité  de  la  paix 
generale.  Qu’il  alloit  écrire  en  Suede 
fur  fes  nouvelles  proportions,  & qu’il 
efperoit  le  convaincre  bien-tôt  de  la 
fïncerité  de  de  la  f'ranchife  des  Sue- 
' dois. 

xxxv.  ' Le  Comte  d’Avaux  s’étoit  bien  at~ 
d-Avai °xmte  fendu  à ces  réponfes  generales  -,  Ôc 
prefl’c  vivc^  comme  elles  ne  fuflîfoient  pas  pour 
jaegens X fe  rafliirer  , il  prit  fes  mefures  d’un 
Suède.  autre  côté.  Le  Baron  de  Rorté  étoit 
tombé  malade  fur  ces  entrefaites , & 
il  n’y  avoit  perfonne  à Stokolm  en 
état  d’agir  pour  les  interets  dé  la  Fran- 
ce. Ce  fut  la  première  chofe  à laquelle 
il  pourvut.  Il  y envoïâ  M.  de  Sainr- 
Romain;  & voulant  faire  un  dernier 
effort  auprès  des  Regens  , il  le  char- 
gea de  plufïcurs  lettres  qu  il  éçriyitd 
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tout  ce  qu’il  avoit  d’amis  dans  le  Se-  ÂÎTTmT. 
nat  , fur  - tout  au  Chancelier  Oxen- 
fticrn,  & au  Connétable  de  la  Garde. 

Il  leur  repréfenta  le  tort  qu’ils  fe- 
roient  à leur  réputation , & aux  inte- 
rets de  la  caufe  commune  par  leur  ré- 
paration. Le  peu  de  fond  qu’ils  dé- 
voient faire  fur  un  traité  particulier. 

Que  la  Maifon  d’Autriche  11e  fe  pi- 
quoit  gueres  de  fidelité  quand  il  s’a- 
gifloit  d’un  interet  aufii  grand  que  ce- 
lui qu’elle  avoit  de  ne  pas  fouffrir 
qu’aucun  Prince  puifiant  s’établît  en 
Allemagne.  Qu’ils  obtiendraient  en-  17- 
core  plus  aifément  dans  un  traité  ge-  ,64'* 
neral  les  avantages  qu’ils  vouloient 
obtenir  par  un  traité  particulier,  par- « 
ce  que  la  France  s’offroic  à ne  faire  la  £ dp™':x 
paix  qu’à  cette  condition  ; & qu’ainfi  1640. 
loin  de  perdre  quelque  chofe  à atten- 
dre encore  quelque  temps,  ils  gagne- 
raient beaucoup , parce  qu’ils  s’afïnre- 
roient  par  la  garantie  de  toute  l’Eu- 
rope la  pofleilion  de  tout  ce  qu’iis  au- 
raient obtenu. 

Le  Comte  aurait  pu  ajouter  que  le 
Roi  3 outre  les  offres  qu’il  avoit  déjà 
faites , confentoit  en  cas  de  trêve  avec 
le  Roi  d’Efpagne  en  Italie  ou  en  Fian- 

Gij  * 
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An.  1641.  dre  » d’augmenter  Ton  armée  d’Alle- 
_ . , , magne  d'un  corps  de  fix  mille  hom- 

Jicpcche  au  & r , _ . 

c.  u ^vaux  mes  tant  cavalerie  qu  infanterie  , & 

qu’indépendamment de  la  treve il'pro- 

mettoit  aux  Suédois  jufqu’à  lîx  mille 

Cvd  'dc  Ri-  Hommes  qui  feraient  entretenus  aux 

thelicH  au  c. -dépens  de  la  France,  & commandez 

1.  De'umb.  par  les  Generaux  de  l’armée  Suedoife. 

r$4°*  Des  offres  li  avantageufes  montrent 

affez  combien  la  France  fouhaitoit  le 

renouvellement  de  l’alliance  -,  mais  le 

Comte  d’Avaux  ne  crut  pas  les  cho- 

fes  allez  defelperées  pour  emploïer  ces 

dernieres  relfources.  Avant  que  de 

tenter  l’avarice  des  Suédois  il  voulut 

éprouver  ce  qu?il  pourroit  obtenir  de 

leur  équité  ,&  il  efperaque  fon  adret- 

fe  & fa  patience  épargneraient  à la 

France  des  dépenfes  fi  confiderables. 

xxxvi.  En  effet  les  Regens  de  Suede  n’é- 

r e ^ 1 es'  Re"  Soient  pas  à beaucoup  près  aullidifpo- 

gcns  dtSuc-  fez  que  Salvîus  à un  traité  particulier. 

hVrwiTgo-  fentoient  toute  la  force  des  raifons 

datons  qu'on  leur  apportoit  pour  les  en  dé- 

rer’a^v  " tourner  , & la  fituation  préfente  de 

l’Empereur,  leurs  affaires  les  frappoit  encore  plus, 
pourtraiter'  , 1 ... 

^vec  la  Car  ils  etoient  moins  en  erat  que  ja- 
f rance.  jxiais  de  fe  palTer  d’un  feccurs  étran- 
Tnfemltrf  _ ^er,  Jls  rfoloiept  compter  fur  lâ  dit- 
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pofition  où  1 Empereur  paroifioit  être 
de  les  facisfaire , après  tant  de  négo- 
ciations inutiles  avec  les  Miniftres  de 
ce  Prince.  S’ils  renonçoient  à l’allian- 
ce de  la  France  dans  l’efperance  d’une 
paix  fi  peu  allurée  , ils  quittoienr  le 
certain  pour  l’incertain.  Depuis  la  mort 
de  Banier  l’armée  Suedoife  en  per- 
dant Ton  General  fembloit  avoir  per- 
du l’elprit  de  fubordination.  Les  Offi- 
ciers & les  foldats  également  mécon- 
tens  de  la  Suede  fongeoient  à changer 
de  parti , & le  defordre  étoit  fi  gene- 
ral , qu’ils  ne  fe  mettoient  pas  même 
en  peine  de  cacher  leur  dellein.  Rien 
n’étoit  plus  aile  à la  France  que  de 
débaucher  toute  l’armée , & elle  n’eût 
pas  manqué  de  le  faire  , comme  le 
Comte  d Avaux  le  fit  comprendre  à 
Salvius,  fi  les  Suédois  avoient  refufé 
de  renouveller  l’alliance.  De  l’argent 
diftribué  aux  troupes  auroit  appaifé 
les  mutins j mais  la  Suede  n’en  avoit 
pas , & elle  n’en  pouvoit  efperer  que 
par  le  renouvellement  du  traité.  Que 
feroient  devenus  les  Suédois  s’ils  s’é- 
toient  vus  tout-à-coup  fans  armée  en 
Allemagne? La  Lantgrave  de  Hefie  6c 
les  Ducs  de  Lunebourg  n’étoient  pas 

Giij 
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Nouvelle 
difficulté 
formée  par 
Salvius. 

Mémoire  du 
C.  d‘  Avaux 
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en  état  de  relever  leur  parti , & on  ne 
comptoit  plus  même  fur  la  fidelité  de 
ces  derniers  depuis  la  mort  du  Duc 
Georges. 

* Ces  confiderations  l’emportèrent 
enfin  fur  toutes  les  autres , & détermi- 
nèrent les  Regens  de  Suede  à con- 
fentir  au  renouvellement  du  traité  ; 
ils  envoïerent  leurs  ordres  à Salvius 
pour  confommer  cette  affaire,  & la 
négociation  recommença.  Mais  il  fem- 
bloit  que  ce  Miniftre  ne  pût  fi;  réfou- 
dre à mettre  la  derniere  main  à cet 
ouvrage  , & il  forma  une  nouvelle 
difficulté  à laquelle  on  ne  s’attendoic 
pas.  Quoique  le  Comte  d’ Avaux  eût 
promis  de  la  part  du  Roi  que  Jean  de 
Werth  fèroit  mis  en  liberté  pour  être 
échangé  avec  le  Maréchal  Horn , Sal- 
rius  ne  croïant  pas  qu’une  telle  pro~ 
méfié  fuflïr,  exigea  quelle  fut  expri- 
mée dans  le  traité  par  un  article  par- 
ticulier. C’étoit-là  marquer  beaucoup 
de  défiance  de  la  fincerité  du  Roi , 
& en  vouloir  donner  un  témoignage 
public  à toute  l’Europe.  Le  Comte 
d’Avaux  ne  put  s’empêcher  d’en  mar- 
quer du  refi'entiment  , d’autant  plus 
qu’il  foupçonna  que  Salvius  formoic 
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cctre  difficulté  de  Ton  chef  fans  ordre  ï64A 
des  Regens.  La  querelle  s’échauffa , 

& il  y eue  plufieurs  lettres  alfez  vives 
écrites  de  part  & d’autre  ; jufqu  a ce 
que  les  Regens  de  Suede  craignant 
des  fuites  plus  facheufes  de  ce  petit  * 
différend  , défendirent  à Salvius  de 
répondre  , & lui  ordonnèrent  de  fe 
défifter  de  fa  demande.  Alors  les  deux 
Ambaffadenrs  facrifianr  leur  reffenti- 
ment  à l’utilité  publique , commencè- 
rent à regler  les  articles  du  traité. 

Comme  on  étoit  déjà  convenu  fur  xxxviïr. 
plufieurs  articles , la  négociation  en  Ambaffa-0* 
étoit  devenue  moins  difficile.  On  ne  deurs  rc- 

f.  . / i>  glcnt  les 

ht  pas  un  nouveau  traite , comme  1 a-  articles  «io 
voit  d’abord  prérendu  Salvius  , mais  «»«*• 
on  renouvella  feulement  celui  de 
Hambourg  jufqu’à  la  paix  , excepté  ' 
quelques  articles  aufquels  on  fit  quel- 
que changement.  Au  lieu  d’un  mil- 
lion que  la  France  avoit  promis  à la 
Suede  par  le  dernier  traité,  on  lui  pro- 
metroit  douze  cent  mille  livres  à païer 
en  deux  termes. 

Le  Comte  auroit  fouhairé  d’inferer  xxxix. 
dans  le  traité  un  article  particulier  en  c 
faveur  des  Catholiques , & d’obtenir  vaux  f our 
pour  eux  quelque  chofe  de  plus  que  laRcll6lon’ 
: . G îiij 
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An.  1641.  ce  fF*  Croit  déjà  réglé  dans  le  traité 
de  Hambourg.  Il  étoit  l’unique  pro- 
tecteur qu’ils  eufîènt  en  Allemagne 
contre  les  violences  des  troupes  Lu- 
thériennes, & ils  reclamoient  Ton  cré- 
ititn  dn  dit  de  toutes  les  Provinces.  Le  zcle 
*ÎU^  avoit  pour  la  confervation  de 
tard. g in  et-  leurs  biens  & de  leur  liberté  lui  atti- 
><3^.  0tt  roit  beaucoup  reproches  de  la  part 
des  Alliez  Proteftans,en  même  temps 
qu’il  recevoir  de  grands  éloges  des 
Légats  du  Pape , & des  témo:gnages  de 
reconnoidance  de  la  part  des  Catho- 
liques. Il  conferva  entr 'autres  par  Tes 
foins  & fes  recommandations  les  Cha- 
pitres d’Hatberftad , d’Ofnabrug  & de 
Minden  , plufieurs  Abbaïes  & beau- 
coup de  Monafteres  dont  les  biens 
font  ordinairement  les  plus  expofez 
à devenir  la  proie  du  foldat,  fur-tout  » 
lorfquela  différence  de  Religion  fem- 
ble  autorifer  fes  brigandages.  Mais 
quelques  inftances  qu’il  put  faire  , 
Pufendorf.  Salvius  refufa  conftamment  d’accor- 
|J‘  der  aucune  diftinétion  aux  Catholi- 
ques , & ne  voulut  pas  qu’ils  fuffenr 
plus  épargnez  que  les  Proteftans.  Le 
Comte  d’Avaux  y confentit , & c’étoit 
encore  beaucoup. 

On  ne  parloir  plus  de  la  treve,  & 


Digitized  by  Google 


& des  Négociations , Liv.  VI.  155  ________ 

il  n’y  avoit  pas  d’apparence  que  la  AN.1641. 
Maifon  d'Autriche  y confentît,  après 
les  grandes  perces  qu’elle  avoir  faites 
encore  récemment  •,  cependant  com- 
me il  étoit  important  d’en  regler  les 
conditions , on  convint  qu’en  cas  de,  lbl(l‘ 
treve  » le  traité  dureroit  toujours  juf- 
qu’à  la  conclurton  de  la  paix  •,  mais 
que  la  France  ne  païeroit  à la  Suède 
que  fept  cent  cinquante  mille  livres 
par  an  pour  entretenir  fes  garnifons 
5c  fes  troupes  d’Allemagne  , & qu’on 
feroit  auifi  comprendre  dans  le  traité 
Madame  la  Lantgrave  de  HelTe  , les 
Ducs  de  Brunfwick  & les  autres  Alliez 
des  Couronnes. 

L’article  fur  lequel  011  concerta  le 
plus  fut  celui  qui  regardoit  le  chan- 
gement des  Villes  où  fe  tiendroient 
les  Aflemblées  pour  la  paix  generale. 

Le  Comte  d’Avaux  ne  propofoit  qu’-  Ibid, 
Ofnabrug  pour  la  Suède  mais  il  eût 
été  bien  aife  qu’on  eût  laifle  à la  Fran- 
ce le  choix  de  deux  Villes  voifines 
d’Ofnabrug , telles  que  Munfter  & Co- 
logne , ou  Francfort  & Maïence.  Il 
étoit  jufte , difoit-il , que  la  Suede  cé- 
dât à fon  tour  à la  France  un  avan- 
tage que  la  France  lui  avoit  cédé  la 

G v 
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An.  1641.  Prem>ere5  iorfqu’elle  s obligea  à trai- 
ter à Cologne , tandis  qu’elle  laifloit 
à la  Suede  la  liberté  de  choifir  Ham- 
bourg ou  Lubek.  La  véritable  raifôn 
de  cette  demande  étoit  que  les  Or- 
dres de  l’Empire  n’agréoient  pas  Of- 
nabrug&  Munfter,  & propofoient  au 
lieu  de  ces  deux  Villes  Spire  & Vorms, 
ou  bien  Francfort  & Maïence.  Ce- 
pendant le  Comte  d'Avaux  aïant  eu 
avis  que  les  Députez  des  Etats  d’Al- 
lemagne acceptoient  Munfter  & Of- 
nabrug,  il  n’infifta  plus  fur  ce  point, 
&il  fut  réglé  que  la  France  envoïe- 
roit  fes  Plénipotentiaires  à Munfter  , 
&c  que  la  Suede  envoïeroit  les  liens  à 
Ofnabrug,  avec  les  précautions  & les 
conditions  dont  on  étoit  convenu 
dans  le  traité  de  Hambourg  , 8c  que 
l’on  fêroit  fortirde  part  & d’autre  les 
garnifons  des  Villes  où  l’on  traite- 
roit. 

Cette  négociation  parut  aux  Sué- 
dois une  occalîon  favorable  pour  faire 
à la  France  une  proportion  qu’ils  au- 
xl.  roient  bien  voulu  faire  agréer  ; c’é- 
du  tiii'té?'11  toit  qu’on  ne  m^c  aucune  différence 
entre  leurs  Ambaflàdeurs  & ceux  de 
'tous  lès  autres  Roïaumes*  Les  mau- 
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vais  traiteraens  qu’on  faifoit  à Gro- 
tius  à la  Cour  de  France» leur  avoient 
fait  naître  cette  penfée  > mais  après 
avoir  bien  examiné  la  chofe,  ils  cru- 
rent qu’il  valoir  mieux  n’en  point  par- 
ler pour  ne  pas  paroître  douter  eux- 
mêmes  de  leur  droit , & ne  pas  l’ex? 
pofer  à être  en  quelque  forte  affoibli 
par  un  refus.  C’étoit  le  meilleur  parti 
qu’ils  puflent  prendre.  Voici  les  arti- 
cles du  traité. 

Sercniffimi  as  Potentifiimi  Principe 
ac  Domtm  Domini  Ludovici  hujus  «û- 
minis  dectmi-tcrtu  , Galiia  & Navarra 
Regis  Chnfiiamjfimi  Confiliarms  Star 
tus  y utriufque  Ordinis  Commendator  , 
fie  per  G ermaniam  extraordmartus  De-* 
gatffs  Claudia  s de  Mefme  s Eques  ,Co.r  ; 
mes  d' A vaux , confiare  volumus  unix 
lier  fis  & fiugulis  quorum  mtçrefi , quod 
çmenfo  foedens  f patio  inter  fuam  facram 
Regiam  Ma  e fiat  em  & Serenijjimam  as 
Potentijfimam  Pnncipem  ac  Dominant 
Dommam  Chriftinam  Suecorum  , Go- 
tborum  , Wandalorumque  defignatam 
Reginam  ac  Principem  bareditariam  , 
Magnam  Prmçipem  Finlandia , Ducem 

Pfihoma  & Çareha  > lngr  laque  Demi? 

* ■“  ~ ' • 
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An.  1641.  nam->  & Regnum  Sue  eut  ante  tricnnium 
initi , cum  etiamnum  hofies  pacem  im- 
pediant  fejungendis  qui  in  belli  focieta - 
tem  vénérant  frujlrandifque  unice  in - 
tenti  : ne  & vana  in  poflerum  Jpe  quiet i 
pub  lie  a illudant , ubi  Regnorum  amicitia 
£3  con'unBio  nullis  temporum  interval- 
lis  dijlinfla  nullum  fubinde  feparationi 
locum  reliquerit  : utrique  Majeflati  vi- 
fum  efl  patlis  armifque  injifiere  , donec 
tut  a z3  bonejla  pax  utrique  RegnoFœ- 
dcratifque  omnibus  parta  & conjunftim 
Jlabilita  fuerit.  Faclà  igitur  nobis  po - 
tejlate  cum  tlluftrifimo  (3  exce lient ijjî- 
mo  Domino  Johanne  Salvio  b are  dit  aria 
in  Adefburg,  Offwerby  & Tu  linge , Se- 
renijjima  Regtna  Skecia  Conjiliario  fe- 
cretiori  , AuU  Cancellario , & in  Ger - - 
maniam  Lcgato  de  re  tôt  à tranjigendi , 
ac Ji  quas  pradiSli  fœderis  leges  moveri3 
mutarive  condaceret  ,fiatuendi  (3  con- 
cludendi , id  fequentibus  articulis  mu- 
tuo  confenfu  conjilioque  exprejjimus. 

J.  TraTtatus  fœderis  ad  diem  fextam 
tnenjts  Martii  anno  fupra  millejimum 
fexcentefimo  trigejimo  oElavo  inter  Chri- 
fiianiffvmum  Regem  Regnumque  Gallia 
& Seremffimam  Regmam  Regnumque 
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Suecia  Hambwrgi  conclu  fus  fervetur  ^ 
utrinque  in  omnibus  (3  fingulis  fuis 
claûfulis  ad  pacem  ufque  univerfalem  : 
nifi  cjuatenus  hic  ab  illo  difcedat. 

II.  Catholici  per  Germaniam  impri - 
mis  Ecclefaftici  fu&  Religioms  exercitio 
f ntf que  bonis  ac  reditibus  ex  confiante 
priorum  fœderum  tenore  abfcfue  impe- 
dimento  aut  perturbations  fruantur  : 
cjuod  idem  quoique  de  Protefiantibus  die - 
tum  ejlo. 

III.  Auxiliares  pecunia  in  pojïerum 
ad  millenas  libras  duodecies  centies  a 
Cb'ijlianijfimo  Rege  quotannis  durante 
bello  Regina  Suecia  reprafententur  ,fed 
in  mon  et d Importait  ffolvendo  pro  diüd 
fummd  quadringenta  £3  ottogintamillia 
Imperialium  Thalerorum , idque  Ham- 
burgi  in  Banco , ducenta  nempe  çfr  qua- 
draginta  millia  Thalerorum  Imperia - 
hum  ad  diem  ultimam  Junii  pro  tribus 
exattis  menfbus  & tribus  fequuturts , 
totidemque  ad  diem  ultimam  Decembris 
cujuflibet  anni , anticipât  a femper  trtum 
menfium  folutibne. 

IV.  Si  de  univerfaltbus  plurium  an- 
norum  inductis  cum  hofte  tranfgi  pote - 
rit  , aquis  & commodis  condittombus 
tranfgatur,  lis  dur  antibus  fœdus  hoc 
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quidam  valeat  vigeatque  ; cejfet  tdmm 
promijfum  ad  levanda  belh  çnera  fub- 
fidium.  At  fuftentandis  prafidüs  çopiifi 
que  quas  Regma  Saccu  intérim  retir 
nuerit , Rex  ei  fuunt  gratificandi  ani~ 
mum  nullis  non  temporibus  tefiaturus, 
trecenta  Thalerorum  Impenalium  mil- 
ha  quotannis  Amfieladami  in  Banco 
numerari  curabit.  Hujus  vero  inducia- 
rii  fubjidii  folutio  jicut  bellici  bipartite 
eflo , iifdemque  terminis  ac  diebus  ukfi 
ma  fcilicet  ^ un U atque  ultimd  Dec  en 2- 
bris  fiat. 

V.  Quod  fi  diths,  induc ia  vsl  ab  ad- 
versa  parte  fub  cptocumque  pratextu  ita 
violcntur  Ut  compellata  nolit  dammim 
injuriamve  far  cire  ,vel  prxter  vota  Fœ- 
deratorttm,  infeftd  pace  exeant , tum 
Utroque  cafu  fumptis  dentto  armis  fua 
vis  huic  fonder  1 omni  ex  parte  0 au- 
thontas  confiet  ac  fi  nulU  intcrcejfijfenç 
induc  U , douée  per  trattatum  pacis  unir 
verfalis  tranquilhtati  pub  lie  a rite  prof- 
peclum  fit. 

VL  In  paBione  induciarum  utrinque 
collabore tur  ut  illufiriffimi  Duces  Rrunfi 
Vvico.Luneburgici , illuftrijfima  Lant- 
gravii  H ’aflia  vidua , 0 qvieuwque  per- 
19  Principes  m Status  Imptm  ad 
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dus  accefferint , commodas  Jtbi  quoque  ^ ^ ^ 
eonditiones  obtmeant. 

VII.  Camper  hojies  demum  licuerit 
pacem  vel  tndueias  conjunüim  traüare, 
netam  optanda  rei  moram  afferdt  lon- 
gior  locorum  dtftantia  , talia  eligantur 
que  ponds  ab  invicem  milliaribus  diffi - 
ta  ,commoditatem  pr&beant  fine  mord , 
periculo  ont  diffcultate  communie andi  , 
quai  ta  funt  Alonaflerium  & Ofnabru - 
ga  , ont  ejufdem  fere  intercapcdinis 
alla. 

"v 

VIII.  Pro  expeditiori  tanti  negotii 
exitu  utriufque  partis,prafdia , durante 
congrejfu , ex  omnibus  tratlatunm  locis 
amoveantur  ; iis  tamen  rurfus  , ni  pax 
fuccejferit , fiatirn  tnducenda. 

IX.  P ail  a h&c  pro  crédita  nobts  au- 
tberitatc  conclujimus , rectptmufque  fore 
ut  ad  c/uem  modum  fe  habfent  (3  eodem 
plane-  firmata  d Regibus  nojlns  Ç3  rati- 
habita  intra  menfes  duos  utrinque  com- 
mute mus. 

In  quorum  omnium  fidem  prafentes 
manibus  (3  fgiltis  propriis  mumvimus 
Hamburgi  ultimddïe  menjis  J unit  an- 
no  millefimo  fexccntefimo  quadragefîmo 
primo. 

■ Au  lieu  de  traduire  ce  Traité,  je 
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I(?4I<le  donne  ici  en' François  , comme  il 
eft  rapporté  dans  les  Recueils  des 
Traitez  de  Paix. 

TRAITE’  DE  CONFEDERATION 
8c  d’ Alliance  entre  Louis  XIII. 
Roi  de  France  8c  de  Navarre , 8c 
Chriftine  Reine  de  Suede , tel  qu’il 
, fut  ratifié  par  le  Roi. 

Le  Sereniffime  très-Chrétien  & très - 
Puiffant  Prince  Louis  XIII.  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roi  de  France  (3  de  Na- 
varre continuant  fon  affection  envers  les 
Princes  83  les  Etats  d' Allemagne , (3 
les  foins  accoutumez,  pour  leur  confer- 
vation  , fpe'eialement  de  ceux  cjui  font 
mis  avec  lui  & laJCouronne  de  Suedei, 
four  le  maintien  de  leurs  privilèges  83 
liberté  du  Saint  Empire  , çfr  pour  ac- 
quérir une  bonne  paix  generale  d la 
Chrétienté  : aiant  fçu  que  la  très-lllufire 
83  très  - P uiffante  Princejfe  Chriftine 
Reine  de  Suede  , fille  du  feu  Roi  de 
Suede  G ufi ave- Adolphe  de  très-glorieu- 
fe  mémoire , fie  fouvenant  de  la  protec- 
tion F3  des  alliances  que  les  Princes 
d’ Allemagne  ont  eu  de  tout  temps  avec 
la  Couronne  de  France  3 (3  des  traitez. 
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f ni  ont  été  ci-devant  faits  fur  ce  fujet  An  l6^ 
par  ledit  feu  Roi  de  Suède  fon  fere , 
était  en  réfolution  de  fuivre  fes  bonnes 
intentions , & de  continuer  de  rechercher 
le  bien  fublic , & daffurer  d'autant  fins 
fes  Etats  far  l union  de  fes  interets  (3 
de  fes  armées  avec  celles  de  France  (3 
des  autres  Alliez,  d Allemagne , a com- 
mandé au  fleur  Raoul  fon  Confeiller 
étant  four  fon  fervice  en  Hollande , de 
venir  vers  ladite  Dame  four  l’ajfurer 
de  fon  affeElion  é3  des  a ftfianc es  que  Sa 
Majeflé  étoit  frète  de  lui  donner  four 
favorifer  fes  bons  dejfeins  3 avec  pouvoir 
de  fajfer  er  conclure  un  traité  avec  elle\ 
a cet  effet  ladite  Dame  reconnoiffant 
î obligation  qu  elle  a à Sa  Majeflé , (3 
fe  vo'iant  avec  lefdites  affiflances  en  état 
demploier  utilement  fes  armes  four  l'a- 
vantage de  la  caufe  commune , (3  l'a- 
vancement dune  bonne , sûre  & generale 
faix  , a défiré  de  renouveller  un  traité 
d alliance  avec  Sadite  Majeflé  dont  elle 
eft  convenue  avec  ledit  feur  Raoul  félon 
Us  articles  fuivans. 

I.  EJl  convenu  (3  arrêté  que  le  trai- 
té de  confédération  fait  tan  1638.  fera 
entretenu  en  tous  fes  points  (3  articles , 


Digitized  by  Google 


i6i  Hifioire  des  Guerres 
+ fauf  en  ce  qui  y eft  déroge  par  le  prefent 
traité» 

IL  Item.  £fî  convenu  que  les  Ca - 
tholiques  & Protejhtns  feront  confervez 
en  libre  exercice  de  leur  Religion  en 

O 

la  jouiff once  de  leurs  biens. 

III.  Item.  Le  Roi  pour  donner  moite 
* ladite  Reine  de  Suède  de  fupporter  plus 
facilement  les  frais  tpi  elle  fera  obligée 
de  faire  pour  faire  des  entreprifes  conjt- 
derables , pour  affaiblir  les  ennemis  com- 
muns & les  mettre  en  état  d’accepter  les, 
ra  ifennabks  conditions  de  paiXi  Sa  Ma- 
jefle  lui  fera  paier  tous  les  ans  la  fem- 
me de  douze  cent  mille  livres  tant  que  la 
guerre  durera. 

IV.  Item.  Qu’il  fera  permis  a cha- 
cun d’eux  de  traiter  de  treve  avec  l'en- 
nemi fi  faire  fe  peut,&  que  durant  icelle 
le  Roi  fera  paier  tous  les  ans  à ladite 
Reine  de  Suède  la  femme  de  trois  cent 
mille  Richfdales. 

V.  Item . -Au  cas  que  la  treve  ne  foit 
entretenue  par  la  partie  adverfe  y ou  que 
la  treve  finiffe  fans  parvenir  a une pai\y 
le  traité  fera  renouvelle  & obfervé  com- 
me auparavant. 

VI.  Item.  Qu  en.  traitant  de  treve  le 
Roi  & ia  Reine  de  Suède  tiendront  la. 
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tifain  a ce  que  les  Alliez,  obtiennent  des  ^ i64i( 
Conditions  qui  leur  J oient  commodes , & 
nommément  les  Ducs  de  Brunfvvicf  & 
de  Lunebourg>&  la  Lantgrave  de  Hejfe. 

VIL  Item.  Que  les  Députez,  du  Rot 
(V  de  la  Reine  de  Suède  traiteront  con - 
jointement  de  paix  ou  de  treve  en  des 
lieux  qui  ne  [oient  trop  éloignez,  les  uns 
des  autres. 

VI IL  Item.  Que  durant  les  conféré n- 
ces  pour  la  paix  » les  garnifons  feront 
btées  des  lieux  ou  ladite  conférence  fe 
fera. 

IX.  Item.  Que  ce  traité  fera  ratifié  * 

Approuvé  & confirmé  d’hui  en  deux  mois 
par  le  Roi  C?  la  Reine  de  Suede.  En  foi 
de  quoi  nous  Commijfaires  fufdits  avons 
en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcfpeiïifs  figné 
ees  préfentes  de  notre  feing  ordinaire  , 

à icelles  fait  appofer  le  cachet  de  nos 
armes.  A Hambourg  l an  164-1.  le  tren- 
tième jour  de  Juin. 

Lequel  traité  ci-dejfus  tranfcrit  nous 
diant  été  repréfenté  par  notredit  Com~ 
mi  faire  , ayant  le  tout  vu& exami- 

né de  mot  a mot  en  notre  Confeil,  nous 
avons  icelui  agréé > approuvé  & ratifié, 
agréons , approuvons  & ratifions  par  ces 
préfentes  fignées  de  notre  main , pro~ 
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An.  1641  mettons  en  foi  & parole  de  Roi  garder. 
Or  obferver  le  tout , fans  y contrevenir 
directement  ni  indirectement , ni  fouffrir 
(pue  de  notre  part  il  yfoit  contrevenu  en 
aucune  forte  & maniéré  pue  ce  foit.  Car 
1 tel  ejt  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 

nous  avons  fait  mettre  notre fcel  à ccfdi- 
tes  prefentes. 

Donne' à Saint  Germain  en  Laye  le  21, 
jour  d' Août  l’an  de  grâce  164-1. 

Signé  , LOUIS. 

Et  plus  bas  par  le  Roi , Bouthillier. 

r xu.  Tels  furent  les  articles  de  ce  fa- 
^Avfux™' meux  traité  Ci  long-temps  attendu , Ci 
rciuâHam-  habilement  conduit , & li  heureufe- 
bütus'  ment  conclu  pour  l’interet  des  deux 
Couronnes.  Le  Comte  d’Avaux  reçut 
de  la  Cour  & du  Roi  les  éloges  que 
méritoit  un  fervice  fi  important  ; mais 
quelque  impatience  qu’il  témoignât 
de  retourner  en  France  , le  Roi  lui 
ordonna  de  refter  encore  à Hambourg, 
où  fa  préfencc  étoit  necefïaire  pour 
confommer  l’ouvrage  qu’il  avoit  fi 
bien  conduit  jufques-lâ.  On  étoit  con- 
venu que  le  nouveau  traité  d’alliance 
feroit  ratifié  de  part  & d’autre  dans 
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l’efpace  de  deux  mois.  Ce  n ctoitqu’u-  An  1 
ne  formalité  que  rien  ne  fembloic  de- 
voir arrêter.  Mais  on  avoir  affaire  à 
des  efprirs  foupçonneux  qui  prenoient 
ombrage  de  tout  , & on  ne  pouvoit 
compter  fur  rien  jufqu'au  moment  de 
la  ratification.  Elle  vint  cependant  de 
part  & d’autre  dans  le  temps  marqué. 

Déjà  la  Reine  de  Suede  pour  remplir 
les  conditions  du  traité , quoiqu’il  ne 
fût  pas  encore  alors  achevé, avoit  ré- 
pondu aux  lettres  de  la  Dicte  de  Ra- 
tifbonne  , conformément  aux  inten- 
tions dé  la  France , & lui  avoit  décla- 
ré  que  le  lieu  des  conférences  pour 
la  paix  generale  feroit'deformais  Mun- 
fter  & Ofnabrug  , priant  les  Ordres 
de  l’Empire  d’y  confentir  comme  à une 
chofe  qui  devoit  leur  être  indifféren- 
te. Ils  le  firent  fans  peine, 8c  l’Empe- 
reur y confentit  aufii  à leur  priere.  Le 
Roi  de  France  de  fon  coté  donna  la 
liberté  à Jean  de  Werth , & le  fit  con- 
duire à Brifack.  pour  y être  échangé 
avec  le  Maréchal  Horn.  Ainfi  l’unioa 
entre  les  deux  Couronnes  parut  plus 
parfaite  que  jamais. 

Il  ne  refloit  plus  qu’à  conclure  le 
traité  préliminaire  de  la  paix  generale, 
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XIII. 

Mou  de 
i'Eleûeur 
«le  Brande- 
bourg. Le 
jeune  Elec- 
teur fait 
paroitre  de 
l’inclina- 
tion pour 
Je  parti  des 
Alliez. 

Pufendorf. 

l>  1). 


ï£6  " Hiftotre  des  Guerres 
Tous  les  obftacles  paroiflbient  levez 
du  côté  de  la  France  & de  la  Suede  ; 
6c  comme  la  Maifon  d’Autriche  con- 
tinuoit  a faire  des  démarchés  fur  cela, 
on  s’artendoit  à voir  cette  affaire  bien>- 
tôt  terminée  * comme  elle  le  fut  en 
effet.  Mais  avant  que  de  commencer 
le  détail  de  cette  négociation  , il  eft 
neceffàire  de  faire  connoitre  les  autres 
mouvemens  qui  fe  firent  en  Europe 
pendant  que  la  France  negocioit  le 
traité  que  je  viens  de  rapporter. 

Georges  - Guillaume  Electeur  de 
Brandebourg  étoit  mort  au  lois  de 
Novembre  de  l’année  précédente 
1640.  Le  jeune  Eleéteur  fbn  fils  fe 
voïant  déformais  en  liberté  d’agir  fé- 
lon fes  vues  , rappella  auprès  de  fa 
perfonne  tous  les  Miniftres  que  le  feu 
Electeur  avoir  éloignez  par  les  avis  du 
Comte  de  Schwartzemberg  entière- 
ment dévoué  à la  Maifon  d’Autriche. 
Il  envoïa  Winterfeld  à Hambourg 
pour  y faire  à Salvius  la  propofition 
d’une  trêve.  Il  envoïa  un  autre  Mi- 
niftre  à Stokolm  ,6c  il  écrivit  en  mê- 
me temps  au  Comte  d’ Avaux  pour  le 
prier  d’emploïer  fon  crédit  & fes  foins 
pour  le  fuçccs  du  traité , afin  que  cet- 
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te  treve  fut  fuivie  d'une  bonne  paix.  >1É?^ 
La  négociation  commença  à Stokolm» 

& fut  continuée  l’annce  fuivante 
1641.  à Stetin.  Il  eft  vrai-femblable 
que  l’intérêt  avoit  plus  de  part  à tou- 
tes ces  démarches  que  l’inclination. 

Par  un  article  du  traité  de  treve  en- 
tre la  Suede  & la  Pologne  , le  Tort 
de  Puilau  devoir  demeurer  à l’Elec- 
teur de  Brandebourg.  Le  Roi  de  Po- 
logne cependant  fans  égard  au  traité, 
tefufoit  à l’Eleéleur  l’invcftiture  de  la 
Prufïè  , à moins  qu’il  ne  reftituât  le 
Tort.  C’étoit  pour  s’en  conferverla 
pofïèffion  que  ce  jeune  Prince  avoit 
alors  recours  à l’autorité  du  Roi  de 
France  qui  avoit  été  Médiateur  dans 
le  traité  de  Stumfdorf , tk  qui  par  cet-  VAUX  If. 
te  railon  devoit  s’interefîèr  à l’execu-  M,ni  I*4’* 
rion  de  cet  article.  Le  Comte  d’ A vaux 
lui  promit  en  effet  les  bons  offices  du 
Roi  auprès  de  Ladiflas ,,  d’autant  plus 
qu’il  droit  auffi  de  l’interet  des  Sué- 
dois que  les  Polonois  ne  fuflènt  pas 
maîtres  de  tous  les  Ports  de  Prude  ; 
mais  il  lui  fit  entendre  qu’il  failoit  qu’il 
méritât  la  protection  du  Roi  par  quel- 
que démarche  utile  au  parti  des  Alliez, 

& p’eft  ce  que  1 Electeur  ne  fît  pas 
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1 dans  le  fuite , quelque  favorable  dif- 

’A,n’i<î41'  pofition  qu’il  fit  alors  paroître.  Ce 
Prince  avoit  encore  une  autre  raifon 
de  ménager  les  Suédois  > qui  étoit  de 
les  engager  à laiffer  à la  Reine-Mere 
Douairière  de  Suede  fa  tante  , refu- 
XLiii  giée  cn  Dannemark , la  jouiflance  du 
Fuite  de  la  douaire  qu  elle  avoit  en  Suede. 
de  6ucd«.CrC  Pufendorf  attribue  la  fuite  de  cette 
Princefle  à fa  mauvaife  humeur  & au 
dégoût  qu’elle  avoit  de  la  nation  Sue- 
doife  : mais  le  Comte  d’ Avaux  femble 
‘ donner  à entendre  qu’une  paillon  plus 
forte  en  fut  le  relïort  fecret , & il  lui 
donne  tout  l’air  d’une  Hiftoire  ga- 
lante. On  fera  peut-être  bien  aife  de 
voir  ce  qu’il  en  écrivit  lui-même  à la 
Duchelle  de  Savoie. 

Pufendorf.  ^ n ^ot  & Kne  Seine  Au  Septentrion 
Vod.  fcparez  par  un  bras  de  Mer  qui  fert  de 
lettre  du  c.  f rontière  à leurs  Royaumes , ont  fouhaite 
d'avaux  J re  rapprochcr  davantage.  Leur  bonne  in~ 

fa  Dtubeffe  J ^ , J r 

de  Savoie  tclhyence  a commence  par  de  Jecretes 
*1.  Août  ylmbaffadcs  qui  ont  etc  commifes  à la 
dextérité  d'une  femme  d'efprtt  qui  en 
fçait  apurement  plus  que  tous  nous  au- 
tres Ambaffadeurs.  Un  Gentilhomme 
qui  réjide  en  l’une  des  deux  Cours  a eu 
ftujfi  quelque  part  a ce  petit  traité  dont 

ï éxecution 
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lexeCHtion  ne  laijfa  pas  de  manquer  il  Tû4I, 
y a quinze  mois  par  la  jaloufie  des  deux 
nations.  Mais  qui  peut  réfifier  k deux 
volontez.  fi  bien  unies  & foutenuës  de  la 
puijfance  Souveraine  ? Un  beau  matin 
avant  jour  la  belle  Princeffe  fuivie 
feulement  dune  Dame  & d un  Cavalier , 
monte  k cheval  , par  des  bois  & des 
rochers  inconnus  fie  rend  au  bord  de  la 
Mer , & pafie  le  Detroit  dans  une  mé- 
chante  chaloupe  plus  courageufement  que 
ne  fit  Léandre.  Mais  au  milieu  de  fa 
Courfe  elle  efi  rencontrée  par  un  Amiral 
qui  la  reçoit  dans  fon  bord  au  bruit  de 
toute  fon  artillerie , faifant  ainfi  reten- 
tir de  tous  cotez,  un  mifiére  qu’on  avoit 
jufqu  alors  caché  avec  tant  de  foin. 
JL’Hiftorien  de  Snede  ajoute  à ce  récit 
que  les  vaifleaux  de  l’Amiral  Danois 
deftinez  à recevoir  la  Reine  croient 
magnifiquement  ornez  8c  chargez  des 
mets  les  plus  exquis.  On  y avoit  fait 
même  monter  des  muficiens  afin  que 
rien  ne  manquât  à une  fête  fi  galante. 

Dans  cet  appareil , continue  le  Comte 
d’Avaux,  la  Reine  veuve  de  Guflave  a 
été  conduite  dans  une  Ifle  du  Danne- 
marfi  ou,  Chriftian  IV.  qui  fe  peut  dire 
k pré  fient  heureufement  régnant,  efi  allé 

Tonte  //.  H 
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ijo  TJifloire  des  Guerres 
la  recevoir.  Lç  Roi  de  DannemarK 
voulut  faire  paffer  tout  ce  qu’il  avoir 
fait  pour  une  civilité  dont  il  n’avoit 
pû  fe  difpenfer  à l’égard  d’une  Rei- 
ne qui  avoit  voulu  fe  rerirer  dans 
fcs  Etats.  Mais  les  Suédois  reçurent 
»flez  mal  fes  excufes , & rcfuferentde 


païer  à cette  PrincefTe  les  revenus  de 
fdn  douaire  , à moins  quelle  ne  re- 
tournât en  Suede , ou  qu’elle  ne  con- 


XLIV. 

L’Eieûeur  voient  de  prétexte  aux  négociations 
bour^afpj*.  de  l’Elcdeur  de  Brandebourg  avec  les 
te  à la  Cou-  'Suédois  -,  mais  un  autre  intérêt  qui  le 

ronne  de  i • i i t 1 • i 

$utde  par  le  touchoit  beaucoup  plus  en  etoit  le 
rnarugc  de  r effort  fccret  -,  c’étoit  le  defir  qu’il  a- 
mc’  voit  de  monter , s’il  étoit  poffible , fur 
le  T rône  même  de  Suede , en  épou- 
ïant  la  jeune  Reine  qui  avoit  alors 
quinze  ans.  Cette  Princciïè  avoit  de 
quoi  plaire  par  toutes  les  grâces  de 
fon  fexe  -,  elle  le  faifoit  fur-tout  ad- 


fentir  a palier  dans  les  Etats  de  Bran- 
debourg. 

Les  interets  de  cette  Princefle  1er- 


mirer  par  -les  plus  brillantes  qualirez 
de  l’efprit  ; l’éclat  d’une  Couronne 
qu’elle  devoit  partager  avec  fon  épouK 
étoit  un  appas  bien  flatteur  ajouté  à 
tant  d’attrgics,  & l’Elçéfceur  jeune  9c 
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ambitieux  s’entretenoit  de  douces  ef- 
perances.  On  en  parloit  diverfement 
dans  les  Cours  de  l’Europe.  L’Elec- 
teur feroit  devenu  par-là  un  voifin  re- 
doutable aux  Rois  de  Dannemark  ôc 
de  Pologne.  Les  Rois  de  Suede  au- 
raient eu  dorénavant  un  grand  Etat 
en  Allemagne , ôc  y auraient  balancé 
la  puidance  de  la  Maifon  d’Autriche. 
La  France  même  & l’Italie  n’auroient 
pas  vii  avec  plaifir  un  fi  grand  ac- 
croidèment  de  puidance  dans  un  Prin- 
ce Proteftant.  L’Angleterre  feule  ôc  la 
Hollande  applaudidoient  à ce  projet, 
' apparemment  par  un  motif  de  zele 
pour  leur  Religion  , ou  par  l’oppofi- 
tion  d’interets  que  ces  Etats  avoient 
avec  la  Maifon  d’Autriche.  L’armée 
Suedoife  toute  compofée  de  Proteftans 
faifoit  fur-tout  éclater  la  joie  que  lui 
donnoit  l’efperance  de  ce  mariage , ôc 
déjà  les  foldats  buvoient  à la  fanté 
des  nouveaux  époux.  Mais  de  fi  belles 
efperances  s’évanouirent.  Le  Roi  Gu- 
ftave  avoit  de  fon  vivanr  fouhaité  ce 
mariage  dans  la  vue  d’unir  au  Roïau- 
nie  de  Suède  la  pomeranie  ôc  la  Prude. 
Mais  (a  mort  avoit  changé  la  face  des 
affaires,  ôc  les  Regens  étoient  obligez 


An.  164  r. 
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An.  1641.  /uivre  d’autres  vues.  Pendant  que 
l’Envoïé  de  Brandebourg  étoit  à Sto- 
kolm  , on  affeéta  de  faire  faire  un 
voïage  à la  jeune  Reine  > fous  prétexte 
de  lui  faire  voir  les  Provinces , & de 
la  faire  voir  elle-même  à fes  fujets,mais 
en  effet  afin  que  l’Envoïé  ne  pût  pas  lui 
* parler.  Celui-ci  n’ofant  faire  publique- 
ment la  propofition  du  mariage,n’avoit 
la  liberté  que  de  fonder  fecretement 
les  difpofitions  des  Seigneurs  Suédois. 
Il  retourna  peu  de  temps  après  faire 
à fon  Maitre  une  réponfe  peu  favora- 
rable,&  l'Electeur  eut  grand  foin  de 
cacher  fon  dépit , & d’affecter  beau- 
coup de  fatisfaétion.  Cependant  ces 
négociations  tout  inutiles  qu’elles  fu- 
rent aux  defirs  de  ce  Prince  , furent 
avantageufes  aux  Confederez  , parce 
que  dans  l’incertitude  du  fuccès  l’E- 
leéteur  ne  féconda  que  foiblementles 
efforts  du  parti  contraire. 
xlv.  Les  fentimens  des  Ducs  de  Lune- 
tuneboutg6  k°urg  3 l’égard  des  Alliez  devenoient 
rongent  à auffi  plus  équivoques  de  jour  en  jour. 
prti'dcj6  Ces  Princes  demandolent  à la  France 
Alliez.  des  fecours  d’argent , comme  elle  en 
donnoit  à Madame  la  Lantgrave , & 
ils  youloient  que  les  Suédois  levifrçfe 
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tituafïèht  quelques  Placesqu’ils  occu-  An.  1641. 
poient  depuis  plufieurs  années.  Ne  Mémoire 
pouvant  rien  obtenir  de  ce  côté-là  , ils  de  M-  d' ’•*- 

1 . ~ , vaux  ?». 

tentèrent  de  le  raccommoder  avec  ^VTil  1641. 
l’Empereur  qui  les  follicitoit  depuis  Pufendorf. 
long-temps  de  Ce  réunir  avec  lui  *,  mais  l' 1}* 
les  Ducs  exigeoient  que  l’Empereur 
commençât  par  les  remettre  en  pof- 
feflîon  de  Wolfenbutel  où  il  tenoit 
garnifon  depuis  l’an  1 616.  L’affaire  Rtut;nn 
fut  négociée  à Gofiar , & la  négocia-  manufwte 
tion  continua  long-temps  fans  effet, 

Ainfi  les  Ducs  également  mécontens  Ccji.tr. 
des  deux  partis  demeurèrent  quelque 
temps  dans  un  état  d’incertitude  dont 
ils  ne  purent  fortir  , & dont  les  Alliez 
profitèrent  beaucoup  plus  que  les  Im- 
périaux \ car  les  Ducs  de  Lunebourg 
traitèrent  toujours  ceux-ci  en  enne- 
mis , au  lieu  qu’ils  étoient  obligez  de 
ménager  les  autres. 

L’Empereur  ne  réullît  gueres  mieux  xivi. 
auprès  des  treize  Cantons  Suifïes  aux- 
quels  la  Diete  de  Ratifbonne  écrivit  mettre  les 
pour  les  engager  a rappeller  les  trou-  fon  parti. 
pes  de  leur  nation  qui  étoient  au  fer-  It 
vice  de  France , & à refuler  aux  Fran-  rittori» 

cois  le  paflàge  par  leurs  terres  pour  ’ ' l' 

entrer  en  Allemagne  -,  car  ni  les  let- 

Hiij 
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174  Hifioire  des  Guerres 
très  de  la  Diere , ni  les  promeflés  qtitr 
les  cinq  Cantons  Catholiques  firent  à 
Ferdinand  n’eurent  aucun  effet.  C’e'- 
toit-là  de  foibles  refïburces  pour  la 
Maifon  d’Autriche  qui  faifoit  chaque 
jour  des  pertes  irréparables.  On  peut 
compter  dans  ce  nombre  la  mort  da 
Comte  de  Soidons  , raccommode- 
ment du  Duc  de  Lorraine  & celui  du 
Duc  de  Bouillon.  Le  premier  à la  tête 
d’une  armée  qu’il  commandoit  avec 
le  Duc  de  Bouillon  , donnoit  beau- 
coup d’embarras  à la  Cour  de  France, 
& beaucoup  plus  d'inquietude  au  Car- 
dinal de  Richelieu,  que  le  Comte  de 
SoifTons  attaquoit  perfonnellement. 
Mais  le  bonheur  de  ce  Miniftre  ne  fut 
jamais  li  fenfible  que  dans  ces  mo- 
mens  critiques  ou  il  paroifloit  le  plus 
près  de  fa  chute.  Un  accident  impré- 
vu déconcerta  en  un  inftant  toute  la 
conjuration.  Le  Comte  de  Soiflons  fé- 
condé du  Duc  de  Bouillon  & de 
Lamboy  General  des  troupes  de  l’Em- 
pereur, battit  l’armée  du  Maréchal  de 
Châtillon  près  de  Sedan  , & rempor- 
ta une  glorieufe  vi&oire  -,  mais  il  fut 
màlheureufement  tué , fans  qu’on  fça- 
che  comment , & ce  fut  le  Cardinal 
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qui  triompha.  Cette  mort  funefte  dit-  An.  164^ 
fipa  tout  le  parti  & confter  na  le  Duc 
de  Bouillon , qui  n’eut  d’autre  refiour- 
ce  que  de  renoncer  aux  intelligences 
qu’il  avoit  avec  la  Maifon  d’Autriche 
pour  obtefiir  Ton  pardon  du  Roi  de 
France. 

Cet  accommodement  avoit  été  pré-  xi-Vii  f ^ 
cédé  de  celui  du  Duc  de  Lorraine  mo 
Prince  inquiet , brave  8c  prefque  tou-  £uor^aué‘fJe 
jours  battu  , habile  & toujours  mal- 
heureux , dont  toute  la  vie  fut  une 
fuite  perpétuelle  de  difgraçes  caufées 
par  fes  infidelitez.  Ce  Prince  avoir 
époufé  Nicole  fa  confine  , fille  aî- 
née 8c  heritiere  de  Henri  II.  Duc  de 
Lorraine , afin  de  s’afliirer  par  ce  ma- 
riage un  droit  inconteftable  à la  fuc- 
ceflion  de  Henri  fon  oncle.  Mais  com- 
me l’intérêt  fini!  avoit  formé  cette- 
union  , une  autre  pafiîon  en  rompit 
bien-rôt  les  noeuds , & du  vivant  de 
Nicole  j le  Duc  ola  époufer  fans  difi- 
penfe  la  Princefie  de  Cantecroix.  Ce  2l  Mentit» 
fut  cette  Dame  qui , à ce  qu’on  pré-  A vinorio 
tend , l’engagea  à fe  foumettre  au  Roi 
de  France  3 dans  l’elperance  que  le  Roi  ‘ 

pour  reconnoître  ce  fervice  , follici- 
teroit  le  Pape  d’approuver  fon  ma- 

H iiij 
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'An.  1641.  riage*  Quoi  qu’il  en  foit , ce  Prince 
trouvoic  dans  le  defordre  de  les  affai- 
res un  afïèz  pui/ïànt  motif  de  fouhai-  - 
rer  la  paix.  Les  François  l’avoierît  dé- 
pouillé de  prefque  tous  fes  Etats , & 
il  étoit  menacé  de  perdre  bien-tôt  le 
peu  qui  lui  reftoit.  La  Maifon  d’Au- 
triche n’étoit  pas  en  état  de  le  fceou- 
tir,  Sc  fcmbîoit  l’abandonner  à fa  mau- 
vaife  fortune , comme  il  s’en  plaignoic 
inutilement  aux  Envoïez  du  Cardinal 
Infant.  Le  feul  parti  qui  lui  reftoit  à 
prendre  étoit  d'implorer  la  clemence 
du  Roi,&  il  s’y  détermina  enfin  après 
lin  an  d’irréfblution.  Il  alla  lui-même 
à Paris  traiter  en  perfbnne  avec  les  . 
Minières  *,  mais  il  n’en  obtint  pas  de 
meilleures  conditions.  Les  principales 
furent  qu’il  renonceroit  à toutes  les 
intelligences  qu’il  avoit  avec  la  Mai- 
fon d’Autriche  & les  autres  ennemis 
de  1 Etat  ; qu'il  feroit  rétabli  dans  la 
pofTeflion  des  Duchez  de  Lorraine  & 
de  Bar  relevant  de  la  Couronne  de 
France  s que  le  Roi  retiendroit  le  « 

Trllu\d”  Comté  de  Clermont , la  Prévôté  8c 

p*ix.  Terres  de  .Stenay  8c  de  Jametz , avec’ 
la  Ville  de  Dun  -,  que  Nancy  demeu- 
feroit  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre  entre 
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les  mains  du  Roi  , qui  pourroit  en  A,N.ré4i* 
faire  rafer  les  fortifications  en  le  ren-. 
dant  au  Duc  •,  & fi  ce  Prince  manquoit  . < 

à obferver  fidèlement  le  traité , il  con-  \ 

fentoit  que  tous  Ces  Etats  fufient  unis 
inféparablement  à la  Couronne  de 
France.  Quelque  delavantageux  que 
puifïe  paroître  ce  traité  , le  Duc  ne 
pouvoir  pas  en  efperer  un  plus  favo- 
rable dans  le  mauvais  état  oii  étoient 
alors  fes  affaires , & dans  un  temps  où; 
la  détention  du  Palatinat  par  Fcrdi-; 
nand  auroit  pû  autorifer  le  Roi  de* 

France  à retenir  pareillement  la  Lor-> 
raine.  Peut  - être  même  que  le  Roi* 
n’eût  pas  lâché  une  li  belle  proie,  lï> 
fa  generofité  navoit  pas  été  excitée  , 

par  un  intérêt  préfent':  car  on  crai-  » 

gnoit  que  le  Duc  ne  joignît  fes  trou*;  '* f * 
pes  à «elles  du  Comte  deSoilïons  >&:  u 

il  éto’t  de  la  derniere  importance  de> 
prévenir  ce  coup.  ' 

Mais  de  tous  les  évenemens  de  xnx. 
cette  guerre  celui  qui  déconcerta  le  nlent  de  la 
plus  la  Maifon  d’Autriche  fut  le  fou- Catalosne* 
levement  de  la  Catalogne  qui  : fut' 
bien-tôt  luivi  id’une  anderévo^  DHpleix 
lution  dans  le  Portugal.  L’animofité 
particulière  du  Comte-Duc  d’Olivarez; 
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Catalans , peuple  fier  & in- 
qui  refufoit  de  plier,  com- 
te refte  de  l’Efpagne  , fous 
il  Mtrmrio  fon  autorité  abfoluir,  fut  la  premier© 
origine  des  troubles.  Ce  Miniftre 
croïoit  qu’il  étoit  de  la  bonne  politi- 
que d’afiujettir  entièrement  une  Pro- 
vince dont  l’indocilité  étoit  un  obfta- 
cle  perpétuel  aux  defTeins  que  l’on 
fbrmoit  pour  le  bien  de  l’Etat  , & 
agifiant  fur  ce  principe  , il  n’omettoie 
aucune  occafion  d'enfreindre  ouver- 
tement les-  privilèges  de  la  nation.  U» 
des  principaux  privilèges  de  la  Pro- 
vince eft  de  n’être  point  obligée  de  re- 
cevoir ni  de  loger  des  gens  de  guerre, 
MJIolre  du  Cepen  dant  fdit  que  ce  fût  une  ne- 
tard.  de  Ri.  ceffité  de  lai  fier  l’armée  Efpagnole  en 

quartiers  dans  la  Catalogne, afin  d’ê-  - 
fui-v.  rre  en  état  d’agir  de  ce  côté-là  , foit 
que  ce  fut  un  prétexte  pour  morti- 
fier les  Catalans  qui  avoient  afièz  mal 
fervi  dans  la  derniere  campagne , Oli- 
, varez  fit  prendre  des  quartiers  à toute 

l’armée  dans  la  Catalogne  & dans  le 
Rouflïllon.  Les  habitansauroientpeut- 
etre  diflimulé  fi  on  s’en  étoit  tenu  là. 
Mais  il  fcmbla  qu’on  eût  entrepris  de 
pouffer  leur  patience  à bout  en  or- 


contre  les 

An  .1641. 

_ . dépendant 

Gd\ettet  de  r , 

f renet.  me  tout  J 
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donnant  une  levée  de  fix  mille  Ca-  ^.1641» 
talans  pour  aller  fervir  en  Italie  *,  & 
ce  qui  acheva  de  foulever  tonte  la 
Province  > ce  furent  les  defordres  in- 
eroïables , les  meurtres , les  violences, 
les  facrileges  que  les  troupes  commi- 
rent par-tout  avec  une  licence  effré- 
née , qui  fit  croire  à quelques -uns 
qu'on  avoit  alluré  les  foldats  de  l’ira- 
punité*  L’Evêque  de  Gironne  indigné 
de  tant  de  profanations  fcandaleufes, 
excommunia  publiquement  ces  im- 
pies ; ce  fut  cofmne  le  lignai  d’une 
révolte  generale.  Plufieurs  païfans  at- 
troupez autour  de  Barcelonne  mafia- 
crerent  quelques  foldats  qu’ils  ren- 
contrèrent. Ils  entrèrent  dans  la  Ville, 

& fécondez  par  la  populace  ils  aîloient 
mettre: le  feu  au  Palais  du  Comte  de 
Sainte-Colonie  Viceroi  de  la  Provin- 
ce > fi  les  Magiftrats  n’étoient  accou- 
rus pour  l’empêcher.  Ce  Seigneur  fut 
cependant  obligé  de  s’enfuir  de  la 
Ville  , & fut  tué  en  chemin  , ou  fc 
rua  lui-même  dans  la  fraïeur  où  il 
étoit  en  tombant  fur  des  rochers. 

Toute  la  Province  fuivit  l’exemple  de 
la  Capitale , & les  païfàns  joints  aux. 
milices  affommerent  tout  ce  qu’ils 

H vj 
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An.  1641.  rencontrèrent  de  foldats  Caftillans? 
Le  refte  de  l’armée  Efpagnole  fe  re- 
tira à 1’extrémité  du  Rouflîllon  pour  y 
attendre  des  fecours  ou  des  ordres  de 
la  Cour  de  Madrit.  Le  Comte-Duc 
étonné  d’un  fi  grand  mouvement  fit 
en  vain  tous  Tes  efforts  pour  appaifer 
la  fédition.  Les  révolter  devinrent 
d’autant  plus  fiers  qu’ils  fe  virent  fou- 
renus  des  troupes  de  France  qui  étoient 
dans  le  voifinage  de  la  Province  ; 8c 
après  avoir  repoufîe  l’armée  Efpagnole 
devant  Barcelone  , les  Catalans  fe 
donnèrent  au  Roi  de  France  par  un 
aéte  qu’ils  fignerent  le  13.  Janvier 
1641.  Ils  firent  enfuite  hommage  à' 
leur  nouveau  Souverain  , & envoïe- 
rent  à Paris  trois  Députez  avec  le  ti- 
tre d’Ambafiàdeurs,  qui  préfenterent 
au  Roi  l’aéle  de  donation.  Cet  aébe 
fut  accepté  par  le  Roi  de  France, & 
figné  le  18.  Septembre  de  la  même 
année.  Le  Maréchal  de  Brezé  fut  nom- 


mé Viceroi  de  Catalogne , & le  Roi 
promit  d’aller  lui-même  à Barcelone 
jurer  l’obfervation  des  privilèges  de  la 
Province. 


l.  . La  Cour  de  Madrit  étoit  encore 

4c7o«ugï  étourdie  d’un  coup  fifunefte  à la  Mo-; 
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narchie  d’Efpagne  , lorfqu’elle  reçut  An.  1641» 
une  nouvelle  beaucoup  plus  accablan- 
te,  qui  acheva  de  décourager  égalé-  France. 
ment  les  peuples  & les  Minières.  Le  Hift.  du 
Portugal  s’étoit  foulevé  à l’exemple  de  Car?in*1 

1 » 1 a s / * 1 / Riihtlun. 

la  Catalogne , & s etoit  donne  un  nou- 

,,  A°  1-rr  « Mercnn» 

veau  Maître , avec  cette  différence  que  di  rutm» 
la  Catalogne  étoit  une  Province  ré-  Siru 
voltée  qui  imploroit  le  fecours  d’un  fe‘p6lutt!a^l 
Prince  étranger  , au  lieu  que  le  Por-  par  veult. 
tugal  étoit  un  Roïaume  qui  fecoüoit  Dupleix 
le  joug  d’une  domination  étrangère  Wt.dcLouit 
pour  fe  remettre  fous  l’obéïïfànce  dé  U ’ &C* 
Ton  légitimé  Souverain  , ôc  c’eft  ce 
t}ui  rendoit  cette  féconde  perte  beau- 
coup plus  irréparable  que  la  pre- 
mière. 

✓ Il  y avoit  foixarite  ans  que  le  Por* 
tugal  ufurpé  par  Philippe  fécond  fur 
la  Maifon  de  Bragance  , étoit  devenu 
une  Province  du  Roïaume  de  Camil- 
le. Tandis  que  les  Caftillans  gouver- 
nèrent leurs  nouveaux  fujets  avec 
douceur  j les  Portugais  portèrent  leur 
joug  avec  patience  *,  mais  les  fuccef- 
Leurs  de  Philippe  II.  trouvèrent  que 
les  privilèges  de  la  nation  gênoienc 
leur  autorité  & pour  les  violer  plus 
impunément  iis  entreprirent  d’affoi- 
blir  infenfiblement  & d’épuifer  le 
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An.  1641  R°ïaumc  d’hommes  & d’argent.  Ce 
projet  éroic  fort  du  goût  d’Olivarez* 
comme  on  peut  juger  par  la  conduite 
qu’il  tint  à l’égard  des  Catalans.  Mais 
ii  fe  preffa  trop  de  l’executer.  Une 
longue  fervitude  qui  croît  infenfîble- 
* r ■ ment , efface  peu  à peu  dans  un  peu- 
ple les  fentimens  de  liberté  ; mais  une 
tirannie  portée  tout  d’un  coup  à l’èx* 

. cès  l’irrite  & le  révolte.  Le  Comte-* 
Duc  crut  qu’en  accordant  tout  aux 
v uns  & en  réfutent  tout  aux  autres, ii 

feroit  naître  des  jaloufîes  & des  divi- 
sons entre  les  Grands , & que  les  fa- 
milles ainfî  divifées  par  des  interet* 
particuliers  ne  fe  réuniroient  pas  pour 
un  intérêt  commun.  Suivant  ce  prin- 
cipe il  combla  de  bienfaits  les  Portu- 
gais qui  s’attachoient  à la  Maifbn 
c Autriche  ; tous  les  autres  furent  ex- 
clus des  charges  & des  emplois;  Il 
entreprit  encore  de  ruiner  les  princi- 
pales forces  du  Roïaume  en  obligeant 
les  Milices  & les  Gentilshommes  d’al- 
ler fervir  en  des  Provinces  éloignées} 
& comme  il  étoir.  fur-tout  avide  d’ar- 
gent pour  fontenir  la  guerre , il  éta- 
blit des  impôts  extraordinaires.  Il 
ctoit  parfaitement  fécondé  dans  fes 
vues  feeretes  par  un  homme  qui  était 
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àufïi.  fier.,  aufli  impérieux  & plus  dur  An>  l6^ 
que  lui , c’étoit  Michel  Vafconcellos, 
qui  avoit  toute  l’autorité  dans  1 Etat 
fous  l’adminiftration  de  là  Vicereine 
Marguerite  de  Savoie  Ducheffe  Douai- 
rière de  Mantoue.  Les  Portugais  fe 
fouvenoient  encore  de  la  douceur  du 
gouvernement  fous  leurs  Rois , âc  ne 
purent  (bufFrir  que  les  impôts  & la 
fervitude  fuflfcnt  le  prix  de  leur  fou- 
mifiion.  Il  y eut  de  grandes  émoriont 
à Lifbone  & à Evora , 8c  tout  le  Roïau- 
me  parut  dilpofé  à une  révolte  gene- 
rale 5 mais  ce  ne  font  pas  ordinaire- 
ment ces  faillies  fubites  d’un  peuple 
irrité  qui  caufenr  les  grandes  révolu^ 
tions.  Le  projet  fut  long-temps  mé- 
dité , la  conjuration  fut  formée  avec 
réflexion  , & conduite  avec  habileté. 

Le  temps,  la  maniéré,  le  lieu  del’e-  . 
xecution  , tout  fut  concerté  avec  un 
fecret  admirable , 8c  le  Duc  de  Bra- 
gance  étoir  déjà  Roi  de  Portugal  avant 
que  les  CaftiUaiis  qui  étoient  à Lif- 
bone en  euflènt  le  moindre  ioïfpçon. 
L’acquifition  d’un  6 beau  Roïaumc  ne 
coûta , dit  un  Caftiltan , que  quelques 
feux  de  joie.  - - L . 

Je  n’ajouterai  a ce  récit  fuccint  i»teUi$e*4 
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dinal de  Ri- 
chelieu à 
Liïbonc. 
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qu’une  particularité  que  je  trouve  dans 
une  lettre  du  Comte  d’ Avaux  à M.  de 
Chavigny , dattée  du  18.  May  1 6 5 8. 
Voici  les  termes  de  la  lettre.  Un  Cor- 
délier  François  travefli  , qui  dit  avoir 
été  en  Angleterre  pour  pajfer  en  Portu- 
gal , (3  depuis  renvoyé  par  Saint  Adalo  , 
eft  arrivé  avanthier  au  Port  de  cette 
ÿïlle  ( Hambourg  ) d'où  il  cherche  com- 
modité pour  retourner  en  France.  Il 
vient  de  Lijhone  où  il  a tout  vu  & fçû, 
s étant  même  introduit  dans  la  Afaifon 
de  la  Duchejfe  de  Mantoué  qui  en  ejl 
Gouvernante  \ mais  il  dit  n avoir  trou- 
vé aucune  difpojition  pour  fon  deffein , 
comme  il  fous  rapportera  particulière- 
ment de  bouche.  Cette  particularité 
jointe  aux  autres  circonftances  qu’on 
trouve  dans  les  Mémoires  de  ce. temps- 
là  ne  laide  aucun  lieu  de  douter  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  n’ait  été  un 
des  premiers  auteurs  de  cette  révolu- 
tion. Quoi  qu’il  en  foit , un  des  pre- 
miers foins  du  nouveau  Roi  fut  de  Ce 
lier  étroitement  avec  ieS'  ennemis  de 
la  Maifon  d’Autriche  pour  fe  mettre 
par  leur  fecours  en  état  de  réfifter  aux 
efforts  que  le  Roi  de  Caftille  ne  pou- 
voir  pas  manquer  de  faire  pour  ren- 
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Verfer  un  Trône  encore  chancelant.  l64U 
Il  envoïa  des  Ambaflàdeurs  en  Fran- 
ce , en  Angleterre  , en  Hollande  & 
dans  les  Roïaumes  du  Nord.  La  plu- 
part de  ces  Etats  avoient  trop  d’inté- 
rêt à l’abbaiflement  de  la  Maifon  d’Au- 
triche pour  refufer  leurs  fecoursàun 
Prince  qui  en  devenoit  l’ennemi  irré- 
conciliable. Le  Roi  de  France  ligna  à tir. 

t~\  *t  ■ » • ^ ✓ Traite  dix 

Pans  le  premier  Juin  1 64 1 . un  traite  Roi  jc  Por^ 
de  Ligue  par  lequel  il  promit  de  join-  jugai  avec 
dre  vingt  vaifleaux  à la  flotte  de  Por-  a Fr“nce* 
tugal  , s’engageant  encore  par  un  ar- 
ticle fecret  à ménager  tellement  les 
chofes  dans  la  conclufion  du  traité  de 
paix, qu’il  fe  réferveroit  la  liberté  de 
continuer  à aflifter  le  Roi  de  Portu- 
gal , pourvû  que  les  Alliez  de  la  Fran- 
ce confentiflent  à fe  charger  de  la 
même  obligation.  Les  Ambaflàdeurs 
Portugais  ne  furent  pas  moins  bien 
reçus  à Londres , malgré  les  intrigues 
du  Miniftre  d’Efpagne  , & on  leur  y 
fît  tous  les  honneurs  qu’on  rend  aux 
Ambaflàdeurs  des  Têtes  couronnées. 

Les  Provinces- Unies  firent  avec  le 
nouveau  Roi  un  traité  de  treve  pour 
dix  ans,  en  attendant  qu’on  eût  réglé 
les  prétentions  qu’on  avoit  de  part  Ôc 
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Z " d’autre  fur  les  Ifles  & les  Terres  corf-» 
4 1 quifes  en  Afrique  , dans  les  Indes 
Orientales  & au  Brefil.  François  de 
fufo-.ioïf  Soza  Coutigno  Envoie  en  Dannemark 
Tl.  i\.Htat"  & en  Suède , après  avoir  été  allez  mal 
reçu  à Coppenhague , eut  à Stokolm 
lin  accueil  beaucoup  plus  favorable* 
Î1  y négocia  un  traité  de  commerce  en- 
tre la  Suède  & le  Portugal  -,  mais  les 
Regens  ne  jugèrent  pas  à propos  de 
s’engager  à faire  comprendre  les  Por- 
tugais dans  le  traité  de  la  paix  gene- 
rale , comme  demandoit  Courigno , ni 
. à obtenir  la  liberté  du  Prince  Edouard 
frere  du  nouveau  Roi  , qui  fervoit 
dans  l’armée  de  l’Empereur  lorfque  la 
révolte  de  Portugal  éclata , & que  Fer- 
dinand avoir  fait  arrêter  à l’inftigation 
des  Minières  Efpagnols.  Les  fecours 
que  Dom  Jean  IV.  reçut  de  tant  de 
puHïàns  Alliez  avec  les  efforts  extraor- 
dinaires que  firent  les  Portugais  , lë 
maintinrent  en  pofîèffion  , & firent 
perdre  aux  Caftillans  l’efperance  de 
recouvrer  fi-tôt  un  fi  beau  Roïaume.' 

LIII  Silétoit  vrai  que  le  Cardinal  de  Ri-i 
Suite  de  la  chèlieu  n’eut  pas  contribué  à cet  heu- 
fenuguef 1_  rcux  Mccès  par  fie  s négociations  fe- 
cretes>  on  ne  pourroit  pas  du  moins 
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dourer  que  les  Portugais  n’en  aient  été  An.  16414 
redevables  aux  armes  de  la  France  qui 
occnpoienr  alors  toutes  les  forces  de 
FÊfpagne  en  Flandre , en  Italie  & en 
Catalogne , & celles  de  l'Empereur  en 
Allemagne.  J’ai  déjà  raconté  les  avan-  J» 
rages  que  le  Comte  de  Guebriant  avoit  Gueiri^nf; 
remportez  fur  les  Impériaux  avec  le 
General  Banier.  Depuis  la  mort  de  ce 
General  ce  Comte  fe  fignala  encore 
à la  défenfe  des  lignes  de  Wolfenbu- 
tel , & Ci  les  autres  Chefs  des  armées 
confédérées  l’avoient  fécondé,  il  au- 
roit  eu  la  gloire  de  tailler  en  pièces 
toute  l’armée  Impériale  commandée 
par  l’Archiduc  Léopold  & Picolomini, 
qui  ne  lailTerent  pas  d’y  perdre  quatre 
mille  hommes. 

Cette  aétion  fut  cette  année  l’ex- 
ploit le  plus  mémorable  des  armes 
Françoifes.  Cependant  le  Maréchal  de 
la  Meilleraye  prit  Aire  en  Flandre  a- 
près  une  des  plus  belles  défenfes  qu’- 
une Place  afliegée  puifife  faire  *,  mais  les 
Efpagnols  plus  habiles  la  reprirent 
prefque  aufli-tôt  à beaucoup  moins  de  ? ^ 
frais.  Le  Comte  d’Harcourt  augmen-  ? 

tant  chaque  jour  le  nombre  de  les 
conquêtesen  Italie, prit  encore  Conl 
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An.  1641.  Place  forte  qui  fe  vantoit  de  n’avoir 
jamais  été  prife  par  force.  L’Archevê- 
que de  Boufdeaux  jetta  1 épouvanté 
dans  la  Ville  de  Naples , bravade  inu- 
tile qui  eut  en  France  plus  d’applau- 
diflemens  qu’elle  ne  meritoit.  Il  ne 
fut  pas  plus  heureux  à empêcher  le  fe- 
cours  que  les  Efpagnols  vouloient  fai- 
re entrer  dans  Tarragone  afîicgée  par 
le  Comte  de  la  Motte-Houdancourt 
que  le  Roi  avoit  envoie  au  fecours 
des  Catalans.  LesEfpagnols  après  avoir 
été  repouffez  une  première  fois , for- 
cèrent le  pafiàge  dans  une  fécondé 
tentative  après  un  combat  où  l’avanta- 
ge fut  égal  des  deux  cotez.  La  Ville 
aïant  été  fecouruë  , le  Comte  de  la 


tiv. 

On  renoue 
la  négocia- 
tion du 
traité  pré- 
liminaire. 


Motte  fut  obligé  de  lever  le  fîege.  Il 
fe  vangea  par  la  prife  de  Tamarith  , 
portant  ainfi  la  guerre  jufques  dans 
î'Arragon  ; & en  rentrant  en  Catalo- 
gne, il  défit  encore  une  partie  de  la 
garnifon  de  Tarragone  qui  avoit  en- 
trepris dans  fonabfènce  d’enlever  un 
de  Ces  quartiers. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que 
le  traité  des  préliminaires  pour  la  paix 
generale , dont  la  difficulté  arrêtoit  de- 
puis fi  long -temps  les  Plénipotentiaires 
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* die  toutes  les  Couronnes  , fut  enfin 
conclu  avec  l’applaudifleinent  de  tou- 
te l’Europe  par  la  médiation  du  Roi 
de  Dannemark.  Il  y avoir  dans  la  con- 
duite de  ce  Prince  des  contradictions 
apparentes  que  les  plus  habiles  politi- 
ques avoient  de  la  peine  à concilier. 
Il  paroifioit  travailler  avec  un  vérita- 
ble zele  à ménager  la  paix  entre  les 
Suédois  & l’Empereur.  Il  setoit  offert 
lui-même  pour  Médiateur,  & ilétoit 
extrêmement  jaloux  de  cet  honneur , 
jufqu  a trouver  mauvais  qu’on  fit  quel- 
ques propofitions  fans  le  çonfulter , ôc 
jufqu’à  en  venir  aux  menaces  lors- 
qu’on paroifioit  négliger  fa  médiation. 
D’un  autre  cote  il  étoit  ennemi  des 
Suédois,  & quoiqu’il  prît  foin  de  ca- 
cher fes  fentimens  , il  laifioit  échap- 

Î>er  de  temps  en  temps  des  marques  de 
laine  qui  le  rendoient  juftement  fufi- 
peCb.  Tantôt  on  le  voïoit  entretenir 
avec  les  Impériaux  des  intelligences 
fecretes.  Ses  Officiers  tâchoient  de  dé- 
baucher les  troupes  Suedoifes.  Il  en- 
voïoit  des  Ambafiadeurs  en  Efpagne, 
en  Angleterre , ep  Mofçovie  ,&  alors 
les  Suedoiss’imaginoientqu’il  vouloit 
leur  déçiarep  la  guerre.  Tantôt  il  nç- 


An. 


Conduite  ’ 
irreguliero 
du  Roi  dç 
Danne- 
matk. 


Pufendorf ï 
rer.  Suède. } 
I.  rj.  jÿ* 
prxced. 
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‘An.  1641  g°cioit  fecretement  avec  la  Pologne  i 
les  Electeurs  de  Saxe  & de  Brande- 
bourg , & les  Ducs  de  Lunebourg  ^ & 
alors  les  Miniftres  & les  Generaux  de 
l’Empereur  fe  tenoient  en  garde  con- 
tre lui.  Son  Ambafladeur  à la  Diece 
deRatifbonne  difoit  qu’il  en  vouloità 
la  Ville  de  Hambourg , & (on  Réfident 
en  Suède  publioit  qu’il  en  vouloit  à 
l’Empereur. 

Mais  les  plus  éclairez  croïoient  pé- 
nétrer Ses  véritables  difpofitions  au 
travers  de  tant  d’artifices,  & jugeoient 
que  ce  Prince  vouloit  fe  faire  craindre 
des  uns  & des  autres , afin  que  les  deux 
partis  n’ofant  l’irriter  continuafifent  a 
lui  déférer  le  titre  de  Médiateur  , ou 
même  de  Juge  abfolu  de  leurs  diffé- 
rends : car  il  eft  vrai  qu’il  fouhaitoit 
de  voir  l’Allemagne  pacifiée , afin  d’£- 
loigncr  une  guerre  dont  le  voifinage 
incommodoit  fes  Etats-,  mais  il  fou- 
haitoit  encore  plus  de  voir  la  Suede 
humiliée,  & ce  n’étoit  que  pour  l’em- 
pêcher de  tirer  aucun  avantage  du 
traité  de  paix , qu’il  vouloit  en  être  le 
Médiateur.  Les  Suédois  qui  entre- 
voïoient  depuis  long-temps  fa  mau- 
vaife  difpofition  à leur  égard, l’auf  oient 
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volontiers  difpenfé  des  peines  qu’il  An.i^i. 
prenoit  pour  leur  procurer  la  paix , &c 
iis  auroient  prefque  préféré  une  guer- 
re ouverte  à une  médiation  fi  fufpeéte. 
L’Empereur  de  fon  côté  ne  pouvoiç 
gueres  fe  fier  à un  Prince  qui  avoit  fait 
la  guerre  en  Allemagne  pour  les  mê- 
mes interets  que  les  Suédois.  Tant  de 
juftes  défiances  ne  contribuèrent  pas 
peu  à retarder  le  fuccès  des  négocia- 
tions. Cependant  à force  d’agir  & de 
folliciter , obtenant  toujours  quelque 
chofe  tantôt  des  uns  , tantôt  des  au- 
tres , le  Roi  de  Dannemark  par  fon 
importunité  autant  que  par  fon  adrefîè 
vint  à bout  de  faire  conclure  le  traité 
des  préliminaires  de  la  maniéré  que  je 
vais  raconter. 


Tin  du  Jtxie'me  Livre , 
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LXII.  Scntimens  du  Cardinal  Matarin 
pour  le  Comte  d'  Avaux,  lxiii.  Le  Com- 
te d' Avaux  nommé  Plénipotentiaire  ejl 
encore  fait  Surintendant  des  Finances. 
lxi  v.  M.  le  Comte  de  Servien  efl  nommé 
fécond  Plénipotentiaire  pour  le  traité  de 
Munfler.  l x V.  Préparatifs  a Munfler 
Çj  d Ofnabrug.  lxvi.  Les  Plénipoten- 
tiaires de  l’Empereur  fe  rendent  a Mun- 
jler  (3  d Ofnabrug.  lxvii.  Ils  font  fui- 
*vis  des  Plénipotentiaires  d’ Ef pagne. 
LXVI  il.  Impatience  des  Danois,  lxix. 
médiation  de  Pologne  rejettée.  lxx.  Sal- 
•vtusfe  rend  d Ofnabrug.  lxxi.  Les  Fran- 
çois different  de  fe  rendre  d Munfler. 
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Obftacles 
qui  retar- 
doient  le 
•traité  préli- 
minaire. 


1 


HISTOIRE 

DES  G UERRES 

ET 

DES  NEGOCIATIONS 
qui  précédèrent  le  Traité 
de  Wcftphalie. 


LITRE  SEP  T IE' ME. 

Es  obftacles  qui  retardoient 
la  conclufion  du  traité  près- 
liminaire  fe  rédi’iüoient  à 
trois  articles  , qui  étoienc 
les  fauf-conduits  , le  lieu  des  confé- 
rences , & le  jour  où  elles  dévoient 
.commencer.  LTmpereur  avoit  con- 
senti à changer  le  lieu  des  conféren- 
ces , comme  la  France  le  fouhaitoit  \ 
.c’eft-à-dire  qu’il  avoit  approuvé  le 
.choix  de  Munfter  & d’Ofnabrug.  Il 
^’offroit  auffi  à faire  dans  les  fauf-con- 


Digitized  by  Googl 


& des  Négociations , Liv.  VIL  __ 

chlirs  les  changemens  qu’on  avoir  de-  An<  l6 
mandez , & il  promettoir  ceux  du  Ror 
d’Efpagne.  Ainfi  il  fembloit  qu’il  rre. 
reliât  plus  qu’a  fixer  un  jour  pour 
commencer  le  traité.  Mais  en  matière 
de  négociation  riert  îl’efl:  plus  ordi- 
naire que  de  voir  naître  de  nouveaux 
ôbftacles,lorfqu’on  croit  que  rout  elfc 
rerminé  *,  8c  ceux  qui  fe  rencontrerenr 
dans  cette  négociation  furent  d au- 
tant plus  difficiles  a lever,  qu’ils  étoienr 
formez  avec  une  égale  affectation  par 
les  deux  partis. 

La  Cour  de  France  enflée  de  la 
profperite  de  fes  armes , 8c  comptant 
encore  beaucoup  flir  le  fiiccès  des- 
campagnes prochaines  , regardoit  la 
paix  comme  une  barrière  fatale  qui 
devoit  arrêter  le  cours  de  fesconquê- 
tes.  Le  Cardinal  de  Richelieu  votant 
la  fanté  du  Roi  s’afïbiblir  de  plus  en- 
plus  s’imaginoit  que  la  continuation- 
de  la  guerre  pouvoit  feule  lui  fraïer  u 4. 
le  chemin  à la  Regence  du  Roïautne.  16*1, 

Il  fongeoit  ainfi  beaucoup  plus  aux 
moiens  d’éloigner  la  paix  qu’à  l’avan- 
cer *,  8c  dans  la  ncceflité  de  commen- 
cer le  traité  préliminaire  pour  faris- 
faire  aux  vœux  des  peuples  , il  don- 
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An.  j 641.  no^  ^es  Secrets  au  Comte  d’À- 

vaux  pour  en  retarder  la  conclufion. 
La  Maifon  d’Autriche  étoit  dans  de 
femblables  difpofitions.  Elle  fe  flattoit 
que  la  mort  du  Roi  de  France  qui  ne 
paroifloit  pas  éloignée , cauferoit  dans 
le  Roïaume  quelque  grande  révolu- 
tion dont  elle  efperoit  profiter.  L’Em- 
pereur avoit  fait  avec  la  Porte  Ot- 
tomane une  treve  de  dix  ans.  Les 
gallions  des  Indes  entretenoient  les 
coffres  d’Efpagne , tandis  que  la  Suede 
& la  France  même  s’épuifoienr.  Enfin 
Ferdinand  fe  voïoit  fur  le  point  de 
gagner  les  Ducs  de  Lunebourg , Sme 
defefperoic  pas  d’engager  le  Roi  de 
Dannemark  lui-même  à fe  déclarer 


contre  les  Suédois.  Le  Roi  d’Efpagne 
vouloir  avant  que  d’entrer  en  négo- 
ciation reconquérir  du  moins  une 


partie  des  domaines  qu’il  avoit  per- 
dus. Ainfi  l’habileté  des  Négociateurs 
dans  ce  traité  devoir  confifter  non  pas 
à conclure  un  traité  avantageux , mais 
à en  éloigner  adroitement  la  conclu- 
fion , en  faifant  tomber  fur  leurs  ad- 


verfaires  tout  l’odieux  des  rçrarde- 


mens.  Il  falloir  trouver  des  raifons 


pour  rejetter  toutes  les  propofitions  > 
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& imaginer  des  offres  fpecieufes  qui  An 
ne  pufîent  pas  être  acceptées  ; faire 
paroître  beaucoup  d’emprefîèment  de 
Conclure  en  retardant  en  effet  la  con- 
clufîon , & rendre  fes  adverfaires  feuls 
coupables  d’une  faute  qu’il  falloit  par-? 
tager  avec  eux.  Maniéré  de  traiter 
allez  Singulière  , qui  produifît  pour- 
tant un  effet  tout  contraire  à celui 
qu’on  en  de  voit  naturellement  atten-* 
dre. 


1641. 


Il  fut  aifé  de  s’appercevoir  des  diA 
polirions  de  la  Maifon  d’Autriche  dès 
les  premières  propositions  des  Négo- 
ciateurs. Les  Miniftres  de  l’Empereur  1 T. 
renouvcllerent  les  anciennes  chica-  Difficulté* 

1 lurlesfauf- 

nes  , & ne  pouvant  founrir  que  les  conduits. 
François  & les  Suédois  agifîènt  toit-  Pufendorf.- 
jours  de  concert,  ils  offrirent  de  don-  l-  **• 
ner  à Hambourg  les  fauf-conduits  que 
la  Suède  demandoit  mais  ils  préten- 
dirent qu’il  falloit  envoïer  à Cologne 
ceux  de  la  France  & de  les  Alliez  y 
fous  prétexte  qu’ils  n’avoient  rien  à 
démêler  à Hambourg  avec  la  France  > 

& que  le  Roi  de  Danncmark  n’étoit 
Médiateur  que  pour  la  Suede.  Lutzau 
alla  encore  plus  loin  -,  car  il  refufa 
fous  le  même  prétexte  de  traiter  avec 

I iiij. 


! 
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le  Comte  cT Avaux.  Des  raifonnemens 
fi  frivoles  ne  viennent  pas  même  ent 
penfée  à des  gens  qui  traitent  de  bonne 
foi.  Le  Comte  d’Avaux  répéta  ce  qu’il 
avoit  déjà  dit  quelques  années  aupa- 
ravant, que  la  Suede  s’étanr  engagée 
à ne  point  traiter  fans  la  France  , le 
Médiateur  des  Suédois  étoit  égalé*- 
ment  obligé  de  s’intereffer  pour  eux 
& pour  les  François:  qu’il  devoir  être 
indiffèrent  à l’Empereur  que  les  pré- 
liminaires fuffent  reglez  à Hambourg 
ou  ailleurs , & qu’il  n’y  avoit  à Colo- 
gne aucun  Miniftre  de  France  pour 
recevoir  les  fàuf-conduits.  Salvius  re- 
préfenta  à fon  tour  que  refufer  de 
traiter  avec  le  Comte  d’ A vaux  c’étoit 
refufer  de  traiter  avec  lui -même* 
puifque  les  Couronnes:  de  France  & 
de  Suede  étoient  convenues  de  n’agir 
que  de  concert , & que  la  Reine  de 
Suede  avoit  fait  part  de  cette  réfolu- 
tion  à la  Diete  de  Ratifbonne  qui  ne 
l’avoit  pas  defapprouvée.  Cependant 
Lutzau  s’opiniâtrant  dans  fon  refus , 
confentit  feulement  que  Salvius  fît 
pour  ainfi  dire , l'office  de  Médiateur 
entre  lui  & le  Comte  d’ Avaux  , por- 
tant les  proportions  de  rapportant  les 
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réponfes  de  part  & d’autre.  Cette  ma- 
niéré de  traiter  avoit  trop  d’inconve- 
nie  ns  pour  être  acceptée.  Saivius  en 
propofa  une  autre  plus  honnête  & 
plus  aifée  ; c'e  fut  que  le  Comte  d’A- 
vaux  furviendroit  aux  conférences  - 
comme  par  hazard  & fans  être  atten- 
du en  apparence. 'Mais  Lurzau  réfufa 
encore  ce  tempérament , & il  fallut 
que  le  Roi  de  Dannemark  agît  au- 
près de  l’Empereur  pour  lever  un  ob- 
ftacle  qui  arrêtoit  route  la  négocia- 
tion. Il  écrivit  à Ferdinand,  & il  le  fit' 
enfin  confentir  à agréer  là  médiation 
pour  regler  à Hambourg  les  prélimi- 
naires pour  les  François  comme  pour- 
les  Suédois. 

Cet  obftacle  levé  il  en  reftoit  un 
autre  qui  ne  fit  pas  moins  de  peine 
aux  Négociateurs.  Lutzau  fuivant 
l’exemple  du  Comte  de  Cûrtz  fon 
prédecefieur  à Hambourg  , vouloit 
qu’avant  toutes  chofes  on  affignât  un 
jour  pour  commencer  la  négociation 
du  traité  de  paix  , afin , difoit-il  , dé 
gagner  du  temps  en  attendant  qu’on 
lui  eût  envoie  de  Vienne  les  fauf-con- 
duits  & la  ratification  du  Roi  d'Efpa- 
gne  , qui  ne  pouvoir  arriver  que  d£ 
* • ’ I v 


An.  1641*. 


1 1 î. 

Contéfla- 
tion  lue  le- 
jour  <hi 
congrès. 
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prévu  que  le  Comte  d’ Avaux  rejette- 
roit  les  moiens  qu’il  propofoit , com- 
me il  avoit  fait  lorfque  le  Comte  de 
Curtz  les  avoit  propofez  ; -&  il  efpc- 
roit  par-là  faire  valoir  fon  zele  pour 
la  paix  aux  dépens  de  la  France.  Le 
Comte  d’ Avaux  appercevoit  fon  def- 
fein  \ & comme  il  fçavoit  d’ailleurs 
que  la  Maifon  d’Autriche  étoit  aullî 
peu  difpofée  à la  paix  que  la  France 
même , il  auroit  étrangement  embar- 
ralïe  Lutzau  en  acceptant  fon  offre  ; 
mais  il  craignit  d’un  autre  côté  de  le 
pouffer  à bout , & que  ce  Miniftre 
n’ofant  fe  defàvouer  lui-même  , ne 
foutînt , comme  on  dit,  la  gageure,  & 
que  le  traité  ne  fût  ainfi  conclu  beau- 
coup plutôt  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne 
vouloir.  Ainfi  il  prit  le  parti  de  re- 
jetter  fimplement  la  propofition  de 
Lutzau  , par  la  raifon  que  fa  parole 
qu  il  offroit  étoit  une  caution  trop 
peu  sûre  que  le  Roi  d’Efpagne  feroit 
en  droit  de  defavouer  quand  il  vou- 
droit. 

Lutzau  ne  pouvoir  pas  difeonvenir  v.  x 
que  ce  refus  ne  fut  jufte  , d’autant 
plus  que  la  maniéré  de  traiter  qu’il  cieul'e  clu- 
propofoit , étoit  rout-à-fair  inouie.  Il  dce  pai  le 

1 V 
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Comte  d’A- 
vaux. 


Ibidem. 
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falloit  faire  au  Comte  d’Avaux  des- 
propofitions  plus  fpecieufes  pour  faire 
paroîrre  fes  refus  plus  injuftes  , & il 
en  imagina  une  ; ce  fur  de  lui  offrir 
non  plus  fa  parole , mais  celle  de  l’Em- 
pereur même.  L’offre  étoit  raifonna- 
ble  : on  pouvoir  l’accepter  avec  sûreté, 
& il  étoit  difficile  de  la  refufer  fans 
s’attirer  les  reproches  de  toute  l’Europe 
attentive  au  fuccès  de  ces  premieresne- 
gociations.  Les  Alliez  fe  plaignoienc 
extrêmement  des  longueurs , & il  ne 
falloir  pas  les  rebuter.  Il  étoit  même  à 
craindre  que  la  lenteur  des  négociations 
n’achevât  de foulever  l’armée  Suedoi- 
fe  qui  n’avoit  déjà  que  trop  de  difpo- 
f tion  à la  révolte , & où  les  émifTaircS' 
de  l’Empereur  & du  Roi  de  Danne- 
mark  fomentoient  toujours  des  caba- 
les. On  craignoit  encore  plus  que  les 
Ducs  de  Lunebourg-  qui  continuoienc 
leurs  négociations  à Goflar  avec  les 
Députez  de  l’Archiduc  Léopold  , ne 
priflent  ce  prétexte  pour  fè  détermi- 
ner à s’accommoder  avec  la  Maifon 
d Autriche.  Mais  le  Comte  d’Avaux 
avoit  fes  ordres,  & quoiqu’il  prévît  le 
mécontentement  des  Alliez , il  refûfa 
encore  la  caution  de  l’Empereur  me- 
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me,  fous  prétexte  qnil  croit  ennemi  An.i£4i. 
de  la  France , & qu’il  n’étoit  pas  sûr 
de  fè  fier  à la  parole  d’un  ennemi. 

Cette  raifon  n’auroit  pas  fauvé  l’hon- 
neur de  la  France , fi  Lutzau  avoir  in* 
fifté  pour  profiter  de  l’avantage  qu’il 
pouvoir  tirer  de  ce  refus  ; mais  il  prit 
le  change  que  le  Comte  lui  donna 
habilement  par  un  autre  expédient 
qu’il  propofa,  & qur  paroifioit  facile  ; 
ce  fut  que  le  Roi  de  Dannemark  Ce 
fit  lui-même  caution  pour  les  fauf- 
conduits  de  l’Empereur  & la  ratifica- 
tion du  Roi  d’Efpagne. 

Le  Comte  d’Avaux  fit  cette  propd-  vi. 
fition  de  fon  chef  & fans  ordre  de  la 
Cour-,  mais  comme  il  en  prévoïoit  la  & du  Roi 
difficulté , il  fe  perfuada  que  le  Roi  de  mark!™'" 
Dannemark  ne  l’accepteroit  point  ,& 
qu’il  mettroit  cependant  par  là  la  Fran- 
ce à couvert  des  reproches  que  les  en- 
nemis pouvoient  lui  faire.  En  effet 
cette  propofition  embarraffà  égaie* 
ment  le  Roi  de  Dannemark  & Lutzau-, 

Celui-ci  auroit  voulu  que  le  Comte  Ibid. 
d’Avaux  fe  fût  contenté  de  la  caution 
de  l'Empereur,  parce  que  Ferdinand  - 
auroit  toujours  trouvé  a (Fez  de  pré- 
textes pour  retirer  fa  parole  > ou  pour 
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An.  1641.  en  retarder  l’execution  , au  lieu  que  le. 
Roi  de  Dannemark  fe  faifànt  lui-mê- 
me caution,  l’Empereur  ne  pouvoir  pas 
honnêtement  & fans  choquer  ce  Prin-- 
, ce  manquer  à dégager  fa  parole.  Le 
Ror  de  Dannemark  de  Ton  coté  ne 
voïoit  ni  dans  l’Empereur  ni  dans  le 
Roi  d’Efpagne  affez  de  difpofition  à 
la  paix , pour  ofer  garantir  l’execution 
de  leur  promeffe.  G’eft  ce  que  le 
Comte  d’Avaux  avoit  prévu  ; & pour 
rendre  la  chofe  encore  plus  difficile  à 
ce  Prince,  il  exigeoit  qu’il  donnât  fa 
parole  purement  & Amplement , non 
pas  de  tâcher,  mais  d’obtenir  en  effet 
les  fauf-conduits  & la  ratification  que 
la  France  exigeoit.  Le  Roi  de  Danne- 
mark écrivit  à Vienne  pour  s’infor- 
mer plus  exa&ement  des  intentions 
de  l’Empereur  avant  que  d’engager  fa 
parole.  L’affaire  demeura  ainn  quel- 
que temps  en  fufpens  : ce  qui  faifoit 
„ un  plaifir  fecret  au  Comte  d’Avaux, 
qui  voïoit  la  conclufiort  du  traité  re- 
, culée  fans  qu’on  en  pût  faire  un  cri- 
me à la  France. 

vn.  On  tomba  infenfiblement  fur  un 
demandTun  article  des  fauf-conduits  qui  faifoit 
fauf-cou-  encore  beaucoup  de  difficulté.  Le  Roi 
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de  France  vouloir  qu’on  donnât  à la  An.i<S4i. 
Ducheflè.  de  Savoie  un  fauf-conduir  duit  pa„;. 
particulier  avec  le  titre  de  Régente  & cuiier  pour 
de  Tutrice  du  jeune  Duc  Ton  fils.  Elle  de^voïe.6 
étoit  en  poflelfion  de  ce  titre  par  le  p„fenj0 Tfm 
reftament  du  feu  Duc  Ton  époux.  Elle 
ne  pouvoit  avoir  part  au  traité  qu’en 
cette  qualité  j & il  paroifioit  plus  rai- 
fonnable  que  l'Empereur  la  laifiât  jouir 
de  ce  titre , que  de  l'obliger  à le  ceder, 
d’autant  plus  qu’il  ne  s’agiffoit  enco- 
re que  du  trairé  préliminaire , & que 
l’Empereur  pouvoit  déclarer  qu’il  le 
feroit  fans  préjudice  des  droits  des 
deux  Princes  de  Savoie  ,beaux-freres 
de  la  Duchefle.  Mais  Lutzau  foute- 
noit  au  contraire  que  l’Empereur  ne 
pouvoit  donner  à Chriftine  le  titre  de 
Régente  , fans  déroger  à fes  droits  & 
à ceux  de  l’Empire.  Que  la  Ducheflè 
de  Savoie  n’étoit  pas  plus  privilégiée 
que  la  Lantgrave  de  Hefie  , qui  ne 
prenoit  le  titre  de  Régente  & de  Tu- 
trice que  dans  fes  Etats  , en  traitant 
avec  fes  fujets  & non  ailleurs  , & qui 
ne  demandoit  pôint  que  l’Empereur 
exprimât  ces  qualitez  dans  le  fauf- 
conduit  qu’il  lui  donnoit.  vm 

Ces  conteftations  chagrinoient  ex-  Saivms  sc 
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ftAvaux 

24*  Juillet 

3641. 
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trémement  Salvius  & le  Réfldent  dè 
Hefle  qui  fe  paignoient  de  ce  qu’on 
faifoit  ainfî  dépendre  la  paix  de 
l'Allemagne  d’un  Ieger  interet  d’u- 
ne  Princefïe  d’Italie  , ajoutant  que 
c’étôit  commencer  de  bonne  heure 
à les  envelopper  dans  des  querel- 
les étrangères  qui  ne  finiraient  ja- 
mais. Ils  conjurèrent  le  Comte  d’A- 
vaux de  terminer  ce  différend  à l’a- 
miable , & lui  propoferent  deux’  expe- 
diens  qui  étoient  , ou  d’accepter  le 
fauf-conduit  fans  les  titres  de  Régente 
& de  Tutrice  , en  proteftant  que  cela 
ne  préjudicierait  en  rien  aux  droits 
du  Duc  & de  la  Ducheffe  de  Savoie* 
ou  de  fe  contenter  que  le  fauf-con- 
duit fût  donné  au  Duc  & non  pas  à 
la  Ducheffe.  Ce  fécond  expédient  é- 
toit  le  plus  court  & le  plus  facile.  Le 
Comte  d’Avaux  avoit  même  pouvoir 
de  l’accepter , quoiqu’il  le  diflîmulât*, 
& on  ne  fçait  pourquoi  Lutzau  ne  l’a- 
gréa pas , ü ce  n’eft  qu’il  vouloit  traî- 
ner la  négociation  en  longueur.  Le 
premier  expédient  ne  plaifoit  pas  non 
plus  au  Comte  d’Avaux  ; de  forte 
qu’on  ne  pouvoir  pas  encore  juger 
quelle  feroit  l’ifluc  de  cette  contefta- 
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pion , lorfqu’enfin  le  Roi  de  Danne- 
mark confentit  à donner  fa  parole  pu- 
rement & Amplement , comme  le  de- 
mandoit  le  Comte  > qu’il  obtiendroit 
de  l’Empereur  & du  Roi  d’Efpagne 
tous  les  fauf-conduits  tels  qu’on  les 
fouhaitoit , & la  ratification  de  tout  ce 
qui  auroit  été  réglé  à Hambourg  , 
pourvu  que  le  Comte  voulût  de  fon 
côté  confentir  à fixer  un  jour  pour 
commencer  les  conférences. 

Cette  déclaration  du  Roi  deDan- 
nemark  furprit  le  Comte  & l’embar- 
rnfla  extrêmement.  Ce  n’étoit  point 
par  ordre  de  la  Cour  qu’il  avoit  de- 
mandé que  le  Roi  de  Dannemark  fe- 
fît  garant  des  promefles  de  Lutzau. 
C’étoit,  comme  j’ai  dit,  un  expédient 
qu’il  avoit  imaginé-  pour  fe  mettre  à 
couvert  du  reproche  d’avoir  retardé 
la  paix,  dans  i’efperance  qu’il  ne  fe - 
roit  point  accepté.  Il  avoit  apparem- 
ment confulté  la  Cour  fur  ce  point  ; 
mais  il  n’en  avoit  point  encore  eu  de 
léponfe  , & cependant  on  le  prefibit 
de  s’expliquer.  Refufer  l’offre  du  Roi 
de  Dannemark , c’étoit  trahir  lefecret 
de  la  Cour  de  France  , & l’cxpofer 
aux  inveétives  des  ennemis  > aux  re- 
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An.  1641.  proches  des  Alliez , & aux  plaintes  du- 
Pape  & des  Médiateurs,  il  n’avoit  ce-» 
pendant  pas  d’ordre  de  l’accepter  : il 
paroifibit  même  qu’il  fut  contre  fes 
ordres  de  le  faire.  Mais  il  y a dans  les 
négociations  comme  dans  la  guerre  , 
des  momens  décififs  où  on  n’elt  pas 
maître  d’attendre  les  avis  defesfupe- 
rieurs.  Alors  la  necefEté  ou  un  interet 


11  agit  fans 
attendre  les 


préfent  tient  lieu  d’ordre  à un  cfpri? 
ferme  8c  éclairé  qui  fçait  prendre  fon 
parti  8c  fecouer  le  joug  d’une  timide 
exactitude.  Le  Comte  d Avaux  ne  crut 
pas  devoir  balancer.  Il  écrivit  au  Roi 


ordres  de  la  de  Dannemark  cette  lettre  qui  com- 
\ ' . mence  par  ces  mots  : In  verbo  veflro- 

lettre  im-  . r J 

primée  d,t  laxavt  rete  -,  & lui  déclara  qu  aiantune 
Comte  d a-  p]ejne  confiance  en  fa  parole  Roïale,- 
de  Danne-  il  conientoit  à fixer  un  jour  pour  lou- 
verture  des  Affemblées:  qu’il  pafloit 
même  en  cela  fes  ordres,  & qu'il  vou- 
loir bien  agir  contre  les  réglés  ordi-* 


naires  pour  gagner  du  temps , comme 
on  difoit,  8c  faire  voir  à toute  l’Eu-- 


xi. 

Succès  de  fa 
dém  arche. 


rope  qu’il  ne  tenoit  pas  à la  France 
que  les  peuples  ne  commençafîènc 
bien-tôt  à goûter  les  fruits  d’une  heu- 
reufe  paix. 

Cette  démarche  croit  neceffairc 
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pour  fàuVer  l’honneur  de  la  France  , 
& elle  eut  roue  le  fuccès  que  le  Com- 
te avoit  efperé.  Il  étoit  bien  informé 
que  La  Maifon  d’Autriche  ne  vouloir 
point  la  paix  , & il  lui  avoit  été  aifé 
de  s’en  appercevoir  dans  toute  la  fuite 
de  la  négociation.  Ainfi  il  prévoïoie 
que  quoiqu’il  acceptât  l’offre  du  Roi 
de  Dannemark , le  traité  de  paix  n’en 
feroit  pas  moins  retardé  , comme  la 
France  le  fouhaitoit , avec  cette  diffé- 
rence que  comme  les  Impériaux  fe- 
raient obligez  à leur  tour  de  chercher 
de  nouvelles  défai  tes,  ils  paraîtraient 
feuls  coupables  du  retardement  de  la 
paix.  La  chofe  arriva  comme  il  l’avoit 
prévû  •,  mais  ce  ne  fut  cependant  pas 
fi-tôt  qu’il  l’avoit  efperé.  Car  Lurzait 
n’aïant  plus  de  prétexte  pour  fe  dé- 
fendre de  traiter  , commença  à le 
faire  de  bonne  foi , & obligea  par  là 
le  Comte  d’Avaux  à en  faire  autant , 
pour  ne  pas  démentir  fa  derniere  dé- 
marche. Ainfi  après  avoir  commencé 
la  négociation  fans  deffèin  de  l’ache- 
ver, & feulement  pour  trouver  1 oc- 
casion de  s’accufer  les  uns  les  autres 
du  retardement,  chacun  des  deux  par- 
tis fe  vit  obligé  de  la  continuer  pour 


An.  1641» 
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fervé.  M.iis  il  ne  lailïa  pas  d’y  confen-  T!7~7"T 
11.  r r / /vv.  1641. 

tir  dans  ielperanceque  cetemprelle-  Ecrifj!m 
ment  romproit  peut-être  les  négocia-  prim:\  (huit 
tions  des  Ducs  de  Lunebourç  à Goflar. lct  nep>l,*~ 

O nous  du  C. 

Cependant  afin  que  l’échange  des  1 i'jLvwx. 
fauf-conduits  fe  fît  fans  confulion  8c 
fans  délai, il  fut  réfolu  qu’ils  feroient 
tous  échangez  à Hambourg.  Que 


l’Empereur  8c  le  Roi  d’Efpagne  don- 
neroient  à la  France  des  fauf-con~ 


duirs , 

1 . Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
très-  Chrétien. 

z . Pour  le  Réfident  de  Suede  à Mun - 
fier, 

3 . Pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Se- 
renifiime  Duchejfe  de  Savoie. 

4.  Pour  les  Plénipotentiaires  des  Etats 
Generaux  des  Provinces-'V  nies. 

5 . Pour  les  Députez,  de  lELétèur  de 

Treves.  „ _ 

6.  Pour  le  Prince  Charles-Louis  Com- 
te Palatin  du  Rhin  , & [es  freres , ou 
leurs  Députez.. 

7.  Pour  les  Ducs  de  Brunfvvich^  83 
de  Lunebourg , ou  leurs  De'putez.. 

8.  Pour  les  Députez,  de  l illufirijfime 
Princejfe  Amelie-Elizjibelh  veuve  du 
Lantgrave  de  Heffe. 
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9.  Pour  tous  les  Ordres  de  l'Empire 
en  general  Alliez.  &Adherens  à la  Fran- 
ce , ou  leurs  Députez.. 

Que  le  Roi  rrès-Chrétien  donne- 
roit  de  Ton  côté  à TEmpereut  8c  au 
Roi  d’Efpagne  des  fauf-conduits  , 

1 . Pour  les  Plénipotentiaires  de  C Em- 


pereur. 

z.  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
dl  Efpagne. 

3.  Pour  les  Alliez  & Adhérons  de 
P un  & de  l'autre  en  general  » ou  leurs 
Députez. 

4.  Pour  les  Députez  de  l’EleÜeur  de 
• Cologne. 

5 . Pour  les  Députez  de  V Eleéleur  de 
Bavière. 


xni.  - Que  le  fauf-conduit  de  l’Empereur 
saufeon-  & cjll  R0j  d’Efpagfae  pour  les  Pleni- 
Duchdi'e  de  potentiaires  de  la  Ducheiie  de  Savoie 
Savoie.  fepoit  conçu  en  la  forme  exprimée  dans 
l’exemplaire  qu’on  avoir  dépofé  entre 
les  mains  du  Roi  de  Dannemark , en 
y ajoutant  feulemenr  le  titre  de  Tutrice 
du  Duc  de  Savoie  fon  fais , & de  Ré- 
gente de  Tes  Etats.  Et  pour  faciliter 
encore  plus  l’échange  , & éviter  les 
retardemens  que  la  mort  du  Cardinal 
Infant  arrivée  depuis  peu  pouvoit  y 
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apporter , le  Comte  d’ A vaux  confen-  An  j6' 
toit  à accepter  les  fauf-coriduits  qui 
avoient  été  déjà  expediez  nom  de 
ce  Prince  avant  fa  mort , pourvu  que 
le  Roi  d’Efpagnc  les  ratifiât. 

Quant  à la  Suède  l'Empereur  de- 
yoit  lui  donner  des  fauf-conduits , 

1..  Pour  les  P lempotentiaires  de  la 
Reine  <&  du  Royaume  de  Suède. 

1.  Pour  le  Re'Jident  de  France  a Ofw 
nabrug. 

3.  Pour  les  Princes  de  la  Maifon 
Palatine. 

; 4.  Pour  la  Maifon  de  Brunfvvicl^  & 

de  Lunebourg. 

5.  Pour  la  AI  ai f on  de  Heffe-CajfcL 

6.  Pour  tous  les  Etats  de  l’Empire 
jilltez : & Adberens  a la  Suede  en  qe- 

o 

neral. 

La  Suede  de  fan  côté  en  devoir 
•donner , 

1 . Pour  les  Plénipotentiaires  de  l’ Em- 
pereur. 

i.  Pour  les  Députez,  de  l'Electeur  de 
Alaience. 

3 . Pour  les  Députez  de  l EleÜeur  de 
Brandebourg.  * 

Voilà  tout  ce  qui  fut  réglé  parrap-  . XÏV- 

r r 1 , . r .r  Autres 

port  aux  laur-conauits.  On  convint  giancns. 
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An"  164-1  en^u^e  °lue  k f rance  traiterait  à Mun- 
fter,&la  Suède  à Ofnabrug , & que 
chacune  des  deux  Couronnes  auroic 
un  Réfident  dans  la  Ville  ou  l’autre 
auroit  Tes  Plénipotentiaires  , afin  de 
fe  communiquer  mutuellement  leurs 
réfolutions  j Que  les  deux  traitez  ne 
feraient  regardez  que  comme  un  feul  \ 
Que  l’un  ne  feroit  cenfé  terminé  que 
conjointement  avec  l’autre  , & que 
l’une  des  deux  Couronnes  ne  fe  tien- 
droit  fatisfaite  que  lorfque  1 autre  au- 
roit reçu  une  égale  fatisfaétion.  Sal- 
viiis  refufa  pendant  quelque  temps 
d’accepter  cette  derniere  claufe  pour 
ne  pas  obliger  la  Suede  à attendre 
que  les  fauf-conduits  pour  la  Duchefle 
de  Savoie  & pour  les  Provinces- 
Unies  fulTent  expédiez,  & que  le  Roi 
d’Efpagne  eût  envoie  fa  ratification  -, 
mais  le  Comte  d’Avaux  lui  repréfen- 
ra  que  cette  claufe  n’obligeroit  la 
Suede  à rien  de  •plus  que  ce  qu’elle 
avoit  promis  par  le  traité  du  renou- 
vellement d’alliance.  Salvius  voulut 
faire  plaifir  au  Comte  , & ôter  aux 
ennemis  l’efperance  de  divifer  les  Al- 
liez. Ainfi  il  l’accepta  , en  déclarant 
cependant  qu’il  ne  promettoit  par  cet' 

te 
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te  claufe  rien  au-delà  de  ce  qui  étoit 
compris  dans  le  traité  d’alliance. 

On  régla  enfin  que  pour  une  plus 
grande  sûreté  de  la  perfonne  des  Plé- 
nipotentiaires , de  leurs  domeftiques , 
de  leurs  effets  & de  leur  commerce 
entr’eux , on  feroit  fortir  des  Villes  où 
l’on  devoit  traiter  les  troupes  que  l’un 
ou  l’autre  parti  y tenojt  en  garnifon. 
Que  les  habitans  des  deux  Villes  fe- 
roient  déclarez  abfous  du  ferment  de 
fidelité  qu’ils  avoient  fait  à l’un  ou  à 
l’autre  parti  , & s'obligeraient  à gar- 
der une  parfaite  neutralité.  Que  pen- 
dant tout  le  temps  du  congrès  ils  gar- 
deroient  eux-mêmes  leur  Ville  , ou  y 
entretiendroient  des  troupes  à leur 
folde.  Qu’on  n’y  changerait  rien  par 
rapport  à la  Religion  ou  aux  coutu- 
mes. Que  les  Magiftrats  promettraient 
par  écrit  de  veiller  à la  sûreté  des  Plé- 
nipotentiaires, de  leur  fuite  & de  leurs 
effets , & de  faire  ce  qui  d’un  commun 
confentement  feroit  jugé  neccflàire 
pour  le  fuccès  des  Afïemblées.  Qu’il 
y auroit  un  libre  commerce  de  l’une 
à l’autre  Ville  , tant  pour  l’envoi  des 
lettres , que  pour  le  tranfport  des  vi- 
vres , meubles  & autres  chofes  necef- 
Tome  U,  K 


An.  1641.' 
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faires , en  forte  que  toutes  les  Places 
qui  (ont  fituées  entre  les  Villes  de 
Munfter  & d’Ofnabrug  feroient  éga- 
lement obligées  d’obferver  la  même 
neutralité.  Que  fi  les  négociations  ne 
réuffifioient  point  , il  feroit  libre  à 
l’un  & à l’autre  parti  de  rentrer  en 
poflèilion  des  Places  dont  il  étoit  au- 
paravant le  maître,  mais  feulement  au 
bout  de  fix  femaines  après  la  rupture, 
pendant  lcfquelles  les  Villes  feroient 
encore  obligées  à la  neutralité.  Qu 'en- 
fin ce  traité  préliminaire  feroit  ratifié 
de  part  & d’autre  le  même  jour  que 
devoit  fe  faire  l’échange  des  fauf-con- 
duits. 

Il  ne  refloit  plus  qu’à  rédiger  tous 
ces  articles  par  écrit,  & ce  point  n’eft 
pas  ordinairement  le  plus  difficile  dans 
les  traitez  : mais  il  le  fut  beaucoup 
dans  celui-ci.  La  France  s’étoit  tou- 
jours obftinée  jufqu’alors  à refufer  à 
Ferdinand  le  titre  d’Empereur.  Le 
Comte  d Avaux  avoit  cependant  pro- 
mis que  le  Roi  fe  relâcheroit  fur  ce 
point  dans  les  fauf- conduits  qu’il 
donneroit  à Ferdinand  , pourvu  que 
Ferdinand  donnât  de  fon  côté  ceux 
.qu'on  lui  demandoit  ; mais  le  Comte 
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n’avoir  pas  d’ordre  pour  le  traité  pré-  I(?4I 
liminaire , & il  prévoïoit  que  fi  l’Em- 
pereur  refufoit  de  ratifier  le  traité  > il 
ne  lui  feroit  plus  libre  de  lui  rcfufer 
un  titre  qu’il  lui  auroit  une  fois  don- 
né. Sur  ce  principe  il  ne  donnoit  à 
Ferdinand  que  le  titre  de  Roi  de  Hon- 
grie-, & il  prétendit  même  qu’en  cette 
qualité  il  ne  devoit  être  nommé  dans 
le  traité  qu'apres  le  Roi  d Efpagne. 

Cette  difficulté  auroit  rompu  toute  la 
négociation , fi  on  n’avoit  trouvé  un 
tempérament  qui  fervit  en  même  tems 
à terminer  une  autre  conteftation  plus 
raifonnable  que  le  Comte  d’Avaux  a- 
voit  avec  Salvius. 


Elle  confiftoit  en  ce  que  le  Comte  xvir. 
qui  avoit  jufqu’alors  ménagé  la  dé-  t? 
licateflè  des  Suedoisen  n’exigeant  pas  préémmen- 
qu’ils  avouaflent  par  des  actes  publics  ronneS?°U" 
la  prééminence  du  Roi  de  France  , lbicl 
paroifloit  vouloir  qu’ils  le  fiflent  dans 
le  traité  préliminaire  , en  confentant 
que  le  Roi  de  France  y fût  nommé 
avant  la  Reine  de  Suede.  Mais  Sal- 


vius n’étoir  pas  traitable  fur  ce  point, 
& il  ne  vouloir  pas  même  fouffrirque 
Lutzau  prît  le  moindre  avantage  fur 
lui , comme  fi  l’obftination  de  la  Sue- 
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de  fur  cela  pouvoit  contrebalancer  le 
jugement  de  toute  l’Europe.  Comme 
JLutzau  crut  devoir  diffimuler  & ac- 
cepter des  temperamens,  le  Comte 
d’Avaux  crut  auffi  devoir  le  faire  à 
Ipn  exemple  ; on  prit  donc  une  voie 
d’accommodement  qui  remedia  à cet 
inconvénient  & au  premier  dont  j’ai 
parlé.  On  propofa,ou  de  ne  faire  au- 
cun écrit  public  & commun , en  forte 
que  chacun  des  Ambalfadeurs  écrivît 
Amplement  une  lettre  particulière  au 
Roi  de  Dannemark  , pour  l’aïïlirer 
qu’il  convenoit  du  remps  & du  lieu 
q.u’on  ayoit  fixé  pour  traiter  , fans 
faire  mention  ni  des  demandes  ni  du 
traité  des  autres  : ou  que  chacun  écri- 
vît à part  la  formule  du  traité  , & fç 
donnât  la  liberté  d’y  donner  à fon 
Prince  le  premier  rang , comme  cela 
fe  pratique  fans  confequence,  & qu’on 
l’échangeroit  enfuite  mutuellement. 
Le  Comte  d’Avaux  rejetta  le  premier 
expédient  fous  prétexte  qu’un  pareil 
engagement  n’étoit  pas  allez  autenti- 
que  -,  mais  en  effet  parce  qu’il  crai- 
gnit que  la  Suede  ne  fe  crut  par-lâ 
déchargée  de  l’engagemenr  qu’elle 
avoit  pris  de  s’iiîteielferpour  les  fauf- 
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conduits  que  la  France  demandoit  à An.  1^41, 
l’Empereur  & au  Roi  d’Efpagne.  Le 
fécond  expédient  ne  faifoit  aucune 
difficulté  entre  Lutzau  & Salvius  qui 
donnoit  à Ferdinand  le  titre  d’Empe- 
reur  > & tous  deux  femploïerent  ; 
mais  le  Comte  d’Àvaux  ne  pouvoir 
pas  l’accepter , parce  que  Lutzau  n’au- 
roit  jamais  voulu  recevoir  du  Comte 
une  formule  où  on  n’eut  donné  à 
Ferdinand  que  le  titre  de  Roi  de  Hort- 
grie.  Il  fut  donc  réglé  que  LutzaU 
donnetoit  au  Comte  d’Avaux  le  ttaité 
'fîgné  de  lui  feul  , où  Munfter  feroit 
nommé  avant  Ofnabrtie',&  le  Roi  de 
France  avant  la  Reine  de  Suede,  com- 
me dans  l'exemplaire  donné  à Salvius 
Ofnabrug  & la  Reine  de  Suede  é- 
toient  nommez  avant  Munfter  & le 
Roi  de  France  -,  mais  que  le  Comte 
fe  contenteroit  d'envoïer  au  Roi  de 
Dannemark  un  écrit  par  lequel  H 
l’alTureroit  qu’il  confentoit  à tous  les 
articles  exprimez  dans  le  traité  fait 
entre  lui  , Lutzau  & Salvius,  & dont 
Sa  Majefté  Danoife  avoit  copie , pro- 
mettant que  le  Roi  de  France  ratifie- 
roit  le  même  traité , & donneroit  ail 
temps  marqué  les  fauf-conduits  dont 
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on  étoit  convenu.  La  chofe  fut  exé- 
cutée fuivant  ce  dernier  projet.  Ainfi 
parut  finir  le  traité  qui  fut  enfin  figné 
le  25.  du  mois  de  Décembre  de  l'an- 
née i6\i.  après  cinq  ou  fix  ans  de 
négociations  & de  longueurs  affeétées. 
Car  au  lieu  que  les  Miniftres  em- 
ploient ordinairement  leur  habileté 
à écarter  les  dilficultez  qui  retardent 
la  conclufion  des  traitez  , ils  fe  fer- 
virent  ici  de  toute  leur  adrelïe  pour 
en  faire  naître  fans  celle  de  nouvelles. 
Je  dis  que  le  traité  parut  finir  -,  car  il  é- 
toit  en  effet  encore  éloigné  de  fa  fin» 
comme  le  Comte  d’Avaux  l’avoit  pré- 
vu. Voici  l’exemplaire  que  Lutzauen 
donna  au  Comte  d’Avaux. 

Sacrœ  Cœfarcœ  Ma  iejlatis  & Imper ii 
u4ultco- Conjiliarius  ad  Circulum  infé- 
rions Saxomœ , & ad  pacis  prulimmarut 
cum  potejlate  Deputatus  Legatus , Con- 
radus  a Lutzjtvv  , &c.  Vmverjts  & 
Jingulis  cjuorum  intereft , conjiare  volu- 
mus  , poftcjuam  multis  rétro  annis  agi- 
tari  cœperunt  rationes  inJhtuencU  de 
pace  univerfali  traSlationis  , atque  ali  a 
ex  aliis  difficultates  in  pr&hminaribus 
emerferunt *,  tandem,  Deo  adfpirante , 
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(3  Sereniffimi  Regis  Dama.  , tandis am  l6_^, 
Mediatoris  interpofita  automate  fac- 
tum effe  , ut  inter  nos  , pro  fua  dicla 
Cafarea  Majefiate , (3  Rege  Hifpania,- 
rum  ex  und  ; (3  illufinjfimum  & ex- 
cellentijfimum  Legatum  Dominum  Clau- 
dium  de  Me  [me  s Comité  m d' Avaux 
pro  Rege  Chrifiianijfimo , ex  altéra  par- 
te ; dit  la  prœhminaria  coriclufa  Jint  fe- 
quentem  m modum 

Loca  univerfalis  traüatus  Jint  Afo- 
nafierium  (3  OJnabruga  inWefiphalia: 
ex  quorum  utroque  Jlatim  pofi  commu- 
fatos,  ut  infra  dicetur  ,falvos  conduit  us ,■ 
educantur  milttaria  partium  prafidia , 

Ç3  dur  antibus  congreffibus  dilla  civi  tâ- 
tes facramento  erga  utramque  partem 
foluta  ad  neutralitatem  obligentur. 

Adagiflratui  intérim  proprio  cum  mi- 
lite & civibus  fua  cujufque  urbis  cu- 
fiodiet  relinquatur.  Ipfe  vicijfim  data 
Rever  fait  objlringatur  ad  fidehtatem  & 
fecuritatem  toti  conventui  prafiandam , 
fj  traüantium  res  ac  perfonas  , comi- 
tatumque  fantle  habendum  er  cufiodien- 
dum  : & fi  quid  ab  eo  pro  commum  tra- 
itât üs  bono  requifitum  fuerit , praftet  fie 
quidem  obfequentem  ; neutrius  tamen 
partis  jujfa  exequatur  , nifi  ab  utroque 


Digitized  by  Google 


_ _ 114  Jiifioire  des  Guerres 

An.  1641.  Legatorum  corpore  colle giatim  injï- 
nuata. 


Vterque  congrejfus  pro  uno  habeatur  : 
atque  ideo  non  fiolum  itinera  inter  Ado - 
naflenum  C3  Ofnabrugam , omnibus  quo- 
rum intereft  ultro  citroque  libéré  fecurè- 
que  commeari  pojfe , tuta  fuùto  : fed  & 
quicumque  interjettus  locus  particulari 
trottant  mm  conventui  pro  mutuk  com- 
municatione  commodus  vifusfuerit , en- 
dem  qud  ditta  urbes  fecuritate  fruantur. 

Si  vero , quod  Deus  avertat , trattx- 
tus  univerfalis  3 re  infettn  , dijfohetur  ‘y 
recipiant  Monaflerium  & Ofnabrugtt 
fatum  & prafidia  qua  nunc  babent  om- 
ni  ex  parte.  At  fantte  rehgtofeque  fer - 
vetur  neutralitas  ad  fex  hebdomadas 
* pojl  abruptum  trattatum. 

Salvi  conduttus  ad  Aionajlerienfent 
congrejfum  infra  enumerati  commuten- 


tur  utrmque  omnes  intra  menfes  duos  , 
a die  hujus  conventionis.  Et  ne  diverjîs 
diffitifque  procul  locis  facienda  commu - 
tatio  impticet  negotium  ac  novas  adferat 
moras , fiat  ilia  Hamburgi  per  Regios 
Daniœ  Miniflros. 


Et  quidern  ex  una  parte  tam  Impe - 
rat  or  quam  R ex  Hifpania  tradant  fe- 
quentes  falvos  conduttus  quifque  fuor.  . 
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I.  Pro  P lenipotentianis  Regis  Chnf-  An;  1641. 
fiamffimi. 

z.  Pro  Rejîdente  Suecico. 

3.  Pro  PI  empotent  tarit  s SereniJfimA 
Ducijfa  Sabaudia. 

4.  Pro  Plenipotentiariis  Ordinum 
Gêner  «ilium  Fœdcrati  Belgii. 

5 . Pro  Députât is  EleUoris  Trevi- 
renjis. 

6.  Pro  Principe  Carolo  Ludovic 0 Co- 
mité Palatino  Rh'eniejufque  fratribus , 
aut  eorum  Députât is: 

7.  Pro  Ducibus  Brunfvvicenjibus  & 
Lneneburgenjibus , aut  eorum  Deputatis. 

8.  Pro  uniDerjis  Imper ii  Ordinibus 
G alita  Fœderatis  & Adharentibus  in  gé- 
néré , aut  eorum  Deputatis. 

Ex  altéra  parte  per  DiElos  Dani& 
Aîtmftros  dtüocjue  loco  & tempore  tra- 
dantur  ad  eundem  eongrejfum  Alonaf- 
terienfem  Chrijliamffimi  Regis  falvi 
conduclus. 

1.  Pro  Plenipotentiariis  Imper atori  si 

z.  Pro  Plenipotentiariis  Regis  Hif- 
paniœ. 

3 . Pro  utriufcjue  Fœderatis  Adha- 
renttbus  in  genere  , aut  eorum  Dépu- 
tât is. 

4,  Pro  Deputatis  EleÜoris  Colonie  n fis  «• 

Kv 
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v 5 . Pro  Deputatis  Eleîloris  B avaria. 

Suivi  conduÜus  Cœf  trei  & Hifpanici 
pro  Plenipotentiariis  Ducijfa  SabaudU, 
fub  eu  forma  concepti  tradantur , qu<z  in 
exemplari  apud  Serenijfimüm  Dama 
Regem  depojîto  exprefia  ejl , addito  tan- 
tum titulo  Turricis  filii  fui  S ab audio. 


Ducis  & ejus  Statuum  Rcgentis. 

Cateri  vero  omnes  <2r  finguh  tant  ex 
parte  Imper atoris  Û?  Hifpania  quam  ex 
parte  G allia  , fub  eadem  formula  qua 
novijfimè  per  Mediatorum  Legatos  com - 
mumeata  partibus  , & ab  illis  probata 
fuit , concepti  extradantur. 

Quo  facilius  ex  parte  Hifpania  fal - 
vorum  conduüuum  commutatio  proce-t 
dat  , valeant  qui  ante-hac  a viveute 
Sereniffimo  Cardinali  Infante  informa 


fupradiEla  expediti  fuerunt  , fi  a Regc 
Catholico  confirmentur  & ratihabean- 


tur. 


Singulis  falvis  conduit ibus  dtüa  tra - 
Plat  us  umverfalis  loca , diefque  ex  pretf- 
cripto  fequentis  articuli  inferantur  s & 
pr&fentis  traüatûs  autographum , data 
fingulis  Legatis  copia  authenticâ , apud 
Sereniffimum  Dama  Regem  deponatur. 

Dies  autem  aufpicando  utrique  con- 
gre (fui  Aîonafterienfi  nimirum  Ofna- 
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brugenfi  diéla  conflit  ut  aque  efto  vigeft-  X'N.i64i 
ma- quint  a menfls  Adartn  proxime  ven- 
turi.  Quod  ftlix  fauftumque  orbi  Chri- 
fltano  det  ejfe  Deus. 

Prafens  traüatus  cum  altero  fuper 
iifdem  pacis  univerfalis  praltminaribus 
hodierna  quoque  die  cône  Info  inter  nos 
Conradum  à Lutzjtvv  pro  Serenijflmo 
Imper atore  ex  una  , (S  illuftrifflrnum 
Légat um  Dommum  Johannem  S alvittm 
pro  Serenijfima  Regina  Sue  ci  & ex  altéra 
farte  •,  nnus  idemque  fit  traélatus  , nec 
mfi  adimpletis  utriufque  conditionnas , 
alteruter  proimpleto  habeatur. 

In  quorum  omnium  fidem  prafentes 
manibus  noftris  flgnatas  ,flgillis  quoique 
mutais  flrmavimus  \ earumdem  rati ha- 
bit ionem  a principalibus  utrinque  noftris 
faSlam  una  cum  diélis  falvis  conduüi- 
bus  yftatuto  tempore  ac  loco  inflnuandam 
promtttentes.  AElum  Hamburgi  die  ~ 
Decembns , anno  164-1 . 

Conradus  a LutzAW.  - 
Locus  figilli. 

Conrad  Lutzjivv , &c.  Confeiller  de 
Sa  Sacrée  Majefte  Impériale  & du  Con- 
seil Auliquç  de  b Empire,  & Ambajfa- 

Kvj 
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An.  1641.  deur-De'pute'  avec  plein-pouvoir  vers  te 
Cercle  de  la  Baffe-Saxe  Cf  pour  les  pré- 
liminaires de  U paix . Nous  faifons fpa- 
voir  à tous  & a chacun  de  ceux  a qui 
il  appartient  , qu apres  qu’on  eut  déjà 
depuis  plujieurs  années  commencé  à re- 
chercher les  moyens  d établir  une  forme 
de'  traiter  de  la  parx  generale  , Cf  que 
plujieurs  difficultés  fe  font  fuccejfive - 
ment  rencontrées  dans  les  préliminaires , 
enfin  par  la  faveur  Divine  C l’autorité 
(3  intervention  duSereniffimsRoi  deDan- 
nemarkjsomme  Médiateur , il  efl  arrivé 
que  le f dit  s préliminaires  ont  été  réglés 
de  la  maniéré  fuivante  entre  nous  pour  j 
Sadite  Majefié  Impériale  Cf  le  Roi 
d’Efpagne  d’une  part , & f illuflriffime 
Seigneur  Ambaffadcur  Claude  de  Mef- 
mes  Comte  d Avaux  pour  le  Roi  très - 
x Chrétien  de  l’autre. 

Que  les  lieux  du  traité  de  la  paix 
generale  foient  Munfler  C Ofnabrug  en 
Weflphalie , de  chacun  def  quels  aufp-tôt 
après  l’échange  des  fauf-conduitt , com- 
me il  fera  dit  enfuite , on  fera  for  tir  les 
garni fons  de  gens  de  guerre  des  partis  ; 

C-r  durant  le  congres  lefdites  Villes  dé- 
parées de  leur  ferment  envers  T un  (3 
\ Poutre  parti,  fer  ont  obligées  a la  neutra- 
lité. 
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La,  garde  de  chacune  des  deux  failles  An.i  éhi’. 
y^-4  laijfée  pendant  ce  temps-là  au-  Ma- 
gifirat  & aux  bourgeois  avec  leurs  pro- 
pres foldats.  Que  le  Magiftrat  de  fort 
coté  donnant  un  Rever fal  [oit  obligé  à 
garder  la  fidelité  (J  à procurer  la  su-  . 
reté  à toute  l'aJJ emblée , & à garder  rc- 
hgieufement  & conferver  les  effets , les 
perfonnes  & la  fuite  des  Négociateurs *, 

& s'il  eft  requis  de  quelque  chofe  pour 
le  bien  commun  du  traité , qu’il  le  fajfe 
avec  témoignage  de  bonne  volonté V fans 
cependant  exécuter  les  ordres  d aucun 
des  partis  , à moins  qu'ils  ne  lui  foient 
fignifiez.  conjointement  par  les  deux  corps 
d Ambaffadeurs. 

Les  deux  congrès  ne  feront  regardez 
que  Ck.  nme  un.  Et  ainfi  que  non  feule- 
ment les  chemins  entre  Munfier  & Ofi- 
nabrug  foient  surs  pour  tous  ceux  qui 
ont  interet  quon  puifie  aller  & venir 
librement  & sûrement  de  I une  a l'au- 
tre Ville  ; mais  que  quelque  lieu  que 
ce  foit  fittté  entre  les  deux  Villes  , qui 
fera  jugé  propre  par  les  Négociateurs 
pour  communiquer  enfemblè , jouijfe  des 
mêmes  sûretés  que  les  Villes  fuf dites. 

Et  fi  {ce  que  Dieu  ne  permette  pas) 
la  négociation  de  la  paix  générale  vient 
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An.  1641  . * fe  romfre  fans  *tre  achevée  , que 
Munfler  & Ofnabrug  reprennent  en 
\t  & les  garni fons  qu  ils 
•,  mais  pourtant  que  la 
neutralité  [oit  encore  gardée  Jtx  femai- 
nes  apres  la  rupture  de  la  négociation. 

Que  tous  les  fauf-conduits  ci-deffous 
rapportez,  pour  le  congres  de  Munfler , 
f oient  échangez  de  part  & d'autre  dans 
l’efpace  de  deux  mois , a compter  depuis 
le  jour  de  cet  accord  : (3  pour  ne  point 
rendre  la  chofe  difficile  (3  en  retarder 
F execution  en  faifant  cet  échange  en  des 
lieux  différent  & éloignés , quilfefaffe 
à Hambourg  par  /’  entremife  des  Mmi- 
Jbres  du  Roi  de  Dannemarf. 

Sçavoir  : Que  l’ Empereur  (3  le  Roi 
d Efpagne  dune  part  donnent  chacun 
pour  foi  les  fauf-conduits  fuivans. 

1.  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
très-  Chrétien. 

1 . Pour  le  Réfident  de  Suede. 

3 . Pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Se- 
reniffvme  Ducheffe  de  Savoie. 

4.  Pour  les  Plénipotentiaires  des  Etats 
Generaux  des  Provinces-V  mes. 

5 . Pour  les  Députez  de  lElecleur  de 
Trêves. 

6 . Pour  le  Prince  Charles-Louis  Corrb 


toutes  façons  l’ei 
ont  préfentement 
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te  Palattn  du.  Rhin  , & [es  frères,  oh  An.  1*41. 
leurs  Députez. 

7.  Pour  les  Ducs  de  Brunfvvicl>j3 
de  Lunebourg , ou  leurs  Députez . 

g.  Pour  tous  les  Etats  de  l’Empire 
Alliez  & Adherens  de  la  France  en  ge- 
neral , ou  leurs  Députez. 

De  l’autre  part  que  lefdits  Minières 
du  Roi  de  Dannemari » donnent  au  fuf- 
dit  temps  & heu  pour  le  meme  congrès, 
les  fauf-conduits  du  Roi  très-Chrétien . 

1 . Pour  les  Plénipotentiaires  de  I Em- 
pereur. 

z.  Pour  les  Plénipotentiaires  du  Roi 
d Efpagne. 

3 . Pour  les  Alitez  P3  Adherens  de 
run  & de  [ autre  en  general , ou  leurs 
Députez. 

4.  Pour  les  Députez  de  l’ Electeur  de 
Cologne. 

5 . Pour  les  Députez  de  l’ Elettcur  de 
Bavière. 

One  les  fauf-conduits  det  Empereur 
& du  Rot  d Efpagne  pour  les  Plénipo- 
tentiaires de  la  Duchejfe  de  Savoye 
foient  délivrez  dans  la  forme  exprimée 
dans  P exemplaire  qui  ejl  dépofé  entre  les 
■mains  du  Serenifime  Roi  de  Danne - 
mark ' 3 €n  y ajoutant  feulement  le  titre 
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i 32.  Ihfloire  des  Guerres 
de  Tutrice  de  fon  fils  le  Duc  de  Sa- 
voie (3  de  Régenté  de  Tes  Etats. 

Que  tous  les  autres  fauf-conduits 
tant  de  la  part  de  f Empereur  (3  dit 
Roi  dEf pagne  , que  de  la  part  de  la 
France  , [oient  donnez,  félon  la  forme 
qui  a été  récemment  communiquée  aux 
Parties  par  les  sîmlaffadeurs  des  Mé- 
diateurs , (3  approuvée  far  elles. 

si  fin  de  faciliter  l' échange  des  fauf- 
conduits  du  Roi  dé  E fpagne , qu’ on  tienne 
pour  bons  ceux  qui  ont  été  ci-devant 
expe étiez,  dans  la  forme  fufdite  par  le 
Seremjfime  Cardinal  Infant  lorjqutl 
vivait , pourvu  que  le  Roi  Cittholique  les 
confirme  C3  les  ratifie. 

Que  dans  chacun  des  fauf-conduits 
[oient  inférez,  conformément  a l'article 
fuivant  lefdits  ;our  £3  lietlajfignez.  pour 
le  traité  de  la  paix  generale  , é3  que 
l'original  du  préjent  traité  [oit  dépofé 
entre  les  mains  du  Serenijfime  Roi 
de  Dannemarf,  après  quon  en  aura 
donné  une  copie  autentiquea  chacun  des 
simbajfadeurs. 

Que  le  jour  ajfigné  pour  commencer 
l'un  (3  l’autre  traité , fçavoir  celui  de 
Munfler  & celui  dOfnabrug  , [oit  le 
2f.  du  mois  de  Aiars  prochain  } ce  qite 
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Dieu  veuille  bénir  four  le  bien  de  la 
Chrétienté'. 

One  le  préfent  traite'  fait  regardé 
comme  étant  le  même  que  celui  qui  a 
été  pareillement  conclu  amourd hui  fur 
les  memes  préliminaires  de  la  paix  ge- 
nerale entre  nous  Conrad  de  LutzAte 
pour  le  Serenijfime  Empereur  dune  part , 
b3  l illuflrijfime  Seigneur  Ambajfadeur 
Jean  S alvitts  pour  la  Seremjjime  Reine 
de  Sue  de  de  b autre  , (3  que  b un  des 
deux  traitez,  ne  foit  cenfé  accompli,  à 
moins  que  les  conditions  de  tous  les  deux 
ne  f oient  accomplies. 

En  foi  de  tout  ceci  nous  avons  Jigné 
ces  préfentes  de  notre  feing  (3  fcellé  de 
nos  fceaux , promettant  b un  b3  b autre 
de  repréfenter  au  temps  (3  au  lieu  mar- 
quez. la  ratification  de  nos  Princes  avec 
lefdits  fauf-conduits.  Fait  a Hambourg 
le  -j-*  Décembre  164-1, 


1641. 


Chriflianijfimi  Regis  per  Germaniam 
extraor  dinar  lus  Legatus  Claudius  de 
Adefmes  Cornes  d Avaux  , univerfis 
quorum  interefi  notum  tefiatumque  vo- 
lumus  , nos  de  tralïatu  fuper  pacis 
univerfalis  praliminanbus  qui  inter 
nos  b3  illufinjfimos  ac  excellentiffimos 
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An.  1^4 r.  Le£atos  Dominum  Conradum  à Lut - 
ZAVV , Cf  Lominum  Johunnem  Salvium 
hodierna  die  refpeSlivè  conclufus , Cf 
///fj-  fubfcriptus  j atcjue'  in  manus  Sere -» 
niffimi  Dama  Regis  uti  Médiat  or is , da- 
ta nobis  authentica  copia , depojîtus  eft  ; 
convenue  in  omnibus  ac  fmgulis  adret 
fiibflantiam  pertmentibus  vldelicet  loca 
(3  diem  congrefuum  , mutuamcfue  fai- 
vorum  conductuum  3 ejui  in  illo  recen- 
fient  ur , & fub  formults  cjua  ibidem  dé- 
clarant ur  , traditionem  j prout  per  pra- 
f entes  convenimus  parem  vim  habiturasy 
ac  Jî  diùio  traSlatui  nos  quocjue  fiufcrip- 
Jîjfemus,  ejufcjue  conditioner  omnes  hîc 
in  fer  ta  Cf  repetita  fuijfent.  In  cjuorum 
fidem  hafice  manu  & figtllo  nojlro  mu- 
nitas  apud  pramemoratum  Dama  Sere w 
niffimum  Regem  viciffim  depafiuimus 
earumdem  ratihabuionem  a fila  Chri- 
ftianijfima  Majeftate  unà  cum  diSlis 
falvis  conduElibus  fiatuto  tempore  ac  lo- 
co  promittentes.  AElum  Hamburgi  die 
77  Decembris  anno  1641 . 

Claudius  de  Me f me  s. 

Locus  figilli. 

L’écrit  qnc  le  Comte  d'Avaux  en- 
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voia  au  Roi  de  Dannemark  pour  fer- 
vir  d’acceptation  au  traité  precedent, 
ctoit  conçu  en  ces  termes. 

Claude  de  Mefmes  Comte  d' Avaux , 
Ambajfadeur  Extraordinaire  du  Roi 
très-Chrétien  en  Allemagne , Nous  fai- 
fons  fp avoir  à tous  ceux  à qui  il  appar- 
tient , que furie  traite'  pour  les  prélimi- 
naires delà  paix  generale  qui  a été  conclu 
aujourd  huirefpetlivement  enrre  nous  & 
les  illufiriffimes  & excellentiffimes  Sei- 
gneurs Ambajfadeur  s Conrad  de  Lutzau 
éSJean  Salvius , (J  Jigné  par  eux , (J  dé- 
pofé  entre  les  mains  du  Sereniffime  Roi 
de  Dannemarkjsomme  Médiateur , après 
qu il  nous  en  a été  donné  une  copie  aut en- 
tique  , nous  fommes  convenus  pour  la  fub- 
dance  des  chofes  en  tous  & chacun  des 
articles  , fç avoir  pour  les  lieux  & les 
jours  des  congrès  , (S  l'échange  mutuel 
des  fauf-conduits  qui  y font  énoncez. , 
dans  la  forme  qui  y ejl  pareillement  ex- 
primée , ainjt  que  nous  en  convenons  en- 
core par  ces  préfentes  qui  auront  la  me- 
me force  que  fi  nous  avions  aujfi  figné 
le  fufidit  traité,  & que  nous  en  enflons 
ici  répété  & inféré  toutes  les  conditions. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  pareillement 


An.  1É41. 
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Sentiruens 
des  deux 
Couronnes 
fur  ce  trai- 
té. 
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dépofe'  entre  les  mains  du  fufdit  Sere * 
ntjjime  Roi  de  Dannemar £ ces  pre'fentes 
fignees  de  notre  feing  , C?  / celle es  de  no* 
tre  fceau , promettant  d’en  repre'fenter 
la  ratification  de  Sa  Aiajejle  tres-Chre'- 
tienne  avec  lefdits  fauf  - conduits  aux 
temps  & lieu  marquez..  Fait  a Hambourg 
le  ~ de  Décembre  l’an  164-1, 

Comme  les  Suédois  avoient  feu  Iis 
agi  de  bonne  fois  dans  cette  négocia- 
tion , ils  furent  auffî  les  feuls  qui  s’ap- 
plaudirent finccrement  du  fuccès.  Ih 
s’ennuïoient  de  plus  en  plus  de  la 
guerre , 8c  le  mauvais  état  de  leur  ar- 
mée depuis  la  mort  de  Banier  leur 
faifoit  (ouhaiter  la  paix.  Quoique  Te 
Comte  d’ Avaux  vît  les  chofes  portées 
un  peu  plus  loin  qu’il  n’avoit  préten- 
du d’abord  , il  n’eut  pas  (il jet  de  fe 
repentir  de  ce  qu’il  avoir  fait.  La  Cour 
de  France  approuva  8c  loua  même 
beaucoup  fa  conduite.  La  cfroiture  8c 
la  vivacité  avec  laquelle  il  avoit  paru 
agir  perfuada  à toute  l’Europe  que  la 
France  vouloit  fincerement  la  paix. 
Elle  diflipa  les  ombrages  des  Alliez , 8c 
elle  fit  cefièr  les  reproches  & les  inve- 
ntives dont  la  Maifon  d’Autriche  acca- 
bloic  le  Roi  8c  fes  Minières. 
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Mais  il  11’en  fut  pas  de  même  de 
Lutzau.  L’Empereur  bien  loin  d ap- 
prouver la  démarche  qu’il  avoit  faite 
blâma  hautement  fa  conduite,  & lorf- 
<jue  tout  le  monde  attendoit  d'Ham- 
bourg la  ratification  que  ce  Miniftre 
avoit  promife  , on  fut  furpris  de  le 
voir  rappelle  fous  prétexte  de  le  pu- 
nir de  quelques  termes  peu  mefurez 
dont  il  i etoit  fervi  avec  le  Roi  de 
Danncmark  -,  mais  en  effet  parce  que 
l’Empereur  étoit  irrité  de  ce  qu’il  s’é- 
toit  fi  fort  preffé  de  conclure  le  traité 
préliminaire  , & de  ce  qu'il  avoit  été 
affez  Jimple , dit  le  Comte  d’ A vaux  , 
pour  croire  que  la  Matfon  d'Autriche 
•voulut  Jincerement  la  paix.  Le  Comte 
d’Aveifberg  vint  prendre  fa  place  à 
Hambourg,  & la  conduite  qu’il  y tint 
par  rapport  au  traité  fit  encore  mieux 
connoitre  les  difpofitions  de  la  Cour 


AW164.Ï. 

XXI. 

Lutzau  dif- 
gracic. 

Pufendorf. 
I.  ij.  (y  14* 

EfifloLi  ad 
amiium. 

Ltgati  Gal- 
lici  cf/ift.  ai 
Itcgem  Va- 
nia. 

Lettre  in 
Comte  d'A- 
•vaux  au 
Marcch  de 
Gnebriant 
xj.  Fev». 
1(41. 

XXII. 

Le  Comte 

d'Averfbrrg 
vient  pren- 
dre fa  place 
& fe  plaint 
du  traité. 


de  Vienne. 

Il  fe  plaignit  du  traité  comme  d’un 
ouvrage  informe  & irrégulier  qui'  ne 
pouvoit  point  faire  loi  j & comme  on 
le  prefià  démarquer  e*i  détail  les  dé- 
fauts qu’il  y trouvoit  , il  dit  que  le 
Comte  d’ Avaux  ayoit  lui-même  avoué 
qu’il  avoit  excedé  fies  pouvoirs  : que 
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An  i~6  ~i  Lutzau  avoit  traité  avec  les  Plenipo- 
’ tentiaires  de  France^  &.  de  Sucde  com- 
me avec  des  égaux  , fans  prendre  fur 
eux  la  fuperiorité  qu’il  devoit.  Que 
ni  dans  le  traité  de  France  ni  dans 
celui  de  Suede  il  n avoit  pas  eu  foin 
de  nommer  l’Empereur  le  premier. 
Qu’il  avoit  confenti  que  les  Villes  de 
Munfter  & d’Ofnabrug  demeuraient 
neutres  & libres  du  ferment  de  fide- 
lité qu’elles  avoient  fait  5 ce  qui  étoit 
injurieux  à l’Empereur , dont  les  faufil 
conduits  dévoient  fuffire  , & préjudi- 
judiciable  à 1 Empire  dont  ces  deux 
Villes  relevoient.  Que  d’accorder  que 
les  traitez  de  France  & de  Suede  ne 
feroient  regardez  que  comme  un  feul, 
c’étoit  vouloir  que  1 Empereur  approu- 
vât l’alliance  de  ces  deux  Couronnes. 

Pufendorf  Qlle  1 Empereur  ne  pou  voit  pas  rati- 
1. 1 4*  fier  un  ouvrage  fi  défeéhieux  , & où 
fon  honneur  étoit  fi  peu  ménagé. 
Qu’il  s’ofFroit  à faire  un  nouveau  trai- 
té , & que  la  négociation  ne  feroit 
pas  longue  , parce  qu’il  ne  s’agifïoit 
que  de  faire  quelques  changemens  au 
premier.  Que  quoique  Ferdinand  ne 
fût  pas  obligé  de  ratifier  aucun  des 
articles  accordez  par  Lutzau , il  vou- 
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Joie  bien  cependant  approuver  tout  ce 
qui  avoit  été  réglé  touchant  le  lieu 
des  conférences , & la  sûreté  du  com- 
merce entre  les  Plénipotentiaires;  8c 
qu’il  avoit  en  main  tous  les  fauf-con- 
duits  , & même  celui  qu’on  deman- 
doit  pour  la  Ducheflè  de  Savoie  avec 
le  titre  de  Tutrice  8c  de  Régente , fans 
préjudice  pourtant  des  droits  du  Car- 
dinal Maurice  & du  Prince  Thomas. 

On  voit  a/Tez  le  peu  de  folidité  de 
ces  raifonnemens,  & les  Plénipoten- 
tiaires de  France  & deSuede  ne  man- 
quèrent pas  de  les  réfuter  par  des  é- 
crits  publics,  où  ils  expoferent  tout 
ce  qui  s’étoit  pafl'é  dans  la  fuite  de  la 
négociation , afin  qu’on  pût  juger  au- 
quel des  deux  partis  on  devoir  attri- 
buer le  retardement  de  la  paix.  Ils  y 
prouvoient  invinciblement  que  Lut- 
zau  avoit  eu  tout  le  pouvoir  necefiai- 
re  pour  traiter  avec  eux  , & que  par 
confequent  il  n’étoit  plus  libre  à l’Em- 
pereur de  refufer  la  ratification  d’un 
traité , où  d’ailleurs  fes  interets  étoient 
autant  ménagez  qu’il  pouvoit  le  de- 
firer.  Qu’il  étoit  vrai  que  le  Comte 
d’Avaux  avoit  fait  plus  que  fes  pou- 
voirs ne  portoient  en  alignant  un 


An.  1641, 


xxm. 

Réponfe  du 
C.  d’ A vaux 
&£  de  Sal- 
vius. 

lettres  tnt *' 
primées  du 
C . d'^A'vaux 
& de  S*l- 
•vius. 


Digitized  by  Google 


140  Hijloire  des  Guerres 
An  1 tf 4 1 )our  Pour  commencer  les  conférences 
avant  que  les  Impériaux  & les  Efpa- 
gnols  euflent  repréfenté  les  fàuf-con- 
duits  & la  ratification  qu’on  leur  de- 
mandoiti  mais  qu’il  étoit  furprenant 
que  des  gens  qui  avoient  jufqu  alors 
rant  vante  leur  zele  pour  la  paix , lui 
fifient  un  crime  de  l’avoir  avancée 
par  cette  démarche.  Que  ce.  reproche 
étoit  frivole  déformais  puifque  le  Roi 
de  France  avoit  approuvé  la  conduite 
de  fon  Ambaffadeur , & avoit  déjà  en- 
voie la  ratification  du  traité.  Qu’ils 
n’avoient  prétendu  donner  aucune  at- 
teinte aux  prérogatives  de  la  dignité 
Impériale  -,  mais  que  leurs  Maîtres  n’é- 
toient  pas  moins  jaloux  de  leurs  droits-,. 
& qu’enfin  de  quelque  maniéré  que 
la  chofe  eût  été  faite , c’étoit  une  af- 
faire finie  fur  laquelle  il  n’étoit  plus 
permis  de  revenir  fans  fe  deshonorer 
aux  yeux  de  toute  l’Europe.  Qu’ils  n’é- 
toient  plus  les  maîtres  de  faire  un 
nouveau  traité  , & que  quand  ils  le 
feroient , ils  ne  pourroient  pas  plus 
compter  fur  le  nouveau  que  fur  le 
précèdent.  Que  le  Comte  d’ Averfberg 
n’avoit  pas  plus  de  pouvoir  que  n’en 
avoir  eu  turzau  , & que  l’Empereur 


■* 
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ù croirait  en  droit  de  defavouerl’un  777T7T 

-,  AN.  1 6 41* 

comme  I aurre. 


Les  Impériaux  répondirent  de  leur  XXIV 
co;é  à ces  écrits  ; mais  leur  conduite  Le  comte 
démentoit  leurs  dilcours  : & Ci  on  avoit  préfen^”6 
été  auparavant  perfuadé  que  laFran-  unc  ratifi- 

1 . . 1 , . 1 , canon  in- 

ce  ne  vouloir  pas  la  paix  , 011  ne  le  forme, 
fut  pas  moins  que  la  Maifon  d’Au- 


triche en  étoit  encore  plus  éloignée. 
Cependant  le  jour  marqué  pour  échan- 
ger les  fauf-conduits  & les  ratifica- 
tions  de  part  & d autre  étoit  écoulé, 
& le  Comte  d’Averlberg  au  lieu- de 
préfenter  la  ratification  qu’on  atten- 


doit  , s’étoit  contenté  d’envoïer  au 


Roi  de  Dannemark  une  lettre  de 


l’Empereur  dans  laquelle  ce  Prince 
expofoit  les  défauts  qu’il  trouvoit  dans 
le  traité  préliminaire , & marquoit  les 
articles  qu’il  approuvoit  , prétendant 
que  cette  lettre  fervît  de  ratification 
au  traité.  Le  Roi  de  Dannemark  com-  xxv. 


muniqua  la  lettre  aux  Ambalfadeurs  co^'tl,*i 
pour  fçavoir  leurs  fentimens  * & il  l’accencr. 
aurait  fouhaité  qu’ils  fc  fulTent  con- 
tentez de  cette  efpece  de  ratification. 

Salvius  érqit  allez  porté  à le  faire  afin 
de  lever  toutes  les  difïicultez  , d’au- 
tant plus  qùe  l’Empereur  y paroif- 
Tome  //.  L 
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An.  1641  accoi'der  aux  Couronnes  les 
principaux  points  du  traité.  Mais  le 
Comte  d’Avaux  avoit  un  autre  plan 
de  conduite  à fuivre.  Content  d'avoir 
fait  connoître  à toute  l’Europe  l’éloi- 

vauf  ia  gneraent  Sue  Maifon  d’Autriche 

fufe.  avoir  pour  la  paix,  & de  l’avoir,  pour 
ainfi  dire  , forcée  à faire  elle  même 


cet  aveu , il  ne  fongeoir  plus  qu’à  fe 
maintenir  dans  cet  avantage  , fans 
„ r j r avancer  la  paix  plus  que  la  Cour  de 

Pufendorf.  r j • J1  • r ...  , 

I.  14.  France  ne  vouloir.  La  Tacilite  qu  il 
avoit  affedée  dans  la  négociation  lui 
donnoit  en  quelque  forte  le  droit  d’ê- 
tre déformais  plus  difficile,  8c  le  peu  de 
fincerité  de  la  Maifon  d’Autriche  l’au- 


torifoit  à exiger  d’elle  dans  ,1a  fuite  les 
.affiirances  les  plus  inviolables.  Ainfi  il 
refufa  d’accepter  la  ratification  préten- 
due que  l’Empereur  offroit;  8c  pour 
faire  entrerSalvius  dansfon  fentiment. 


il  le  prit  par  l’endroit  fcnfble  en  lui  re- 
préfentant  qu’il  étoit  de  l’honneur  des 
deux  Couronnes  de  réfuter  une  rati- 


fication fi  irreguliere , 8c  qui  n’étoit 
-qu’indirede , pour  ne  pas  ceder  à l’Em- 
pereur une  fuperiorité  qui  ne  lui  con- 

xxvi  venoit  Pas* 

laitons' de  Tous  deux  de  concert  firent  con- 

Jfon  refus. 
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noître  au  Roi  de  Dannemark  leurré-  An>i6 
fblution.  Ils  lui  firent  même  remar- 
quer que  la  lettre  de  l’Empereur  étoit 
pleine  de  propofitions  captieufes  & 
frivoles.  Que  l’efpece  de  ratification 
qu'il  offroit  auroit  peut-être  pu  fuffire 
fi  on  n avoir  point  écrit  les  articles 
du  traité  ;mais  que  les  deux  Couron- 
n es  s’étant  engagées  par  un  traité  fo-  dc> 
lennel  , il  étoit  jufte  que  l’Empereur 
s’obligeât  aufli  par  une  ratification  fo- 
lennelle.  Que  cette  demande  étoit  « 
d’autant  plus  jufte,  qu’ils  avoienrplus 
de  fujet  de  douter  de  la  fincerité  de 
l’Empereur.  Que  dans  la  lettre  qu’il 
prétendoit  devoir  fervir  de  ratifica- 
tion , il  promettoit  de  défendre  à fes 
Generaux  d’attaquer  Ofnabrug  , fans 
faire  mention  de  Munfter , comme  fi 
les  Ambaflàdeurs  François  ne  dévoient 
pas  exiger  les  mêmes  suretez  que  ceux 
de  Suede.  Qu’il  étoit  vrai  que  Mun- 
fter appartenoit  à l’Eleéteur  de  Colo- 
gne , au  lieu  qu’Ofnabrug  avoir  été 
pris  par  les  Suédois  \ mais  qu’après 
que  les  Suédois  auraient  retiré  leur 
garnifon  d’Ofnabrug  , comme  on  en 
étoit  convenu , les-  deux  Villes  fe  trou- 
veroientdans  le  même  cas,  Ofnabrug  l u» 

Lii 
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devenant  fujet  de  Ton  Evêque  , ]$£ 
que  par  confequent  l’Empereur  devoit 
promettre  la  même  sûreté  pour  les 
deux  Villes.  Que  ces  fermes  de  la  let- 
tre j après  cfue  ms  Plénipotentiaires  & 
ceux  des  autres  Rois  & Princes  feront 
entrez,  dans  Ofnabrug , étoient  fufpech, 
parce  qu’il  fembloit  que  l’Empereur 
ne  promît  de  sûreté  aux  Plénipoten- 
tiaires qu’après  que  Tes  Ambaflàdeurs 
feroient  entrez  dans  Ofnabrug  & non 
avant.  Qu’en  confenrant  que  la  garni- 
ion  Suedoife  rentrât  dans  Ofnabrug , 
en  cas  que  les  conférences  ne  xéufhf- 
fent  point , l’Empereur  ajoutoit  que  la 
même  chofe  fe  feroir  par  rapport  à 
Munfter;  que  cette  comparaifon  étoit 
.captieufe  , parce  qu’aucune  garnifon 
ne  devant  entrer  dans  Munfier,  qui 
avoit  fa  garnifon  particulière  > on 
pourrait  en  prendre  un  prétexte  de 
•refuferàla  garnifon  Suedoife  l’entrée 
d’Ofnabrug.  Que  quoique  l’Empereur 
promît  les  fauf-conduits  qu’on  lui  de- 
mandoit , il  le  faifoit  d’une  maniéré 
E vague, qu’011  ne  pouvoir  pas  comp- 
ter fur  fa  promeffe , & qu’il  fembloit 
même  qu’il  cherchât  un  prétexte  de 
les  refufer en  demandant  un  non- 
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veau  fauf-conduit  pour  le  Duc  de  an..I64z, 
Lorraine.  Qu’au  lieu  de  déterminer 
un  jour  fixe  pour  commencer  les  con- 
férences , il  fe  contentoit  de  répéter 
cette  phrafe  ufée  , que  le  plûtôt  lui 
feroit  le  plus  agréable  -,  & enfin  qu’a- 
près  avoir  autrefois  donné  pouvoir  à 
Lutzau  de  traiter  en  fon  nom  & ail 
nom  du  Roi  d’EIpagne , il  fe  conten- 
toit à préfent  de  promettre  qu’il  écri- 
roit  à ce  Prince  pour  l’engager  à ra- 
tifier les  fauf-conduits  expediez  au 
nom  du  Cardinal  Infant. 

Telles  furent  les  raifons  qne  les 
deux  Ambafiadeurs  alléguèrent  au  Roi 
de  Dannemark , & leur  conduite  lui 
parut  fi  railonnable  , qu’il  ne  put  pas 
La  delapprouver,  quoiqu’il  prévît  bien; 
qu’elle  éloigneroit  de  plus  en  plus  la 
paix.  Il  agit  même  pour  engager  l'Em- 
pereur à làtisfaire  les  Alliez  ; mais  ce 
Prince  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à trai- 
ter de  bonne  foi  avec  les  deux  Cou- 
ronnes, &Iongeoit  encore  à les  divi- 
1er.  Pendant  que  le  Comte  d’Aver- 
Iberg  contefloit  en  public  fur  les  arti- 
cles du  traité  préliminaire  , il  faifoit 
dire  lecretement  à Salvius  qu'il  leroit 
beaucoup  plus  de  l’interet  de  la  Suede 

L iij 
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An.  1641.  ^re  un  waité  particulier,  que  de 
perdre  le  temps  à ménager  un  traité 
commun  que  les  François  traverfe- 
xxvii.  roient  toujours.  On  écrivoit  deLubek 

artifices  des  même  chofe  à Salvius , 6c  avant  l’ar- 
Jmperiaux  rivée  du  Comte  d’A  verfberg  on  avoir 
gner  iefa'  cu  dire  * Salvius  que  ce  Mi- 

Suedois.  niftre  venoit  pour  Faire  avec  lui  un 
Pnfendtrf.  traité  fecret.  Il  eft  même  vraî-fem- 
*‘,4>  blable  que  l’Empereur  ne  s’obftinoit 
avec  fi  peu  de  raifon  à refufer  de  fii- 
tisfaire  les  Alliez  , que  dans  l’efpe- 
rance  que  les  Suédois  dégoutez-de  la1 
longueur  des  négociations  communes» 
Fe  dérermineroient  enfin  à Faire  un 
traité  particulier.  Lutzau  lui-même  , 
tout  difgracié  qu’il  étoit , voulut  aufîi 
avant  que  de  partir  de  Hambourg- , 
Faire  un  dernier  effort  pour  les  ga- 
gner. Il  alla  voir  Salvius  fous  prétexte 
de  lui  dire  adieu, il  lui  demanda  une 
entrevue  Fecrete,&  l’aïant  obtenue» 
il  commença  par  le  remercier  du  fàuF- 
conduit  qu’il  lui  avoit  donné  pour  re- 
tourner à Vienne.  Il  ajoura  qu’il  étoit 
bien  malheureux  d’avoir  encouru  la 
difgrace  de  fon  Maître  en  croïant  le 
fervir  : qu'il  avoit  Fans  doute  mal  en- 
tendu Tes  ordres,  & qu’il  n’avoit  pas 
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bien  compris  les  penfées  de  la  Cour;  An.i641v 
mais  qu’il  étoit  homme  & fu  jet  à l’er- 
reur. Que  Salvius  & le  Comte  d’ Avaux 
étoient  heauebup  plus  habiles  que  lui 
dans  l'art  de  négocier  , & qu’il  n -étoit 
pas  furprenant  qu’ils  euiïent  eu  l’a- 
vantage. Qu’il  avoit  ordre  de  retour- 
ner à Vienne1,  mais  que  rien  ne  pou- 
voir rallentir  le  zele  qu’il  avoir  pour 
procurer  la  paix  à fa  patrie  & à la 
Suede.  Que  s’il  vouloit  le  féconder  » 
il  y travail  leroitr  avec  plus  d’ardeur 
que  jamais.  Que  les  Suédois  avoienf 
fort  de  croire  que  1’Êmpereur  fut  éloi- 
gné de  la  paix.  Qu’il  n’en  paroilFoic 
éloigné  que  parce  qu’il  prévoïoit  qu’il 
feroif  impoffibfe  de  la  faire  par  un 
traité  general.  Que  la  France  n’avoif 
en  vue  que  de  perpétuer  la  guerre  ,• 

& que  dans  ce  deffein  elle  affedloit 
de  jerter  les  Négociateurs  dans,  une 
confufîon  d’intérêts  qu’on  ne  pourroit 
jamais  débrouiller.  Que  fi  la  Suede 
vouloit  la  paix,  elle  devoir  traiter  de 
fes  intérêts  particuliers  fans  fe  char- 
ger de  ceux  des  autres.  Après  ce  gland  saWuVre- 
préambnle,  Lutzau  fit  à Salvius  un  dë-  fulçd*6cou- 
tail  de  proportions,;  & Salvius  cdpern  poêlon™’ 
dant  diffimuloit  fes  fentimens..  pour  d.es  ImPe* 

T ....  r uaux. 
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l’engager  à s’expliquer  plus  ouverte- 
ment y mais  enfin  après  l’avoir  long- 
temps écouté  il  rompit  l’entretien  par 
cette  réponfe  : Qu’il  étoit  véritable- 
ment fâché  de  Con  départ , parce  qu’il 
connoifioir  fonzele  pour  l’avancement 
de  la  paix , & qu’il  étoit  bien  perfua- 
dé  qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  que  l’Em- 
pereur, ne  ratifiât  le  traité  préliminai- 
re y mais  que  ce  Prince  fuivoit  trop 
aveuglément  les  confeils  de  la  Cour 
de  Madrit.  Qu’on  avoir  jufqu’alors 
accufé  la  France  d’éloigner  la  paix  > 
& que  ce  reproche  n’étoit  pas  mai 
fondé  *,  mais  qüe  le  Comte  d’Avaux 
venoit  de  convaincre  le  monde  en- 
tier du  contraire , en  fignant  le  traité 
préliminaire , & en  offrant  la  ratifica- 
tion de  fon  Prince.  Que  les  repro- 
ches tomboient  déformais  fur  la  feule 
Maifon  d’ Autriche.Qué  c’étoit  àl’Em- 
pereur  à fe  juftifier  en  ratifiant  folen- 
nellemerit  un  traité  qui  avoit  été  con- 
clu dans  les  formes  ordinaires  , ap- 
prouvé par  le  Roi  de  Dannemark , & 
ôù  l’honneur  & les  interets  de  SaMa- 
jefté;  Impériale  étoient  ménagez.  Que 
le: refus  que  l’Empereur  faifoit  de  ra- 
tifier un  traité  fi  folennel  ne  faifoit  pas 
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fcfperer  un  pins  heureux  fuccès  des  ne-  An.  1642, 
gociations  qu’il  propofoir.  Que  fi  les 
François  refufoient  dans  le  traité  ge- 
neral , des  conditions  raifonnables  > 
ils  feroient  enfin  forcez  par  tous  leurs 
Alliez  de  les  accepter  ; que  s’ils  s’ob- 
ftinoient  à lesrejetter,  la  Suede  fon- 
geroit  alors  à s’en  féparer  -,  mais  qu’el- 
le ne  pouvoit  pas  le  faire  avecjuftice 
dans  les  circonftances  préfentes  , & 
que  les  deux  Couronnes  étoient  réfo- 
luës  de  fe  garder  l’une  à l’autre  là  fide- 
lité quelles  s etoient  promife. 

Après,  ces  tentatives  inutiles  du 
Comte  d’Avedberg  il  emploïa  encore 
d’autres  Négociateurs  pour  gagner  les 
Suédois , & entr 'autres  le  Duc  de  Me- 
klebourg  Adolfé-Frideric.  Mais  cette 
intrigue  n’eut  pas  plus  de  fuccès  que 
les  précédentes , & les  Impériaux  qui 
jufqu’alors  avoient  compté  pour  rien 
les  reproches  qu’on  leur  faifoit  de  re- 
tarder la  paix , dans  l’efperance  de  di- 
vifer  les  Alliez  , fe  virent  obligez  d’ef- 
fuïer  toute  la  honte  d’une  telle  con* 
duite , fans  en  retirer  le  fruit,  qu’ils  en 
avoient  efperé. 

Cependant  le  Comte  d’ Avaux  qui  XXÎX- 
avoir  obtenu  du  Roi  permiffion  de  ùJLwûTfe 

L v 
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An  i64î  retourner  à Paris , n’aïant  plus  rien  qui 
dîfpofc  â l’arrêtât  à Hambourg  , fe  prépara  à 
partir  de  partir.  Il  chargeaM.de  Saint-Romain 
Hambourg.  ^ rc^c  ^ la  négociation , qui  con- 

fiftoit  à échanger  les  fauf-conduits  , 
& à recevoir  la  ratification  de  l’Empe- 
reur & du  Roi  d’Efpagne  , fuppofé 
qu’ils  fe  déterminaffent  enfin  à la  don- 
ner , & il  pria  le  Roi  de  Dannemark 
de  lui  prêter  un  vaifleau  pour  Ton  re- 
tour. Mais  quoique  ce  Prince  ne  pût 
pas  douter  de  l’éloignement  que  la 
Maifon  d’Autriche  avoit  pour  la  paix, 
il  ne  defefpcroir  pas  encore  du  fuccès 
^ négociation.  Il  écrivit  à Salvius 
nemark  *1  que  le  Comte  d’Averlberg  avoit  enfin 
Ci  d'^X  re9û  Vienne  tout  ce  qu’on  <avoit 
if 4*.  demandé  , & qu’il  devoit  auflï  rece- 

voir dans  peu  de  jours  la  ratification 
du  Roi  d’Efpagne.  Qu’ainfi  il  le  prioit 
de  trouver  bon  qu’il  fixât  le  29. 
* Vieux  d’Août*pour  l’échange  ,6c  le  premier 
fiile,  de  Décembre  pour  l’ouverture  du  con- 
grès. Il  répondit  la  même  chofe  au 
Comte  d’ A vaux,  & le  pria  de  différer 
fon  départ. 

xxx.  Cette  démarche  du  Roi  de  Danne- 
j.e  Roi  de  mark  fit  quelque  peine  au  Comte  & 
nutk'veat  à Salvius.  Ils  trouvèrent  mauvais  qu’il 
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tût  aflïgné  les  termes  de  l’échange  & An.  i6+z. 
du  congrès  fans  les  confulter , & fans  renonei.  la 
leur  avoir  envoie-  une  copie  des  fauf-  négocu- 
conduits  & de  la  rarificarion  del’Em-  uon* 
pereur  pour  les  examiner.  Ils  crurent 
même  que  c’étoit  un  artifice  de  l’Em- 
pereur qui  n’offroit  fa  ratification  fans 
offrir  en  même  temps  celle  du  Roi  .r  . 
d’Efpagné , qu’afin  que  s’ils  refufoient 
de  recevoir  l’une  fans  l’autre  j comme 
il  prévoïoit  bien  qu’ils  feroient,  il  eût 
occafion  de  les  accufer  à fon  tour  de 
retarder  la  paix.  On  verra  dans  la  fuite 
combien  cette  défiance  des  deux  Am- 
baffadeurs  dtoit  bien  fondée.  Cepen- 
dant ils  répondirent  au  Roi  de  Dan- 
nemark  qu’ils  avoient  fait  de  leur  co- 
té tour  ce  qui  dépendoit  d’eux  pour 
avancer  la  paix  ,&  qu’ils  ne  pouvoient 
plus  compter  fui-  la  parole  des  Mini- 
ères de  l’Empereur  après  avoir  été 
trompez^  commé  ils  Tavoient  été , dans 
un  traité  aufîî  folerinel  que  celui  qiii 
avoir  été  conclu  avec  Lutzau.  Que  les 
deux  Couronnes  Ce  trouvôient  à la  fin  M tt01 

tt  . 1 . r TJannernark 

ofteniees  de  ces  variations  perpétuel-  ,8.  a™* 
les  de  la  Maifon  d’Autriche  5 & qu’ils  1(*tm 
ne  vouloient  plus  s’expofer  a devenir 
le  jouet  des  Minières  Impériaux.  Le 

L vj 
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An.  1642.  Comte  d Avaux  fur-toutprpteflra  qu’if 
avoir  ordre  d’exiger  & de  ne  recevoir 
qu  en  meme  temps  la  ratification  pu- 
■ ; re  & fimple  de  l’Empereur  & du  Roi 
lettre  du  ^ ^Ipagne,  & cependant  il  différa  fan 
Jtoide  Dan-  voiage  de  quelque?  jours  enconfide- 
1 3.  racjon  du  R0j  ^ Dannemark. 
xxxi.  1 Ce  Pdnce  écrivit  encore  aux  deux 
Réponfc  Ambaflàdeurs.  pour  juftifier  fa  conduis 
potentiaî-  , oc  ejccuier  en  quelque  façon  celle 

c'c  Vrdcs  ImPcriaux*  Comme  les  Ambaflà- 
suciie.  deurs  s’étoient  plaint  que  le  terme 

tutenfe  d„  &&&  Pour  des  fauf-con- 

€.  d’ rivaux  à. uits  Se  des  ratifications,  étoit  trop 

Zut  s*!'  court  i*  il  leur  propofii  de  le  prolonger, 
vioùt.  Sc  les  pria  de  lui  déclarer  pofitiver 
ment  s’ils  ne  confentoient  point  à l’é- 
change en  cas  que  toutes  les  pièces 
fuflent  en  bonne  forme.  Lés  Ambafi- 
fadeurs;  répondirent  comme  ils  a- 
voient  déjà  fait  , qu’il  ne  riendroirpas 
à eux  que  l’échange  ne  fe,  fît  au  plu- 
tôt, pourvu  que  toutes  les  pièces  fu(- 
fent  en  bonne  forme  ; mais  qu’il  fal- 
loir que  les;- Impériaux  commençaffènt 
par  les  communiquer  afin  qu’on  les 
examinât  ?1&  qu  après  cela  rien  n’ac- 
rêteroit  l’entiere  çonclufion  de  cette 
affaire. 
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Après  cette  réponfele  Comte  d A- 
vaux  n’efperant  aucun  fuccès  de  ces 
nouvelles  négociations , partit  enfin  de 
Hambourg  au  mois  d’Août.  Quelque 
temps  auparavant  le  Roi  en  lui  per- 
mettant de  retourner  en  France  , lui 
a voit  donné  ordre  de  pafler  par  Cafi- 
fel  pour  affermir  dans  le  parti  Mada- 
me la  Lantgrave  de  Heffe  dont  la 
confiance  paroifTbit  ébranlée  par  l’e- 
xemple des  Ducs  de  Lunebourg  qui 
avoient  enfin  achevé  leur  traité  à Gon- 
flât avec  l’Empereur.  Cette  Princefîè 
fbuhaitoit  elle-même  de  voir&d’enx. 
.tfetenir  le  Comte  d’Avaux.  Mais  com- 
me elle  donna  alors  au  Roi  de  nou- 
velles . afiurances  de  fa  fidelité , le 
Comte  ne  crut  pas  devoir  retarder  fon 
retour.  Il  envoïa  .M.:  dé  Beauregard 
réfider  de  la  part  du  Roi  à la  Cour 
de  la  Lantgrave  j énfiiite  il  s’embarqua 
fur  un  vailfeau  du  Roi  de  Dannc- 


An.  1642. 

XXXII. 

Le  Comte 
d' Avaux 
part  de 
Hambourg 
8c  fe  rend 
à Paris. 

Lrftte  de 
Madam'e  U 
Lantgrave 
au  C.  d’ ri- 
vaux 14. . 
^ioût  16  4», 


mark.-,  & après  avoir  e/fuïé  une  rude 
tempête  il  débarqua  en  France,  & fe 
rendit  à Paris  pour  rendre  compte  au 
Roi  des  affaires,  d Allemagne.  Si  la 
Cour  lui  parut  applaudir  à fes  négo- 
ciations , il  ne  la  trouva  pas  moins 
jfatisfàite  dçs  fuccès  de  la  .guerre.  L’or- 


Digitized  by  GoogI 


An.  1 641. 


XXXIII. 

Suite  de 
la  guêtre 
d'Allema- 
gne. Tor- 
ftenron  fuc- 
cede  à Ba- 
xùer. 

Hijt.  du 
Marée  h.  de 
Guebriaiit , 
1.  S*  f*  ij. 

Pufendorf. 
I.  14. 

Lotychius 
rer.  Gtrm. 
fars  1.  l.iS. 


2.54  Htftoire  des  Guerres 
dre  des  temps  m’oblige  d’en  repren- 
dre ici  la  fuite  avatnt  que  de  raconter 
la  fin  du  traité  préliminaire , d’autant 
plus  que  ce  fut  fur-tout  aux  victoires- 
des  Alliez  qu’on  fut  redevable  de  la 
conclufion  de  cette  grande  affaire. 

La  Suede  toujours  fécondé  en  Hé- 
ros après  avoir  perdu  le  grand  Gufta- 
ve  , Horn  & Banier  , avoir  encore 
trouvé  un  General  digne  de  fücceder 
à ces  grands  hommes.  C’étoit  Tor- 
ftenfon  qui  après  s’être  fait  long-tems 
attendre  à l’année  Suedoifc,y  arriva 
enfin  avec  un  renfort  de  huit  mille 
hommes  à la  fin  de  l’année  1641.  La 
première  démarche  qu’il  fit  fut  de  fon- 
der les  difpofitions  du  Comté  de  Gue- 
briant,  pour  l’engager  , fuivant  l’an- 
cien projet  de  Banier , à le  fuivre  en 
Boheme  avec  les  troupes  que  ce  Comi- 
té cômmandoit  feul  dans  l’abfence  du 
Duc  de  Longueville.  Mais  outre  les 
raifons  qui  avoient  autrefois  obligé 
Guebriant  de  s’oppofer  à un  pareil 
defïèin  , il  en  avoir  encore  une  plus 
prenante  que  toutes  les  auties  , qui. 
étoit  que  les  deux  armées  ainfî  join- 
tes enfemble  ne  pouvoient  pas  fubfî- 
fter  dans  un  pais  entièrement  ruiné. 


i by  Google 


& des  Négociations , Liv.  Vil . i j 5 
Elles  portoient  la  famine  par-tour , 
obligées  de  décamper  chaque  jour 
comme  une  horde  de  Tarrares  pour 
chercher  de  quoi  vivre,  & les  foldats 
fans  efperance  de  burin  auroient 
mieux  aimé  courir  le  hazard  d'une 
bataille, que  de  fe  voir  ainfi  toujours 
obligez  de  lutter  contre  la  mifere  8c 
la  faim.  Le  Comte  n’avoit  continué 
la  jonéhon  jufqu’alors  que  pour  fau- 
ver  l'armée  Suedoife  , qui  depuis  la 
mort  de  Banier  lui  fut  redevable  de 
fa  confervation.  Mais  les  Suédois  étant 
alors  en  état  d'agir  par  eux-mêmes 
' depuis  l’arrivée  d’un  grand  renfort  & 
d’un  Chef  capable  de  les  commander, 
les  deux  Generaux  confentirent  à fe 
féparer  pour  tenter  la  fortune  chacun 
de  fon  côté.  Torftenfon  entra  dans  la 
Boheme , & le  Comte  de  Guebriar.t 
dans  la  Weftphalie. 

Le  premier  ne  tarda  pas  à fe  figna- 
ler  par  Ja  prife  de  plufieurs  Places 
dans  la  Silefie.  Le  Duc  François  Al- 
bert de  Lauvembourg  qui  avoit  autre- 
fois fervi  fous  le  Roi  Guftave , 8c  qui 
commandoit  alors  les  troupes  Impé- 
riales dans  cette  Province , entreprit 
de  s’oppofer  aux  progrès  de  Torften  - 


Ant.  1641* 


XXXIV. 

Exploits  du 

nouveau 

General, 
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Hijloire  des  Guerres 
(on  -,  mais  il  fut  défait  & pris 
près  avoir  perdu  trois  mille  hommes» 
& il  mourut'  peu  de  temps  après  de 
fes  blcfTiires.  Olmutz  en  Moravie  ou- 


vrit fes  portes  au  vainqueur  s & Vien- 
ne elle-même  prit  l’allarme.  L’Archi- 
duc Leopold-Guillaumefrere  de  l’Em- 
pereur , & Picolomini  ramaflerent 
promptement  tout  ce  qu’ils  purent  de 
troupes  pour  s’oppofer  aux  conquêtes 
des  Suédois.  Ils  reprirent  Olmutz, & 
obligèrent  Torflenfoh  de  lever  le  fiege 
de  Brieg'j  mais  ce  General  aïant  ré- 
tabli fan  armée  diminuée  & affaiblie 


par  fes  victoires  mêmes , reprit  bien- 
tôt la  fuperiorité. 

Ne  pouvant  pénétrer  en  Boheme 
dont  les  Impériaux  lui  fermoient  l’en- 
trée, il  réfolut  d’entrer  dans  la  Mif- 
nie,&il  affiegea  Lcipfîck.  Le  danger 
de  cette  Ville  attira  bien-tôt  de  ce 


côté-là  toute  l’armée  Impériale  com- 
mandée par  l’Archiduc  Léopold  & 
par  Picolomini.  Comme  lés  Generaux 
de  part  8c  d’autre  vouloient  donner 
bataille  , ils  en  trouvèrent  aifément 


Tk^n'd  l,occa^on*  L’aéUon  Ce  paffa  auprès  de 
jjcîpfick.  Leipfick  dans  une  campagne  que  Gu- 
flave* Adolphe  avoit  déjà  abbreuvée 
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du  fang  des  Impériaux  , & que  Tor-  AN.1642. 

ftenfon  ne  rendit  pas  moins  célébré  ^ 

par  fa  viétoire.  Mais  elle  penfa  coûter 

cher  aux  Suédois , ou  même  leur  écha- 

pcr  par  un  accident  funefte.  Car  la 

bataille  aïant  commencé  par  l’artille- 

rie , efpece  de  combat  qui  ne  refpe&e 

ni  rang  ni  dignité , & où  la  valeur  & 

la  force  même  font  fans  défenfe , un 

feul  boulet  de  canon  tiré  du  coté  des 

Impériaux  emporta  par  le  milieu  du 

corps  un  des  premiers  Officiers  de 

l'année  Suedoife  , fracaflà  la  cuifle 

d'un  autre , tua  le  cheval  de  Torften- 

fon  même  fous  lui  > emporta  la  tête 

de  celui  de  Charles-Guftave  Coimr* 

Palatin , qui  monta  depuis  fur  le  ” 
ne  de  Suede  , & enfin  renverfa  un 
Capitaine  de  cavalerie.  Les  troupes  fe 
mêlèrent  enfuite  avec  beaucoup  de 
furie.  Les  Chefs  firent  des  prodiges 
de  valeur  , & le  fuccès  fut  quelque 
temps  douteux'!  Mais  enfin  la  viéloire 
demeura  aux  Suédois, malgré  les  ef- 
forts que  l’Archiduc  Ht  pour  rallier 
& ranimer  fes  troupes.  Les. Impériaux 
perdirent  dans  cette  ^ataille.  plus  de 
dix  mille  homnies  tuez  ou  pris  avec, 
plufieurs  Officiers  de  marque.  L’Ar- 
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An  6a.  c^^uc  lui-même  y courut  un  girancî 
rifque  de  fa  vie  & de  fa  liberté  , &c 
les  Suédois  firent  de  leur  côté  une  fi 
grande  perte  , que  leur  armée  ne  fut 
pas  en  état  de  pourfuivre  fa  victoire. 
Torftenfon  jugea  plus  à propos  de  re- 
tourner au  fiege  de  Leipficfc , efperant? 
trouver  dans  cette  Ville  de  quoi  re- 
faire Ces  troupes.  Mais  tout  victorieux 
qu’il  étoit  il  fe  vit  en  danger  de  re- 
cevoir un  affront  devant  cette  Place, 
& il  auroit  probablement  été  obligé 
d’en  lever  le  fiege  fans  le  fecoursque 
Mar'Icb.  de  le  Comte  de  Guebriant  lui  amena  fort' 
#£bri*Ht * à propos.  La  Ville  fe  rendit,  & Tot- 
ftenfon  plus  fincere  que  l’Hiftorien  de 
Suède  , ne  diflimula-  pas  l'obligation* 
qu’il  avoit  au  Comte.- 

xxxvr.  Celui-ci  foutenoit  toujours  de  fotf 

Avantages  côré  fa  réputation  8c  la  eloir-e  des-ar- 
remportez  _ r r & / i /*'  ■ ' 

par  lecom.  mes  Françoiies  avec  un  égal  lueces. 

briant  Guc’  qualité  de  Lieutenant  General  dont 

le  Roi  l’honora  dans  ce  temps-là , lui 

xurfdJde  ^onna  dans  l’armée  une  nouvelle  au- 

GtukrUmel.  torité  à laquelle  tous  les  Officiers  fe 

Jmv.  U & fournirent  fans  peine  par  confideration 

pour  fa  perfonne  & pour  fori  mérité. 

Leur  déference  alla  jufqu’à  cônfentir 

à la  fupprdfion  du  nom  de  Veima- 
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tiens  qu’on  donnoit  toujours  à ces  AN.1641, 
troupes  depuis  la  môrt  du  Duc  de 
Veimar  , & à changer  celui  de  Dire- 
cteurs , qui  déplaifoit  beaucoup  à k 
France , en  d’autres  noms  qui  étoient 
ordinaires  dans  les  armées.  La  France 
de  Ton  côté  ménageoit  également  ces 
troupes , & c’étoit  dans  k crainte  de 
les  choquer  qu’elle  ne  donnoit  au 
Comte  de  Guebriant  que  fe  titre  de 
Lieutenant  General , au  lieu  de  celui 
de  General  en  chef , qu’elle  laifloïc 
toujours  au  Duc  de  Longueville , quoi- 
que ce  Prince  ne  fur  pas  à l’armée. 

Dès  que  le  Comte  fe  fut  féparé  de  xxxvnv 
Torftenfon,  comme  f ai  raconté  plus  Bataille  de- 
haut  , il  marcha  vers  la  Weftphalie,  KcnipeHv 
& après  avoir  paffé  le  Rhin  à Wefel 
fortifié  des  troupes  de  Hetfe  que  com- 
mandoit  le  Comte  d’Eberftein  , if 
trouva  bien-tôt  l’occafion  d’augmen- 
ter la  grande  réputation  qu’il  s’étoit 
déjà  faite  en  Allemagne.  Le  General 
Lamboy  étoit  campé  près  de  Kempen 
dans  l’Eleéforat  de  Cologne.  Son  ar- 
mée étoit  fuperieure  de  trois  ou  qua- 
tre mille  hommes,  & il  fembloit qu’il 
fût  téméraire  d’entreprendre  de  1a 
forcer  dans  fes  retranchemens.  Mais 


Digitized  by  Google 


*7  ÿ an  v, 


ï6o  Hifioïrc  des  Guerres' 

An.  1642  ^ étoit  egalement  dangereux  de  pren- 
dre tout  autre  parti , parce  que  Haf- 
«■  feld  étoit  en  marche  pour  joindre 

Lamboy  avec  un  grand  corps  de  trou- 
pes ; fi  cette  jonction  fe  fai  (bit  une 
fois  y c’étoit  fair  de  l’armée  Françoife 
en  Allemagne  : elle  auroit  été  obligée 
de  fe  retirer  devant  un  ennemi  défor- 
mais trop  puiflant  , & de  lui  aban- 
donner tout  le  Païs.  Dans  cette  extré- 
mité le  Comte  fe  réfolut  à-  l’attaque, 
& fes  troupes  fe  promirent  la  viétoire 
fous  un  General  accoutumé  à vaincre. 
L’infanterie  Françoifê  s’approcha  des 
retranchemens  des  ennemis  avecame 
intrépidité  qui  les  étonna.  Elle  arra- 
cha de  fes  mains  les  palilfades  qui 
couvraient  leur  camp.  Elle  emporta 
du  même  effort  une. digue  de  douze 
pieds-  de  haut  j elle  fe  rendit  enfiiire 
maîrrefiè  du  canon  des  Impériaux , & 
elle  le  pointa  auffi-tôt  contr’eux  avec 
un  grand  effet.  La  cavalerie  étant  en 
même  temps  entrée  dans  le  camp  en- 
nemi , la  victoire  acheva  de  fe  décla- 
rer pour  le  Comte  de  Guebriant  par 
la  défaite  entière  de  la  cavalerie  Im- 
périale , qui  ne  put  ni  fecourir  fon 
infanterie , ni  réfifter  elle-même  à tant 
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de  bravoure.  Deux  mille  des  enne- 
mis refterent  fur  le  champ  de  bataille. 
Il  en  périt  prefque  autant  dans  la  fui- 
te , &c  cinq  mille  demeurèrent  prifon- 
niers  avec  tous  les  Officiers  Generaux 
qui  croient  le  General  Lamboy  , le 
General  Major  Mercy  & le  Comte  de 
Laudron  beau-frere  de  Gai  las.  Une 
victoire  fi  complété  reçut  en  France 
de  grands  applaudifiemens , & fut  re- 
compenfée  du  Bâton  de  Maréchal  de 
France  dont  le  Comte  de  Guebriant 
fut  honoré.  Elle  fut  fuivie  de  la  con- 
quête de  plufieurs  Places  importantes, 
& ce  fut  après  ces  exploits  que  le 
Comte  allafecourirTorftenfon  à Leip- 
fick , comme  j’ai  déjà  dit. 

La  joie  de  tant  d’heureux  fuccès  fit 
qu'on  ne  fongea  prefque  pas  en  Fran- 
ce à la  défaite  du  Maréchal  de  Gui- 
che  à Honnecour  par  Dom  Francifco 
de  Mello.  Il  eft  vrai  que  le  General 
Efpagnol  ne  fçut  pas  profiter  de  fa  vi- 
ctoire , & que  cette  perte  fut  encore 
bien- tôt  reparée  par  les  avantages  que 
les  armées  Françoifes  remportèrent  en 
Efpagne  & en  Italie.  Le  Roi  fit  en 
perfonne  pendant  quelque  temps  le 
iîege  de  Perpignan  qui  fie  rendit  peu 


An.  1642* 


xxxvm. 

Suite  de  U 
guerre  de 
Flandre  fie 
de  Catalo- 
gne. 
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An.  164-  ^e  remPs  après  le  départ  de  ce  Prin- 
, ce.  La  prife  de  Salces  acheva  defou- 

7.  Octobre.  * , . 

mettre  tout  le  Roullillon  ; & une  ba- 
taille peu  fanglante  , mais  dont  tout 
l’honneur  relia  au  Maréchal  de  la 
Motte-Houdancourt , ralfura  la  Cata- 
logne contre  l’armée  dEfpagne  com- 
mandée par  le  Marquis  de  Leganez. 
Le  Maréchal  fut  recompenfé  par  la 
Viceroïauté  de  cette  Province  ; mais 
le  Marquis  de  Leganez  auiïi  malheu- 
reux ou  aulfi  mal  habile  en  Efpagne 
qu’en  Italie , fut  puni  par  la  prifon. 
xxxix.  Les  Princes  de  Savoie  fol li citez  de- 

guerre  ^d'i*  Pu*s  l°ng-temPs  de  fe  réunir  à la  Fran- 
talie.  ce  , & ennuïez  d’une  guerre  qui  dé- 
foloit  leur  patrie  fans  leur  procurer 
aucun  avantage  folide,  fongerent  en- 
fin à quitter  le  parti  de  la  Maifon 
Accommo-  d’Autriche.  Il  fut  permis  à Maurice 
Princes  de  d’époufer  fa  niece  fille  aînée  de  Vic- 
sayoïc.  tor-Amedée , afin  de  s’alfurer  à lui  ou 
14.  Juin.  aux  cnPans  qu’il  auroit  de  ce  mariage 
la  fuccefiîon  au  Duché  de  Savoie  , en 
cas  que  le  jeune  Duc  Charles  vînt  à 
mourir  fins  enfans.  On  promit  au 
Prince  Thomas  de  l’aider  à conquérir 
une  Principauté  dans  le  Milanez  , &z 
la  foiblefiè  de  la  Monarchie  d’Efpa. 
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gne  dans  ce  temps-là  fembloit  rendre  AN.1642. 
la  chofe  ailée.  Pendant  qu’ils  nego- 
doient  ainii  fecretement  avec  la  Fran . 
ce,  ils  curent  l’adreffe  de  fe  défaire 
de  la  garnifon  Efpagnole  qui  étoit 
dans  Nice  & dan^Ivrée.  Leur  traité 
avec  le  Roi  de  France  fut  ligné  le  pre- 
mier Juillet  1641.  & on  vit  prefque 
aufTi-tôt  le.  Prince  Thomas  à la  tête 


des  troupes  Françoifes  avec  le  Duc  de 
Longueville  porter  la  guerre  dans  le 
Milanez,  prendre  Tortone&  faire  des 
conquêtes  fur  les  Efpagnols. 

Tant  de  pertes  confiderablcs  dé- 
voient allarmer  la  Maifbn  d’Autriche 
& lui  faire  fouhaiter-  la  paix.  Les  Plé- 
nipotentiaires des  Couronnes  alliées 
étoient  perfuadez  que  c’étoit  le  feul 
moïen  qui  pût  faire  réulïîr  leurs  né- 
gociations ; .en  effet  les  Minières  Im- 
périaux paroifloientfe  rendre  plus  fa- 
ciles à proportion  que  les  armes  de  la 
Maifon  d’Autriche  étoient  plus  mal- 


XL. 

Les  enne- 
mis fe  flat- 
tent d’une 
révolution 
en  France. 


heureulês  5 ce  qui  avoit  fait  dire  au 
Comte  d’Avaux  dans  une  lettre  qu’il  l*-  Fc'w*r 
avoir  écrire  au  Comte  de  Guebriant , 


que  ce  General  par  fa  belle  viétoire 
de  Kempen  avoir  plus  avancé  la  paix 
que  lui  & Salvius  par  toutes  leurs  ne- 
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XLÏ. 

Mort  du 
Cardinal  de 
Richelieu. 


164.  Mifloirt  des  Guerres 
gociations.  Mais, comme  je  l’ai  déjà 
remarqué , l’efperance  donc  la  Maifon 
•d’Autriche  fe  flatcoit  de  quelque  gran- 
de révolution  en  France  étoit  tou- 
jours un  obftacleà  la  paix,  & la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu  qui  furvint 
Fur  ces  entrefaites , la  confirma  dans 
cette  elperance. 

Ce  Miniftre  mourut  le  4.  de  Dé- 
cembre 1*41.  après  avoir  fait  tant  de 
bruit  dans  le  monde  pendant  dix-huit 
ans  qu’il  gouverna  fous  Louis  XIII. 
Il  feroit  difficile  de  fe  former  uneju- 
-fte  idée  du  caraétere  de  ce  grand  hom- 
me fur  les  portraits  qu’on  en  trouve 
dans  les  Mémoires  & les  Hiftoires  de 
fon  temps.  Il  y a peu  de  Miniftres  qui 
réunifient  de  leur  vivant  tous  les  fuf- 
frages.  Comme  les  biens  & les  maux 
fortent  également  de  leurs  mains , les 
heureux  paient  leurs  bienfaits  d’élo- 
ges flatteurs  ,&  les  malheureux  fe  van- 
gentpar  des  fatyres  outrées.  C’eftàla 
pofterité  qu’il  appartient  de  mertrc  le 
fceau  à la  réputation  des  hommes  cé- 
lébrés. Defintereflee  dans  fon  juge- 
ment & ne  fuivant  pour  réglé  que  le.' 
faits  averez  , elle  prononce  un  arre 
irrévocable  qui  immortalité  leurs  vi- 
ces 
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-ccs  ou  leurs  vertus.  C'cft  ainfi  que 
malgré  les  portraits  odieux  que  des 
Auteurs  contemporains  ont  fait  du 
Cardinal  de  Richelieu , on  admire  au- 
jourd’hui dans  lui  toutes  les  qualitez 
qui  concourent  à former  un  grand 
Miniftre  : un  genie  vafte  & fuperieur 
qui  ne  concevoit  que  de  grands  def- 
ftins  des  vues  profondes  qu’on  ne 
pénetroit  qu’après  l’évenemcnt  ; un 
grand  difcernement  dans  le  choix  des 
moïens  , une  fermeté  inébranlable 
dans  l’execution  , une  habileté  extrê- 
me à écarter  ou  à furmonter  les  ob- 
ftacles.  Tandis  qu’il  paroi iToit  appli- 
qué à une  feule  affaire , il  donnoit  une 
égale  attention  à toutes  les  autres, 
agidant  tout  à la  fois  avec  la  même 
vivacité  dans  les  diverfes  parties  de 
l’Europe.  Jamais  on  ne  vit  dans  tou- 
tes les  Cours  tant  de  négociations , 
tant  de  traitez  & de  mouvemens,& 
c’étoit  lui  feul  qui  en  étoit  l’ame  & 
le  premier  mobile.  Il  fembloit  occupé 
tout  entier  hors  du  Roïaume,  & on 
le  retrouvoit  tout  entier  au  dedans. 
Ceux  qui  avoient  fous  lui  le  plus  de 
part  aux  affaires  , n’étoient  que  les 
exécuteurs  de  fes  ordres.  Tout  s’ad- 
Tome  II.  M 


An.  1642. 


xlii. 

Son  cira- 
âcre. 


Digitized  by  Google 


f 


1 66  WJloirc  des  Guerres 

An,'i642.  min^ro*t:  Pal'  fes  av>s  abfolus , com*» 
me  s’il  fe  fur  multiplié  lui-même  pour 
faire  les  fonctions  de  tous  les  emplois; 
& ce  qui  peut  faire  connoître  leten- 
due  de  fon  genie  , tandis  qu’il  pa- 
roilfoit  devoir  fuccomber  fous  le  poids 
de  tant  d’affaires  » on  le  voïoit  occu- 
pé à lier  des  intrigues  de  Cour , à pla- 
cer fe”s  créatures,  a établir  fa  maifon, 
a élever  des  bâtimens  : on  le  voïoit 
dans  les  Academies  s’entretenir  arec 
les  Sçavans , & fe  prêter  à des  fpec- 
tacles  & à des  divertifïèmens  publics, 
comme  s’il  avoit  été  libre  de  toute 
outre  occupation. 

Mais  rien  ne  prouve  mieux  en  mê- 
me temps  cette  fermeté  inébranlable 
qui  étoit  à l’épreuve  de  tous  les  ob- 
flacles , que  la  guerre  inteftine  qu’il 
eut  a foutenir , lorfque  les  guerres  du 
dehors  étoient  le  plus  allumées.  Com- 
me fe  s vaftes  entreprifes  demandoient 
des  fecours  extraordinaires  , il  fut 
obligé  de  faire  de  grandes  exactions, 
qui  ne  fe  font  jamais  fans  de  grands 
murmures.  Ce  fut  lui  qui  en  donna 
le  premier  l’exemple  , fans  s’étonner 
du  danger  qu’il  y avoit  à le  faire.  Les 
jEccle/Iaftiques  fur-tout  fe  plaignoient 
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avec  aigreur  , fous  prétexte  de  zele 
pour  la  Religion  que  les  guerres  d'Al- 
lemagne mettoienc  en  danger.  Les 
Grands  du  Roïaume  étaient  encore 
plus  mécontens  , jaloux  de  cette  au- 
torité abfolue  qu’il  ne  communiquoit 
à perfonne , & que  le  Roi  même  avoit 
la  foibleffe  de  refpeéfcer.  La  Cour  & 
les  Provinces  étoient  remplies  de  ca- 
bales que  la  Maifon  d’Autriche  fo- 
mentoit  fecretement.  Les  peuples  pri- 
rent quelquefois  les  armes.  Un  Prin- 
ce du  Sang  parut  en  campagne  à la 
tête  d’une  armée  de  rebelles.  Le  fre- 
re , l’époufe  & le  favori  du  Roi  in- 
triguoient  dans  le  Louvre,  le  Roi  lui- 
même  étoit  fujet  à des  alternatives  de 
froideur  & d’amitié  qui  dévoient  fai- 
re trembler  un  Miniftre.  Tant  d’ob- 
flacles  n’ébranlerent  cependant  jamais 
fa  confiance.  Son  bonheur  renverfa 
les  uns , fon  habileté  écarta  les  autres* 
il  triompha  de  tous  fes  ennemis  au  de- 
dans du  Roïaume , tandis  qu’il  faifoic 
triompher  la  France  au  dehors. 

Un  homme  Ci  élevé  par  fes  gran- 
des qualirez  au-defïiis  des  autres  hom- 
mes , fembloit  devoir  être  exempt  des 
fbiblefles  humaines  * il  ne  le  fut  ce- 

Mij 


An.  164s. 
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An.  1-641.  Pcn<bmt  pas.  Il  femble  même  qu’il  y 
ait  je  ne  foai  quelle  liaifon  entre  les 
x grands  vices  & les  grandes  qualitez. 
Les  hommes  médiocres  ne  font  ordi- 
nairement que  médiocrement  vicieux, 
au  lieu  .que  dans  les  grandes  âmes  le 
vice  même  n’eft  prefque  jamais  mé- 
diocre. Le  Cardinal  de  Richelieu  n’eut 
qu’une  paillon  ■*,  mais  elle  fut  extrê- 
me : ce  fut  une  ambition  demefurée 
qui  ne  put  être  latisfaite  que  par  toute 
1 autorité  fouveraine  , & qui  n'eut 
d’autres  bornes  que  le  nom  & le  ti- , 
tre  de  Roi.  L’attachement  à la  per- 
fonne  de  Louis  XIII.  n’étoit  pas  la 
voie  la  plus  sûre  pour  faire  fortune 
on  réulhlToit  beaucoup  mieux  en  fe 
dévouant  à toutes  les  volontez  du  Car- 
dinal. On  l’accufe  d’avoir  facrifié  à . 
cette  ambition  le  repos  de  l’Etat , en 
perpétuant  la  guerre  pour  perpétuer 
fon  autorité  *,  la  vie  de  fes  ennemis 
dont  aucun  n’échappa , dit-on  , à fa 
vangeance,&  les  devoirs  les  plus  ju- 
ftes  de  la  reconnoifïànce,  en  perfecu- 
tant  une  Reine  exilée  autrefois  fa 
bienfaitrice.  Mais  il  faut  avouer  pour 
Cà  ' juftifiçation  que  l’intérêt  de  l’Etat 
& trouva  prefque  toujours  heureufç- 
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frient  enchaîné  à celui  de  fa  fortune 
& de  fes  pallions.  Car  la  guerre  qu’il 
entretint  fi  long-temps  par  ambition» 
fut  la  première  fource  de  cette  gran- 
deur où  la  Monarchie  Françoife  eft 
parvenue  fous  le  dernier  Régné.  L'in- 
teret du  bien  public  juftiha  Ion  in* 
gratitude  , quelquefois  même  fa  van* 
geance  ; & fi  dans  ces  occasions  la 
paffion  fut  le  feul  motif  de  fa  con- 
duire , on  peut  dire  qu’il  fervit  fou- 
vent  l’Etat  par  fes  vices  mêmes  com- 
me par  fes  vertus.  Ajoutons  encore 
quelques  traits  pour  achever  fon  por- 
trait. Son  ambition  s’attacha  aux  plus 
petits  objets  comme  aux  plus  grandsi 
Magnifique  dans  fa  dépenfe  & fes 
largefiès , il  vécut  dans  une  fplendcur 
qui  effaça  quelquefois  la  magnificence 
Roïale.  fl  prodigua  les  récompenses 
à de  lâches  courtifans  & à de  vils  adu- 
lateurs -,  &■  dans  une  fi  grande  fupe- 
riorité  de  vrai  mérité , il  fut  fufeepti- 
ble  de  petites  jaloufies  6c  de  vanité 
pour  les  talens  les  plus  médiocres.  Orr 
le  vit  faire  montre  de  fon  adreflè  à 
manier  un  cheval , fe  faire  le  rival 
des  Poètes  6c  des  Ecrivains  de  fort 
temps  , difputer  avec  eux  du  bel  ef- 

M iij 


Ax.  1641. 
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An.  i6^z  Pr*r  5 décrier  leurs  ouvrages , & fe  fai- 
re honneur  de  ceux  d’autrui.  Foiblef- 
fes  après  tout  pardonnables  à l’huma- 
nité , & que  je  ne  rapporte  que  parce 
qu’elles  achèvent  le  portrait  de  ce 
grand  homme  fans  le  défigurer,  puif- 
qu’elles  font  éclipfées  par  l’éclat  des 
qualitezles  plus  fublimes. 

XLin.  Ce  fameux  Miniftre  eut  le  fort  de 
le  cardî-  tous  les  grands  hommes,qui  eft  d'être 

J3âl  Maza-  f / \ • / / 

rin  lui  fuc-  beaucoup  regrette  apres  avoir  ete  peu 
aimé.  Comme  il  avoit  réuni  dans  la 
perfonne  les  plus  grandes  Charges  dit 
Roïaume , fa  dépouille  devint  l’objet 
de  l’ambition  de  tous  les  Grands.  Plu- 
fieurs  afpirerent  à remplir  fa  placé 
dans  le  miniftere.  Mais  il  fembla  re»- 
gner  encore  après  fa  mort.  Il  avoit 
difpofé  en  mourant  des  principales 
Charges  & des  plus  importantes  Pla- 
ces du  Roïaume.  Il  avoit  fur-tout  dé- 
figné  le  Cardinal  Mazarin  pour  lui 
fucceder  dans  le  miniftere , & le  Roi 
qui  n’avoit  jamais  eu  la  force  de  s’op- 
pofer  aux  volontez  ftu  Cardinal  de 
ion  vivant , les  fuivit  encore  après 
, mort.  Il  ne  fe  fit  prefqu’aucun  chan- 

gement à la  Cour , excepté  que  Ton' 
conlèntit  au  retour  de  quelques  exi- 
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lez  > & il  ne  s’en  fit  aucun  au  dehors 
du  Roïaume. 

La  Maifon  d’Autriche  attendoit  ce- 
pendant quelque  grande  révolution. 
Elle  haïfibit  extrêmement  le  Cardinal 
de  Richelieu  , parce  qu’elle  le  regar- 
doit  avec  raifon  pmme  l’unique  au- 
teur de  la  guerre , 8c  elle  reçut  la  nou- 
velle de  fa  mort  avec  toute  îa  joie 
que  peut  caufer  la  chute  d’un  ennemi 
auffi  redouté  que  haï.  Elle  ne  douta 
pas  même  que  la  France  ne  deman- 
dât bien-tôt  la  paix;  &dans  cette  ef- 
perance  qui  étoit  encore  augmentée 
par  la  mauvaife  fan  té  du  Roi  , l'Em- 
pereur parut  négliger  les  négociations 
de  Hambourg , 8c  cefià  aufiï  pendant 
quelque  temps  de  foiliciter  les  Sué- 
dois à fe  féparer  de  la  France.  L’oc- 
cafion  devoir  cependant  lui  paroi  tre 
plus  favorable  que  jamais  ,8c  un  der- 
nier effort  auroit  peut-être  rcufïî  dans 
rincertitude  où  étoient  les  Suédois 
du  parti  que  la  France  prendroit  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu 
celle  du  Roi  même  qu’on  croïoit  de- 
voir fuivre  bien-rot  fon  Miniftre  ail 
tombeau  *,  mais  tel  fut  l’entêtement  de 
h Maifon  d’Autriche  dans  cette  ne- 

Miiij 
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gociarion  , de  négliger  les  occalîons 
préfentes  pour  en  attendre  toujours  de 
meilleures. 

Cependant  comme  on  craignoit  à 
la  Cour  de  France  que  la  mort  du 
Cardinal  n’allarmât  les  Suédois  , le 
Roi  donna  ordre  au  Comte  d’Avaux 
d’écrire  à la  Reine  & aux  Regens  de 
Suede  y pour  les  afitirer  que  la  France 
continueroit  toujours  à obferver  fidè- 
lement les  traitez  foir  pour  la  guerre 
foit  pour  la  paix.  Les  lettres  du  Com- 
te eurent  tout  l’efFet  qu’on  en  avoit 
efperé.  La  Reine  6c  les  Regens  pro- 
mirent au  Roi  une  fidelité  récipro- 
que. 

Le  Cardinal  Mazarin  nouveau  Mi- 
niftre  de  France  trouva  en  entrant 
dans  le  miniftere  un  plan  tout  drelfé 
par  fon  prédecefieur , qu’il  fe  propofa 
de  fuivre  , 6c  dont  nous  le  verrons 
executer  allez  licureufement  une  gran- 
de partie.  Comme  les  négociations  de 
Hambourg  pour  le  traité  préliminaire 
étoient  une  des  plus  importantes  af- 
faires que  la  France  eût  alors  , ce  fut 
auflî  une  de  celles  auxquelles  il  donna 
fes  premiers  foins.  Il  affeéta  3 comme 
le  Cardinal  de  Richelieu  3 beaucoup 
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demprertèment  pour  la  paix , quoiqu’il  An.  1642. 
fouhaitât  encore  plus  que  lui  la  conti- 
nuation de  la  guerre. 

Dès  la  fin  du  mois  de  Septembre  XLVI- 

T . 4 . . v Les  îrnpe» 

1041.  Langerman  qui  negocioit  a r,aux  pré- 
Hambourg  pour  le  Roi  de  Danne-  fcn\?m  U!ie 
mark  , avoir  enfin  preiente  un  non-  défcttueufe. 
veau  modelé  de  ratification.  Mais  il  _ , , c 
s y trouva  encore  beaucoup  de  de-  2.  >4. 
jfàuts.  L’Empereur  y approuvoit  feu- 
lement la  forme  de  la  convention  , 
comme  s’il  n’en  approuvoit  pas  la 
matière.  Il  y alfignoit  pour  l’échange 
& pour  commencer  le  congrès  un  ter- 
me déjà  parte  depuis  long-temps.  Il 
n’y  donnoit  pas  à Lutzau  le  titre 
d’Ambartadeur  , pour  avoir  droit  de 
delavouer  ce  que  ce  Miniftre  avoir 
fait.  Il  ne  le  donnoit  pas  même  à Sal- 
vius  *,  ce  qui  ne  pouvoit  être  regardé 
que  comme  une  marque  de  mépris  , 
ou  une  négligence  inexcufable.  On  fit 
avertir  le  Comte  d’Averlberg  qu’il  eut. 
foin  de  faire  corriger  ces  fautes  -,  mais 
au  lieu  de  le  faire  , il  recommença  de 
nouveau  à folliciter  les  Suédois.  Il  XLyTJ- . 
leur  repreienta  par  lui-meme  <x  par  tenr  ies 

les  émirtaires  le  peu  de  sûreté  qu’il  y saed°.îd*a- 
r . f x . 1 J bandonuer 

avoir  déformais  pour  eux  a demeurer  ia  France. 

Mv 
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A s.  1642,  un^s  avec  France,  Que  le  Cardinal 

de  Richelieu  qui  avoit  été  l’auteur  de 
la  guerre  étant  mort, la  France alioit 
faire  fa  paix.  Que  le  Cardinal  Maza- 
rin  étoit  étranger  , né  fujet  du  Roi 
d Efpagne  & dévoué  au  Pape.  Que 
déjà  les  François  negocioient  à Franc- 
fort avec  les  Princes  Catholiques  d’Al- 
lemagne , tandis  qu’ils  traitoient  ail- 
leurs avec  le  Duc  de  Bavière.  Il  leur 
offrit  non  feulement  d’honnêtes  con- 
ditions de  paix , mais  encore  de  faire 
une  ligue  avec  le  Roi  d’Efpagne  & la 
Sucde.  En  même  temps  pour  fortifier 
les  foupçons  qu’on  vouloir  donner 
aux  Suédois  de  la  fidelité  des  François, 
les  Impériaux  affeélerent  d’envoïer 
en  France  faire  aux  Miniftres  diver- 
fes  propofitions.  Un  Religieux  Domi- 
ibïd.  I.  ij.  nicain  envoie  par  le  Comte  de  Traut- 
inanfdorf  le  plus  accrédité  des  Mini- 
ftres de  1 Empereur  -,  préfenta  au  Car- 
dinal Mazarin  un  écrit  qui  contenoit 
en  fubftance  qu’il  ne  tenoit  pas  à l’Em- 
pereur que  la  paix  ne'  fe  fît  au  plutôt. 
Mais  comme  à la  fin  de  fon  écrit  il 
jettoit  quelques  mots  d’un  traité  par- 
ticulier , on  ne  manqua  pas  d’en  aver- 
tir les  Suédois  > afin  de  leur  donner' 
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lin  exemple  & une  leçon  de  fidelité.  ^ l6i,*k 
Cette  attention  étoit  inutile.  La  pros- 
périté des  armes  des  deux  Couronnes 
faifoit  entr’elles  le  nœud  de  la  plus 
parfaite  union.  Elles  fenroient  que  ce-  , 
toit  à cette  union  qu’elles  étoient  re- 
devables de  tant  d’heureux  fucccs , 
les  Suédois  dont  les  victoires  envoient 
les  efperances , commençoient  £ goû- 
ter la  maxime  des  François , qui  étoit 
de  ne  faire  la  paix  que  iorlqu’ils  fe- 
roient  en  état  d’en  regler  les  condi- 
tions-. C’eft  ce  qui  les  rendit  alors  in- 
accefïibles  à toutes  les  propofitions 
des  Impériaux , voulant , à l’exemple 
des  François , profiter  de  leur  bonne 
fortune. 

Cette  fermeté  faifânt  perdre  à Fer-  XLvrri. 
dinand  toute  efperance  de  divifer  les 
Alliez,ce  Prince  fe  réfolut,ou  du  moins  fin  une  rati- 

_ , \ | c heation  en 

parut  fe  retondre  a donner  enhn  aux  bonus  foi- 
Couronnes  toute  la  farisfa&ion  qu’el-  mc* 
les  demandoient.  Il  envoïa  au  Com- 
te d’Averfberç  une  nouvelle  ratifica- 
tion  corrigée , par  laquelle  il  approu- 
voit  non  feulement  la  forme  du  traité, 
mais  le  traité  même  *,  il  donnoit  à Sal- 
vius  le  titre  de  Plénipotentiaire  : & 
comme  le  jour  marqué  par  le  Roi  de 

M vj 
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Dannemark  pour  échanger  les  ratifi- 
cations & commencer  le  traité  de  paix 
ctoit  déjà  paffé  depuis  long-temps , il 
permettoit  au  Comte  d’Averfberg  par 
une  déclaration  exprelfe  ajoutée  à la 
ratification , d’en  aïligner  un  autre  de 
concert  avec  les  Plénipotentiaires  des 
Alliez.  Les  Négociateurs  de  part  & 
d’autre  fe  communiquèrent  des  copies 
des  ratifications  & des  fauf-conduits 
qui  dévoient  être  échangez  , afin  de 
les  examiner.  M.  de  Saint-Romain  ne 
trouvant  rien  à redire  ni  à la  ratifica- 
tion ni  aux  fauf-conduits  de  l’Empe- 
reur , témoigna  qu’il  les  agréoit.  Mais 
Salvius  difputa  fur  quelques  termes 
de  la  ratification  , qui  pouvoient,di- 
foit-il  j fournir  à Ferdinand  un  prétex- 
te d’éluder  les  promelTes.  Ces  termes 
étoient  que  l’Empereur  ratifioit  le  trai- 
té autant  que  la  nature  des  chofes  lui 
avait  permis  & lui  permettoit.  Il  trouva 
encore  mauvais  que  l’Empereur  eût 
fait  quelques  changemens.  à la  forme 
des  fauf-conduits  fans  .çonfulter  les 
Suédois.  Cependant  comme  ces  chan- 
gemens étoient  fans  confequence , il 
acquielça  pour  le  bien  de  la  paix , & 
pour  ne  pas  paroître  s’oppofer  feula 
la  conclufion  de  cette  affaire. 
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An.164*» 

COPIE  DE  LA  RATIFICATION 
de  l’Empereur  pour  le  Traité  pré- 
liminaire avec  ta  France. 

Agnofcimus  (3  notum  facimus  ténor e xlix. 
pr&fentium  univerjîs  : quod  cum  inter 
Conjiliarium  noflrum  Imper lalem  Auli-  l’Enjjcreus. 
cum  Conradum  a LutzAvv  fpeciali  man- 
dat 0 wjlruUum  pro  n obi  s (3  Sereniffiimo 
Hifpaniarum  Rege  Catholico , confobn- 
no , affine  (3  fratre  nofiro  chariffimo  ex- 
un  a , ac  Sereniffimi  G allia  Régi  s Cbri- 
fiianijfimi  Légat urn  Claudium  de  AleJ- 
mes  Comitem  d' Avaux  ex  altéra  parti- 
bus  conventio  cjuoad  praliminaria  tra- 
ftatus  pacis  univerfalis  Hamburgi  zj. 
Decembris  anni  proxime  elapfi  164-1. 
in  enm  qui  Jequitur  modum  > conclufa 
fuerit  ( ici  étoit  inféré  tout  le  traité 
préliminaire  tel  que  je  l’ai  déjà  rap- 
porté. ) Nos  proinde  mhil  in  nobis  deji- 
derari  cupientes , quod  ad  tam  falutare 
pacis  negotium  pertïnere  ullo  modo  pof- 
fit , pramfertam  conventionem  per  om- 
nia  confirmavimus  ,ratibabnimus  & ap- 
probavimus  , prout  vigore  prafentlum 
confirmamus , ratihabcmus  (3  approba - 
mus  : non  contra  falluri  nos  ipji , neque 
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An.  164’.  Ht  ^ a^lts  quidquam  contra  fiat  , per- 
miffuri.  In  cujus  rei  fidcm  hafce  mante 
noflra  fubfcriptas  figilli  nojin  Csfarei 
impreffione  munir i juffimtts.  Qu*  daban- 
tur  in  civitate  nojira  Vienna  die  22. 
\%ulii  anno  164-2. 

Nous  reçonnoijfons  3 nous  f ai  fions 
fç  avoir  a tous  que  la  convention  pour  les 
préliminaires  du  traite'  de  la  paix  gene- 
rale entre  notre  Conftiller  Impérial  Au- 
lique  Conrad  de  Lutzjtu  , muni  d un 
commandement  exprès  pour  Nous  3 le 
Serenijfime  Roi  Catholique  d’Efpagne 
notre  très-cher  Coufin  3 Allié  & Frerey 
d’une  part , 3 Claude  de  Aiefmes  Comte 
d Avaux , Ambaffadeur  du  Sereniffime 
Roi  très-Chre'tien , de  l autre , ayant  été 
conclue  a Hambourg  le  24.  Décembre 
de  l’année  derniere  164.1.  en  la  forme 
qui  fuit  ( ici  droit  inféré  le  traité  pré- 
liminaire ) Nous  ne  voulant  rien  laijfer 
a defirer  de  notre  part  pour  tout  ce  qui 
peut  regarder  en  quelque  façon  que  ce 
foit  la  négociation  falutaire  de  la  paix , 
Nous  avons  la  convention  ci-dejfus  in- 
férée , en  tout  confirmé , ratifié  (3  ap- 
prouvé , 63  pareillement  en  vertu  des 
préfentes  la  confirmons  y ratifions  63  ap- 
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prouvons , promettant  de  ri  y contrevenir  ^ l6 
e#  ^«<7/  ce  foit  de  notre  part , & de 
ne  point  permettre  tjriily  foit  contreve- 
nu par  d' autres . En  foi  de  quoi  mus 
avons  ordonné  ces  préfentes  fignées  de 
notre  feing  , être  fc elle' es  de  notre  fcean 
Impérial.  Donné  dans  notre  faille  de 
Vienne  le  vingt-deuxieme  jour  de  ‘Juil- 
let I an  164-2. 

L’Empereur  devoir  donner  aux  Sue-  R 
dois  une  ratification  toute  femblable,  tion  du  Roi 
& voici  ia  copie  de  celle  que  M.  de  dc  France* 
Saint-Romain  devoir  donner  pour  le 
Roi  de  France. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  (3  de  Navarre , à tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront , Salut  : 

Ayant  vit  en  notre  Confeil  la  Déclara- 
tion faite  par  notre  aimé  (3  féal  Con- 
feiller  en  nos  Confeils , Commandeur  de 
nos  Ordres , (3  notre  A mbaffadeur  Ex- 
traordinaire en  Allemagne  le  fleur  Com- 
te d!  Av  aux,  U 2 s-  Décembre  164-1.  fur 
le  traité  conclu  le  même  jour  , touchant 
les  préparatoires  a la  paix  par  I entre- 
mi  fe  de  notre  très-cher  & très-aimé  bon 
Frere  , Coufn  , Allié  er  Confédéré  te 
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An  i6+z  R°l  Dannemarl^ , entre  ledit  fleur 
Comte  d' Avaux  & les  autres  Ambaffa- 
deurs  y dénommez. , de  laquelle  Décla- 
ration la  teneur  s’enfuit  : ( teneur  de  la 
Déclaration.)  Sçavoir  faifons  que  pour 
le  defir  que  nous  avons  de  voir  une  bon- 
ne paix  igr  tranquillité  publique  établie 
dans  la  Chrétienté  , nous  avons  agréé , 
approuve  & ratifie agréons  & rati- 
fions par  les  préfentes  fignées  de  notre 
main , ladite  Déclaration  faite  par  no- 
tre Ambaffadeur  Extraordinaire  , vou- 
lons obferver  & executer  tout  ce  à quoi 
tl  s’efi  obligé  en  notre  nom  par  icelle. 
Car  tel  efl  notre  plaifir.  En  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
d cefdites  préfentes.  Donné  a Valence 
le  26.  de  Février  164-0.  & de  notre  Ré- 
gné le  trente-deux. 

LOUIS. 

Far  le  Roi } Bouthillier. 

Cont'efta-  Tout  fut  ainfi  réglé  du  coté  de 

ratification  l’Empereur.  Mais  il  n’en  fut  pas  de 
& les  fauf-  même  du  Roi  d’Efpagne.  Ce  Prince 
dhïïÏEf-  av°it  expédié  les  fauf-conduits  en 
*u,.nc.  fon  nom  & fignez  de  fa  main.  Il  les 
g jcHÀorf.  jjyojf  enyoïez  à l’Empereur  qui  les 
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avoir  donnez  au  Comte  d’Averfberg,  An. 
& il  ne  s’agilToic  plus  pour  terminer 
l’affaire,  que  de  les  remettre  à M.  de 
Saint-Romain.  Mais  les  Minifixes  Im- 
périaux accoutumez  à chicaner  fur 
tout , au  lieu  de  ces  fauf-conduits  en 
offrirent  d’autres- lignez  par  Dom  Fran- 
cifco  de  Mello  Gouverneur  des  Païs- 
Bas  depuis  la  mort  du  Cardinal  In- 
fant , tandis  que  dans  le  traité  préli- 
minaire il  n'étoit  fait  mention  quedu- 
Cardinal  Infant,  & non  pas  de  Dom 
Francifco  de  Mello.  Peut-être  que  M. 
de  Saint- Romain  auroit  pardonné 
cette  irrégularité , s’il  avoir  ignoré  que 
le  Comte  d'Averfberg  avoit  entre  les 
mains  des  fauf-conduits  expediez  au 
nom  du  Roi  d’Efpagne  même  •,  mais 
comme  il  en  étoit  bien  informé  , il 
fut  indigné  qu’on  refusât  de  les  lui 
donner , & il  s’obftina  fi  bien  à les  de- 
mander, qu’il  fallut  enfin  lui  donner 
cette  fatisfaétion. 

Cette  réfolurion  ne  leva  pas  encore 
toutes  les  difficulrez.  Parmi  les  fauf- 
conduits  du  Roi  d’Efpagne  , il  ne  s’en 
trouva  aucun  pour  leRéfidentdeSue-  ' 
de  qui  devoit  demeurer  à Munfler. 
Quoiqu’on  fût  déjà  convenu  de  la 
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' forme  dans  laquelle  tous  les  fauf-con- 
duits  dévoient  être  conçus,  on  avoir 
affeéfcé  de  leur  en  donner  une  nou- 
velle. On  n’y  promettoit  de  sûreté 
que  pour  aller  & venir  aux  lieux  du 
congrès  fans  le  promettre  également 
pour  leféjour.  On  ne  s'étoitpas  don- 
né la  peine  de  les  écrire  fur  du  par- 
chemin , félon  l’ufage,  mais  fur  de  fim- 
ple  papier,  & on  n’y  avoir  pas  même 
Îaifîe  dans  le  texte  allez  d’efpace  en 
blanc  pour  y inférer  les  dattes  & les 
noms  des  Plénipotentiaires.  La  ratifi- 
cation du  traité  préliminaire  étoit  en- 
core plus  irregulierc.  Elle  étoit  conçue 
tout  différemment  de  celle  de  l’Em- 
pereur & du  Roi  de  France , en  très- 
peu  de  mots , fans  aucune  mention  ni: 
du  temps  où  le  traité  avoir  été  con- 
clu , ni  des  Plénipotentiaires  qui  l’a- 
voient  négocié  *,  & il  fembloir  qu’on- 
y-regard  ât  ce  traité  comme  une  affaire 
étrangère  & de  nulle  confequence. 
Un  Médiateur  moins  partial  que  le 
Roi  de  Dannemark  fe  feroit  offenfé 
d’une  négligence  li  incxcu  fable  v c’é- 
toit  abufer  de  fa  patience  & manquer 
de  confîderation  pour  fà  perfonne. 
Mais  ce  Prince  éto^c  déterminé  à trou- 
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ver  bon  tout  ce  qui  venoit  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche , auflî  chagrin  qu’elle- 
même  des  fuccès  des  Suédois  & de 
leur  alliance  avec  la  France. 

Cependant  M.  de  Saint-Romain  Fc 
plaignit , comme  il  devoit , du  procé- 
dé du  Roi  d’Efpagne  , 6c  c’étoit  une 
belle  occafion  de  traîner  la  négocia- 
tion en  longueur,  fuivant  l’ancien  pro- 
jet de  la  Cour  de  France  , lî  cette 
Cour  avoir  toujours  été  dans  les  mê- 
mes difpofitions  ; mais  il  paroîtque 
depuis  la  mort  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , elle  chancela  pendant  quelque 
temps  dans  Tes  premières  réfolutions. 
Le  Roi  perdoit  avec  Tes  forces  & fa 
fanté  l’ardeur  que  ce  Miniflre  lui  avoir 
infpirée  pour  continuer  la  guerre , 6c 
il  fembla  commencer  à fouhairer  la 
paix  plus  que  le  Cardinal  Mazarin 
n’auroit  voulu.  Du  moins  il  donna 
ordre  à M.  de  Saint-Romain  de  ne 
pas  s’obftiner  fur  de  (impies  formali- 
tez  , pourvu  que  le  Roi  d’Efpagne  ac- 
cordât les  points  eflenticls.  C’eft  ce  qui 
abrégea  la  négociation. 

Le  Comte  d'Averfberg  promettoil 
de  repréfenter  une  ratification  en  bon- 
ne forme  de  la  part  du  Roi  d’Efpagne 


An.  1642.. 
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8c  un  fauf-conduit  pour  le  Réfidenr 
de  Suede  à Munfter  , ne  demandant 
pour  cela  que  le  temps  qu’il  falloir 
pour  avoir  réponfe  de  Madrit  ; ou  du 
moins  il  s’engageoit  à fournir  l’un  8c 
l’autre  au  commencement  du  congres* 
Aulîi-tôt  le  Roi  de  Dannemark  tou- 
jours impatient  dans  fa  maniéré  d'a- 
gir , 8c  follicicé  fans  doute  par  le'Com- 
te  d’Averiberg,  affigna,  fans  conful- 
ter  les  Alliez, le  28.  d’ Avril  pour  l’é- 
change des  fauf-conduits  8c  des  rati- 
fications, & le  1 ).  de  Mai  pour  l’ou- 
verture des  conférences.  Cette  préci- 
pitation parut  étrange  dans  des  gens 
qui  avoient  jufques  - là  formé  tant 
d’obftacles  au  fuccés  de  la  négocia- 
tion. Nouveau  fujet  de  difpnte.-  Ou 
fe  récria  contre  des  termes  lï  courts  , 
qui  jertoient  les  Alliez  dans  un  em-' 
barras  extrême, & ce  fut  encore  une 
longue  fource  de  conteftations  & de 
reproches  ôdieux  qu’on  fe  fit  de  part 
8c  d’autre.  La  chofe  étoit  pardonna- 
ble au  Comte  d Averlberg,c  etoit  un 
ennemi  -,  mais  elle  parut  inexculable 
dans  le  Roi  de  Dannemark , qui  com- 
me Médiateur,  ne  devoit  prêter  fon 
miniftereàla.  paflion  d’aucun  des  par- 
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tis.  Salvius  ne  put  s’empêcher  de  repro- 
cher en  face  a Langerman  la  partialité 
& la  mauvaife  conduite  de  fon  Maître, 
Peut-être  même  les  Alliez  auroient 
porté  plus  loin  leur  reïïêntiment , s’ils 
n’avoient  mieux  aimé  dilfimuler  pour 
le  bien  de  la  paix.  Les  Etats  de  Hol- 
lande avoient  enfin  accepté  les  fauf- 
conduits  du  Roi  d’Efpagne,  &M.de 
Saint-Romain  fe  conformant  aux  or- 
dres de  la  Cour  de  France  , borna 
toutes  fes  demandes  aux  deux  points 
que  le  Comte  d’Averfberg  avoitdéja 
promis  : premièrement  que  le  Roi 
d’Efpagne  donnât  fa  ratification  dans 
la  même  forme  que  l’Empereur  & les 
Couronnes  alliées,  avec  le  traité  pré- 
liminaire à la  tête  exprimé  tout  en- 
tier : fecondement  qu’il  donnât  aufli 
un  fauf-conduit  pour  le  Réfident  de 
Suede  à Munfter  -,  & comme  il  auroit 
fallu  attendre  long-temps  les  réponfcs 
de  Madrit , Salvius  perfuada  à M.  de 
Saint-Romain  de  fe  contenter  de  la 
promdlè  folennelie  que  le  Comté 
d’Averfberg  lui  fit  de  repréfenter  ces 
deux  pièces  au  commencement  des 
conférences.  Les  fauf-conduits  furent 
aufii-tot  échangez  de  part  & d’autre. 


An.  1645. 
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Echange 
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& Salvius  voulut  même  avoir  celui 
qui  étoit  dcftiné  aux  Ducs  de  Lune- 
bourg  , quoiqu’il  fût  devenu  inutile 
par  le  traité  que  ces  Princes  avoient 
faitàGollar  avec  l’Empereur.  Les  ra- 
tifications furent  échangées  de  la  mê- 
me maniéré , & en  attendant  celle  du 
Roi  d’Efpagne  que  le  Comte  d’Aver- 
{bcrg  promettoit  , M.  de  Saint-Ro- 
main reçut  celle  que  l'Empereur  avoit 
envoïée  au  nom  de  ce  Prince  , en 
confequence  du  plein  - pouvoir  qu’il 
en  avoit  reçu.  L’échange  étant  ainfî 
fait , l’ouverture  des  conférences  pour 
la  paix  generale  fut  fixée  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année  164$.  c’efl:- 
i-dire,  trois  mois  après  l’échange.  Ce 
ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  diffi cui- 
rez de  la  part  du  Comre  d’ Averfberg 
qui  vouloir  encore  abréger  ce  terme 
pour  embarraflèr  les  Alliez,  & trou- 
bler , s’il  étoit  poflible , le  concert  avec 
lequel  ils  agilloient  dans  toute  la  fui- 
te de  ces  négociations.  Mais  Salvius 
& M.  de  Saint-Romain  ne  voulurent 
jamais  fe  relâcher  fur  ce  point,  & il 
ne  falloit  pas  en  effet  un  moindre  ef- 
pace  de  temps  pour  avertir  tous  les 
Interefîèz  de  fe  rendre  aux  lieux  di$ 
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congrès  , & pour  faire  les  préparatifs  ^"^~7 
du  voïage. 

Ainfi  finit  cette  pénible  & ennuïeu-  liV. 
fe  négociation  des  préliminaires,  d’au-  fonciufion 

» . r J.  . x T .du  traiie 

tant  plus  defagreable  aux  Négocia-  préiimmai- 
teurs,que  toutes  les  cotiteftations  n’y  re- 
furent  fouvent  que  des  chicanes  pué- 
riles, & ne  roulèrent  que  fur  des  ter- 
mes & des  formalitez  , avec  peu  de 
gloire  pour  les  uns  & les  autres , par- 
ce que  la  gloire  des  Négociateurs  fe 
mefure  ordinairement  par  les  avanta- 
ges fol  ides  qu’ils  procurent  à leurs 
Princes.  Le  Comte  d’ Avcrlberg  affeéfca 
de  faire  paroître  beaucoup  de  joie  & 
de  fatisfacfcion  de  la  conclufion  du 
traité  -,  l’Empereur  le  fit  publier  dans 
Ces  armées  au  fon  des  timbales  & des 
trompettes.  Mais  les  Alliez  eurent  plus 
de  fu  jct  de  s’en  applaudir  , puifquc 
leur  iuperiorité  leur  donnoit  droit 
d'efperer  de  grands  avantages  dans  le 
traité  de  paix.  Iis  voulurent  du  moins 
en  témoigner  autant  de  joie  que  leurs 
ennemis  -,  ils  firent  comme  eux  publier 
le  traité  dans  leurs  armées  avec  le 
môme  éclat  , & cette  publication  fit 
un  extrême  plaifir  à tous  les  peuples , 
qui  crurent  enfin  toucher  au  moment 
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T77777  heureux  qui  devoit  mettre  fin  à la 

xVN.  1643’  n 1 . , r , . , 

cruelle  guerre  qui  déloloit  toute  1 Eu- 
rope depuis  tanc  d’années, 
iv.  Cette  joie  fut  altérée  en  France  par 
louis  xi  n.  Perce  qu’on  y fit  prelqu’aulli-tôt 

après  dans  la  perfonne  de  Louis  XIII. 
qui  mourut  le  14.  May  164  3.  Prince 
à qui  Ion  équité  & Ton  amour  pour 
la  juftice  a fait  donner  le  glorieux 
-furnom  de  fu/ïe,  11  donna  des  mar- 
ques encore  plus  éclatantes  de  fa  pie- 
té & de  fa  religion , fur-tout  à la  mort 
dont  il  foutintles  approches  avec  une 
fermeté  héroïque  8c  une  confiance 
vraiment  chrétienne.  Ce  Prince  eut 
au  (fi  beaucoup  de  courage  & de  va- 
leur , & fa  bonté  naturelle  rendit  la 
perfonne  chere  à fes  fujets.  Ce  fut 
pourtant  à fon  Miniftre  qu’il  dur  prefi- 
que  toute  la  gloire  de  fon  régné  3 & 
il  l’acheta  au  prix  de  toute  fon  auto- 
rité, quoiqu’il  en  fut  d’ailleurs  extrê- 
mement jaloux.  Mais  puifque  l’on  at- 
tribue communément  au  Miniftre 
prcfque  toute  la  gloire  du  regne  de 
Louis  XIII.  s’il  le  trouve  dansce  rè- 
gne quelques  taches  qui  en  ternilfent 
l’éclat , c’eft  aufli  au  Miniftre  qu’il  faut 
Içs  attribuer.  Trop  complaifant  pour 

cet 
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cet  homme  impérieux  qu’il  eftimoit  /^N>1(543. 
beaucoup  plus  qu’il  ne  l’aimoit  , ce 
Prince  fit  plufieurs  aéfcions  qu’il  ne  fe 
feroit  jamais  permifes  , s’il  avoit  eu  un 
Miniftre  moins  palîionné.  On  vit  un 
Prince  bon  ik  compatifiant  accabler 
fes  fujers  d’impôts , & exercer  fuir  les 
coupables  toute  la  rigueur  des  loix  les 
plus  feveres  : un  fils  né  tendre  & fen- 
Îîble  étouffer  dans  fon  cœur  tous  les 
fentimens  que  la  nature  infpire  en- 
vers une  mere.  La  mort  du  Cardinal 
de  Richelieu  rendit  le  Prince  à lui- 
même,  & lui  rendit  en  .même  temps 
toute  fe  vertu.  Mais  il  n’eut  pas  le 
temps  d’en  faire  ufage , il  mourut  dans 
la  quarante-deuxième  année  de  fon 
âge  , &.  la  trente-troifiéme , ou  , fi  je 
l’ofe  dire  , la  première  de  fon  régné. 

Quelque  foin  qu’il  eût  pris  de  regler 
la  forme  du  gouvernement  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV.  qu’il  Iaif* 
foitfur  le  Trône  à l’âge  de  quatre  ans, 
la  Reine  devenue  Régente  ne  crut  pas 
devoir  fuivre  exa&ement  les  derniè- 
res difpofitions  du  Roi  fon  époux. 

Elle  s’attribua  toute  l’autorité  Roiale,  lvi: 

& après  avoir  donné  par  neceflité  au 
Cardinal  Mazarin  toute  l’autorité  de  ptemîcrMi. 
Tome  IL  N 
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premier  Miniftre,  elle  la  lui  conferva 
par  eftime. 

Ainfi  l’on  vit  encore  en  France  un 
premier  Miniftre  fuccefleur  du  Car- 
dinal de  Richelieu  , décider  comme 
lui,  de  la  paix  & de  la  guerre , difpo- 
fer  des  charges  du  Roïaume , regler 
tous  les  intérêts  de  l’Etat  & gouver- 
ner en  Roi  , avec  le  nom  de  fujer. 
Plufieurs  Ecrivains  ont  fait  le  parallèle 
de  ces  deux  Miniflres , & le  Cardinal 
Mazarin  y a toujours  perdu.  Ce  que 
l’autre  executoit  par  les  reftorts  d une 
profonde  politique , celui-ci  le  faifoit 
par  la  diffimulatîon  , l’artifict  & les 
intelligences  fecretes.  Comme  il  le 
défioit  de  tout  le  monde  , perfonne 
ne  fe  fioitàlui,&  comme  il  n’aimoit 
perfonne, il  n’eut  aucun  ami.  Moins 
vindicatif  que  Ion  prédeceffeur , mais 
moins  bienfaifant,  prefque  egalement 
infenfible  aux  injures  & aux  fervices. 
Avare  jufques  dans  fes  liberalitez. 
Timide  & tremblant  aux  approches 
d’une  difgrace,  mais  ferme  & patient 
dans  la  difgrace  même  , encore  plus 
habile  à s’cn  relever , cedant  à propos 
pour  reprendre  plus  d’avantage,  Com- 
me il  avoit  paiîé  toute  la  vie  dans  les 
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négociations , il  fçavoit , pour  ainfî  di-  l6  ~ 
te  , toutes  les  finefles  de  Part.  Les  dé- 
pêches qu’il  envoïa  aux  Plénipoten- 
tiaires de  France  à Munfter  font  tou- 
jours nettes  , fpecieufes  8c  bien  rai- 
fonnées.  On  y fent  par-tout  ce  cara- 
ctère flatteur,  adroit  8c  infinuantqui 
gagnoit  tous  ceux  qui  ne  le  connoif- 
foient  pas.  On  y admire  une  habileté 
extraordinaire  foutenue  d’un  travail 
infatigable  à ménager  le  fuccès  des 
affaires.  Il  fît  paroître  dans  tout  le 
refte  de  fa  conduite  beaucoup  d’a- 
drefle , beaucoup  de  pénétration  8c 
d’étendue  de  genie.  il  a enfin  rendu 
des  fervices  confiderables  à I Etat  & 
au  plus  grand  de  nos  Rois.  Un  peu 
plus  de  nobleflè  dans  fes  fentimens 
& de  droiture  dans  fa  conduite  en 
auroient  fait  un  fécond  Richelieu. 

Ce  changement  de  gouvernement  lvii. 
en  France  caufa  quelque  inquiétude  Salviusveut 
aux  Suédois,  Salvius  toujours  lufeep-  ia  ntgocia- 
tible  de  ces  fortes  d’allarmes,  fut  me-  dc 
me  fur  le  point  dc  tout  perdre  par  Pl(fen(lorf 
une  précaution  mal  entendue.  Il  s ’ima-  1. 1 
gina  qu’il  rendroit  un  grand  fervice 
à la  Suede  dans  des  conjonctures  fï 
douteufes , s’il  abregeoit  les  négocia^ 

Nij 
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An.  1643.  ri005  Pour  la  paix  > & dans  ce  deflèin 
il  propofa  de  régler  par  avance  à Ham- 
bourg avec  le  Comte  d’Aver/berg  les 
principaux  points  du  traité  de  Suede; 
en  quoi  il  trouvoit  encore  un  avanta- 
ge , qui  étoit  d’éviter  la  médiation 
odieufe  du  Roi  de  Dannemark.  Si  les 
Regens  de  Suede  Pavoient  cru  , les 
deux  traitez  de  France  & de  Suede  fe 
feroient  ainfi  faits  indépendamment 
l'un  de  l’autre , avec  autant  de  préju-. 
dice  pour  la  Suede  même  que  pour  la 
France , & on  auroit  vu  entre  les  Mi- 
nières des  deux  Couronnes  cetreme- 
finrelligence  que  leurs  ennemis  com- 
muns tâchoient  depuis  long-temps  de 
r lviii.  faire  naître.  Mais  les  Regens  deSue- 
les  Regei  s ^ J0in  J>approuver  |a  penfëe  de  Sal- 

l’cn  empê-  vius  lui  défendirent  expreffément 

Æhcnt.  ■ j 1 

o r-ntamer  aucun  point  de  la  négocia- 
tion avant  que  les  François  fufîenten 
état  de  négocier  de  leur  côté.  Malgré 
les  changemens  arrivez  à la  Cour  de 
France  , ils  comptoient  encore  plus 
fur  la  confiance  & la  fidelité  des  Fran- 
çois, que  fur  les  promeflès  fpecieufes 
des  Impériaux , &ils  ne  pouvoient  pas 
fe  perfuader  que  la  France  voulut  fe 
détacher  de  la  Suede  dans  un  temps 
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ou  cette  union  droit  plus  avanrageufe  AN.i64j. 
& plus  necefiàire  que  jamais.  Ils  fça-  G . f 
voient  que  fe  Cardinal  Mazarin  en-  }oan.  Sal- 
troit  abfolument  dans  les  vues  de  Ton  'v'°  7>°-hluii 

16  a J, 

prédecefièur , & les  Miniftres  de  Fran-  . 
ce  à Paris  donnoient  fur  cela  à Gro- 
tius des  alïurances  capables  de  difliper 
leurs  inquiétudes. 

Les  nouveaux  fuccès  des  armes  _ LI5f-  . 

,r  ..  - x Bataille  do 

Françoifes  contribuèrent  fur-tout  a Rocroy. 
raffurer  les  Suédois , & à affermir  les 
Alliez  de  la  France  dans  fon  parti.  , 9,Mai. 
Dom  Fraiïcifco  de  Mello  afliegeoit 
Rocroy,  & ne  prétendoit  rien  moins 
après  cette  importante  conquête , que 
de  pénétrer  dans  le  cœur  du  Roïau- 
me  , & de  mettre  une  fécondé  fois 
Paris  en  danger.  Mais  l’entreprife  de- 
vint funefle  à la  Monarchie  d’Efpa- 
gne  par  la  perte  de  la  célébré  bataille 
de  Rocroy  qui  ruina  ces  vieilles  ban- 
des Efpagnoïes  jufqu’alors  invincibles,- 
fans  quelles  aient  jamais  pû  fe  réta- 
blir. La  France^fut  redevable  de  cette 
grande  viéboire  au  courage  & à la  va- 
leur du  Duc  d’Enguyen , fi  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Prince  de  Con- 
dé,6c  à qui  la  Reine  Regente  avoir 
confié  le  commandement  des  troupes 

Niij 
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en  Flandre  dans  un  âge  où  les  autres 
font  à peine  en  état  d’executer  les  or- 
dres d’un  General,  Avec  le  nom  de 
ce  Prince  on  voit  naître  dans  l’Hiftoi- 
re  comme  un  nouveau  jour.  Il  eft 
par-tout  fuivi  d’un  torrent  de  profpe- 
ritez  , dont  il  fêmble  que  tous  les  fuc- 
cès  du  régné  precedent  n’avoient  été 
que  l’ombre  & le  prélude.  Cefutaufïï 
par  une  fi  belle  viétoire  que  la  France 
vit  commencer  le  régné  de  Louis  lé 
Grand,  qui  fut  ainfi  couronné  prefque- 
dès  le  berceau  , & vi&orieux  auflî- 
tôt  que  couronné.  Elle  fut  regardée 
comme  un  heureux  augure  qui  afîu — 
roi  t au  jeune  Monarque  une  longue 
fuite  de  triomphes,  & l’évenemcnta 
juftifié  qu’il  falloit  en  effet  une  épo- 
que auffi  glorieufe  pour  marquer  le 
commencement  d’un  régné  qui  de- 
voit  être  un  enchaînement  de  mer- 
veilles , & fous  lequel  la  gloire  dit 
nom'  François  a été  portée  jufqu’aux 
cxtrémitez  du  monde.  Ce  premier  ex- 
ploit du  Duc  d Enguyen  fut  peu  de 
temps  après  fuivi  de  la  prife  de  Thion- 
ville , conquête  également  glorieufe 
& importante , qui  fut  le  premier  fruit 
de  la  viétoire  de  Rocroy  , 8c  qui  fut 
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bicn-tôt  fuivie  de  plufieurs  autres.  An.  1643* 
Malgré  tant  d’avantages , une  chofe 
auroit  pû  rendre  la  confiance  des  So^,pç0nÿ 
François  fufpeéte  aux  Suédois  s’ils  n’a-  des  suédois 
Voient  pas  été  aufîi  déterminez  qu’ils  ‘ ,1Jez* 
I’étoient  alors  à rejetter  de  fembla-  /,  7^” 
blés  foupçons.  La  Reine-Regente  aïant 
écrit  à la  Reine  de  Suède  pour  l’in- 
former  de  la  mort  de  Louis  XÎII.  fon 
époux , ne  faifoit  dans  fa  lettre  aucu- 
ne mention  du  traité  d’alliance  entre- 
les  deux  Couronnes.  On  étoit  pour- 
tant réfolu  en  France  d’obferver  reli- 
gieufement  le  traité  mais  on  auroit' 
été  bien-  aife  que  la  mort  du  Roi  eûr 
pû  fervir  de  prétexte  pour  fe  déchar- 
ger, félon  les  conjonctures,  des  obli- 
gations onereufes  qu’on  s’étoit  impo- 
fées  par  le  traité,  comme  fi  ces  obli- 
gations avoient  en  effet  ceffé  par  ht 
mort  du  Roi  avec  qui  le  traité  avoir 
été  fait.  Une  déclaration  ouverte  fur 
cela  eût  été  infiniment  dangereufe, 

& on  vouloir  feulement  laiflTer  entre- 
voir cette  difpofition  aux  Suédois. 

Grotius  qui  étoit  toujours  à la  Cour 
de  France , & qui  avoir  les  yeux  ou- 
verts fur  la  conduite  des  nouveaux 
Miniftres,  s’apperçut  de  ce  manège, 

N iiij 
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& donna  auflî-tôt  l’allarme  aux  Re- 
^ gens  de  Suede.  Ceux-ci  demandèrent 
à la  Reine-Regente  un  cfclaïrci/Te^- 
f(Vent,&  on  ne  put  pas  fe  dilpenfer 
de  les  fatisfaire , pour  ne  pas  perdre 
dans  eux  les  plus  fideles  Alliez  que  la 
France  eût  alors.  Le  dernier  traité 
d’alliance  fut  confirmé  authentique- 
ment de  part  & d’autre  par  un  nou- 
vel aéfce  qui  fut  expédié  de  la  part  du 
Roi  de  France  le  20.  Juin  , & de  la 
part  de  la  Reine  de  Suede  le  2 8.  Juil- 
let  1 643. 

ixi.  Tout  fembloit  ainfi  fe  difpoler  à 
Tkli°po- CS  commencer  bien-rot  le  grand  ouvrage 
tmtiaires  du  traité  de  püyx  *,  & dans  routes  les 
poaJrS<ièS  parties  de  Tturdpc  onvoïoit  dédales 
«mité  de  plénipotentiaires  des  Princes  &c  des 

JviUAitCfa  tj  ✓ 11*  » 11*  J 

Républiques  s avancer  vers  le  lieu  du 
congrès , ou  fe  préparer  à fe  mettre 
bien-rôt  en  chemin.  Du  vivant  de 
Louis  XIII.  & du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , le  Cardinal  Mazarin  avoit  été 
nommé  Plénipotentiaire  de  France 
avec  le  Comte  d’ Avaux  jmais  comme 
fa  qualité  de  premier  Miniftre  après 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ne 
lui  pcrmettoitplus  de  quitter  la  Cour, 
M.  de  Chavigny  fut  deftiné  à remplir 
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fa  place.  Celui-ci  avoit  une  parfaite  ^43. 
connoiffance  des  affaires  étrangères  , 
beaucoup  d’experience  & de  capacité. 

Il  ne  lui  manqua  que  le  fuffrage  de  la 
Reine-Regente , qui  n’avoit  pas  pour 
lui  les  mêmes  fentimens  d’eftime  & 
de  confiance  que  le  feu  Roi  •,  ou 
plutôt  le  Cardinal  Mazarin  ne  voulut 
pas  confier  le  fecret  de  l’Etat  à un 
homme  qu’il  fongeoit  à éloigner  du 
miniilere  , & qu’il  éloigna  en  effet 
quelque  temps  après,  quoiqu’il  lui  fût 
redevable  de  fa  haute  fortune.  Quel-  s^nlmen 
ques-uns  parurent  auffi  douter  fi  le  du  Cardnai' 
Comte  d'Avaux  feroit  emploie  dans  pouTic  c. 
cette  négociation  •,  & il  eft  vrai-fem-  d’Avaux. 
blable  qu’il  ne  l’auroit  pas  été  , fi  le  e piff.  Grat.i 
Cardinal  Mazarin  n’avoit  appréhendé  10- 

j,  .r  • -r  j 1 • ï“n'* 16  4 5* 

de  donner 'mauvaiie  opinion  de  lui  & çr*ced. 
dans  le  commencement  de  fon  mini- 
ftere  , en  écartant  un  homme  d’un  mé- 
rité fi  reconnu.  Lorfque  le  feu  Roi 
les  eut  nommez  tous  deux  Plenipo-  1 
tentiaires  , le  Cardinal  en  avoit  té- 
moigné beaucoup  de  joie  , & peut- 
être  étoit-elle  alors  fincere.  U avoit 
même  chargé  une  perfonne  attachée  siih»  * J 
au  Comte  d’Avaux  de  lui  écrire  pour  Comle  ci'^~ 
1 inviter  a lier  avec  lui  me  Jociete  ae  mû  16 

Nv 
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y: ce  , o T à vivre  enfemble  dans  une 
parfaite  union.  Mais  il  avoit  changé  de 
fenrimens  depuis  fon  élévation  à la 
dignité  de  premier  Minière.  Tout  lui 
fit  alors  ombrage.  Tous  les  gens  de 
mérite  lui  devinrent  fulpe&s , & il  ne 
les  envifagea  plus  que  comme  autant 
de  rivaux  par  qui  il  craignoit  d’être 
fupplantc.  Cependant  la  grande  répu- 
tation que  le  Comte  s’étoit  acquifc 
dans  les  négociations  de  Hambourg, 
& la  connoilfimce  qu’il  avoir  des  in- 
terets de  1 Empire  & des  Roïaumcs  du 
Nord,  le  rendoient  déformais  necefi- 


faire  pour  le  traité  d'Allemagne  ; la 
le*”  Va  ^e“le"^ere  avoir  une  eftime  particu- 
vaux cft faü  here  pour  lui; elle  lui  en  donna  mê- 

dnnt*11  des  me  a‘ors  une  marc]ue  éclatante  : car 
finances,  pour  récompenfer  les  fervices  qu’il 
^ „ , avoit  rendus  à l’Etat  , & relever  par 

Galettes  de  r . 

fr.i<43. ij.  un  nouveau  titre  1 emploi  de  Plem- 
y*1"'  . potentiai re qu’il  devoir  exercera  Mun- 

fter , elle  Ihonora  d’une  des  premières 
Charges  du  Roïaume  , en  le  faifant 
Surintendant  des  Finances  conjointe- 
ment avec  le  Préfi dent  de  Bailleul. 


lxiv.  Mais  comme  un  feul  Plcnipoten- 
d Cs°T  r^aire  ne  li’diloit  pas  poui  la  muftiru- 
vicu  cft  de  d’affaires  qui  dévoient  fc  traiter  à 


Vicn  cft 
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Munfter  , on  donna  au  Comte  d’A-  An.  1643. 
vaux  un  fécond  capable  de  foutenir  nommf  üm  \ 
avec  lui  le  poids  de  cette  importante  coud  i>in>  - 
négociation.  Ce  fut  Abel  Servien  *°u“tiae“' 
Comte  de  la  Roche-des-Aubiers , qui 
de  Procureur  General  au  Parlement 
de  Grenoble  , avoit  été  fait-  Confeil- 
ler  & Secrétaire  d’Etat  fous  le  Car-  VittorioSiri 
dinal  de  Richelieu.  U avoir  appris  fous  5‘  Farle 
cet  habile  Miniftre  à manier  les  plus  ^ 
grandes  affaires.  Il  avoit  déjà  négocié  j£|jrXri1- 
avec  fuccès  en  Italie,  où  il  avoit  été  <7 nefortfeS,- 
Plénipotentiaire  pour  le  traité  de  ,7‘ 

Querafque.  Il  avoit  l’efprit  vif  & pé- 
nétrant •,  il  étoit  prompt  dans  fes  ré- 
folutions  , & ferme  jufqu’à  l’opiniâ- 
treté. U écrivoit  avec  beaucoup  de  feu* 

& de  jufteffe  en  François  3 il  n’avoit 
peut-être  pas  l’efprit  aufïi  orné  que  le 
Comte  d’Avaux  3 mais  il  avoit  le  ftile 
plus  ferré  & plus  fort.  Il  étoit  d’ail- 
leurs naturellement  fier  & impatient, 
brufque  & rude  dans  fes  maniérés. 

Lorfqu’il  alla  à la  Haye  en  1 647.  fai- 
re  le  traité  de  garentie , il  négocia  fi  nain  *dn 
.durement  avec  les  Etats  Generaux, 
qu’ils  lui  témoignèrent  leur  mécon-  xxiv. 
tentement  en  lui  refufant  le  préfent 
ordinaire.  Il  étoit  auffi  naturellement. 

N vj. 
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jaloux  des  moindres  avantages  qu’on 
prenoit  fur  Iui,&  Ton  chagrin  éclata 
quelquefois  à Munfter  de  la  maniéré 
la  plus  facheufe. 

C’étoit  fur  ces  deux  habiles  Mini- 
ftres  que  la  Cour  de  France  comptoit 
pour  le  fuccès  de  la  négociation.  Ce- 
pendant la  Reine , foit  pour  éloigner 
de  la  Cour  un  Prince  dont  elle  ap- 
préhendoit  lefprit  inquiet,  foit  pour 
donner  plus  d’autorité  à l’Ambaftàde, 
nomma  pour  en  être  Chef  le  Duc  de 
Longueville  , & l’obligea  malgré  fes 
répugnances  à accepter  cet  emploi. 

„ Fxv*  Les  antres  Cours  de  l’Europe  inte- 

Prcparatifs  —,  . , . — 1 

à Munfter  rellees  au  traite  avoient  aulh  nomme 

fcîug  OIn  " ^eurs  Plénipotentiaires.  La  garnilon 
Suedoife  qui  étoit  dans  Ofnabrug  é- 
toit  enfin  fortie  de  la  Ville  après  beau- 
coup de  difficultez  , & en  avoit  remis 
les  clefs  aux  Magiftrats.  Henri  Crâne 
lin  des  Plénipotentiaires  de  1 Empe- 
reur pour  le  congrès  d’Ofnabrug, 
avoit  aufti  folennellement  difpenfé  la 
Ville  de  Munfter  du  ferment  de  fide- 
lité quelle  avoit  fait  à l’Empereur  & 
à l'Electeur  de  Cologne,  & avoit  re-^ 
mis  cette  Ville  dans  l’état  d’une  par- 
faite neutralité.  On  avoit  retenu  dans 
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l’une  & l’autre  Ville  les  plus  belles 
mailbns  pour  loger  les  Plénipoten- 
tiaires avec  toute  leur  fuite.  On  y fai- 
foit  de  grands  préparatifs.  Un  grand 
nombre  d’étrangers  s’y  rendoient  de 
toutes  parts  j attirez  par  lacuriofiréou 
par  l’interet , & on  s’y  attendoit  à voir 
bien-tôt  un  fpeétacle  également  ma- 
gnifique & interelîànt. 

L’ouverture  des  conférences  étoit 
fixée  par  le  traité  au  mois  de  Juillet; 
mais  cet  article  eft  ordinairement  un 
des  plus  mal  obfervez.  Soit  interets 
cachez  , foit  obftacles  non  prévûs , 
quelques-uns  des  Plénipotentiaires 
trouvent  toujours  des  prétextes  pour 
fe  rendre  plus  tard  qu’ils  n’ont  pro- 
mis , & leur  lenteur  arrête  tous  les 
autres , parce  que  chacun  craint , ou  de 
paroître  trop  defirer  la  paix  , ou  de 
s’expofer  à l’efpece  de  honte  qu’il  y a 
à attendre  long-temps  ceux  avec  qui 
l’on  doit  traiter.  Un  mois  après  le 
terme  écoulé  les  Plénipotentiaires  de 
l’Empereur  fe  rendirent  les  premiers 
de  tous  aux  lieux  marquez  , voulant 
par  cette  démarche  donner  une  preu- 
ve de  leur  difpofition  à la  paix , & fai- 
re valoir  leur  ze le  auprès  des  Etats  de 
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Les  Pléni- 
potentiai- 
res de  l’£m- 
perenr  fe 

rendent  à 

Munfter  & 
àOfnabrug. 
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LXVII. 

Us  font 
fuivis  des 
Plénipo- 
tentiaires 
ll'Efpagne. 


;pc  1 Uijîoire  des  Guerres 
1 Empire.  Mais  les  antres  fe  préfèrent" 
d’autant  moins  de  fuivre  l’exemple  des 
Impériaux , qu’on  fçavoit  que  ceux-ci 
n’avoient  pas  encore  reçu  de  Vienne 
leurs  inftruétions  , & qu’on  doutoir 
même  fi  l'Empereur  n’en  envoïeroit 
pas  d’autres  à leur  place  , ou  s’il  ne 
leur  donneroit  pas  des  Adjoints.  Com- 
me c’étok  fur-tout  aux  Médiateurs  à 
fe  rendre  les  premiers  , ceux  que  le 
Roi  de  Dannemark  avoit  nommez 
pour  cet  emploi  (e  rendirent  de  bon- 
ne heure  à Ofnabrug  , long-temps 
avant  que  l’Ambafîàdeur.  de  Venife  & 
le  Nonce  du  Pape  paruffent  à Munfter. 
Les  Plénipotentiaires  d’Efpagne  affec- 
tèrent aufîî  beaucoup  de  diligence  par 
lç  même  principe  que  les  Impériaux. 
Mais  il  parut  bien  dans  la  fuite  que 
le  Roi  d’Efpagne  ne  les  avoit  fait  par- 
tir fî-tôt  que  pour  impofer  aux  peu- 
ples , & faire  croire  qu  i!  fouhaitoit  la 
paix.  Car  ces  prétendus  Plénipoten- 
tiaires n’avoienr  ni  pouvoirs  ni  inftru- 
cfcions.  Leur  fuite  étoit  fi  mal  en  or- 
dre , & compofée  de  fi  peu  de  gens, 
qu’elle  faifoit  affez  juger  qu’ils  n’a- 
voient que  le  nom  d'Ambafïàdeurs 
fans  en  avoir  le  cara&ere. 
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Les  Efpagnols  avoient  fans  doute  An  i64^ 
encore  une  autre  vue  , qui  étoit  de 
donner  aux  Suédois  8c  aux  Alliez  de 
la  France  de  nouvelles  défiances  des 
François.  Ils  faifoient  courir  le  bruit 
que  les  articles  du  traité  entre  la  Fran- 
ce 8c  l'Efpagne  étoienr  déjà  arrêtez» 

& que  le  congrès  de  Munfter  n’étoit 
qu’une  formalité  pour  rendre  l’accord 
plus  folennel.  C’étoit  pour  confirmer 
ces  bruits  qu’ils  s’étoient  hâtez  de  fe 
mettre  en  chemin, & que  Dom Die- 
go de  Saavedra  affeéfa.  en  paffantpar 
Paris  de  demander  une  conférence 
aux  Miniftres.  Mais  la  Reine  qui  fe. 
défioit  du  dcflèin  des  Efpagnols,  ne 
lui  donna  le  temps  que  d’entendre  la 
Meffe  aux  Chartreux , & l’obligea  de 
partir  aufli-rôt.  Les  Suédois  évitoienc 
avec  le  même  foin  tout  ce  qui  pouvoir 
donner  à la  France  le  moindre  foup- 
çon  ; car  quelque  impatience  qu’ils 
euffent  de  commencer  le  traité  , & 
quoique  les  Impériaux  les  prefTafTent 
de  fe  rendre  à Ofnabrug,  ils  ne  vou- 
lurent pas  le  faire,  pour  ne  pas  don- 
ner occafion  aux  François  de  croire 
qu’ils  voulurent  traiter  indépendam- 
ment d’eux.  Cependant  comme  iis 
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? a .1^43  oa'gnoient  également  les  reproches 
des  Impériaux , ils  jugèrent  à propos 
de  s’approcher  d’Ofnabrng,  afin  d ê- 
tre  tout  prêts  d’y  entrer  dès  qu’il  en 
feroit  temps , & ils  s’avancèrent  juf- 
qu  aMinden , d’où  ils  envoïerent  Ro- 
fenhan  à Ofnabrug  pour  excufer  leur 
conduite  auprès  du  Comte  d’Aver- 
fberg  & des  Médiateurs  Danois.  Leurs 
Lxvni-  raifons  ne  furent  goûtées  ni  des  uns 

Impatience  . p . - 

tic'  Danois,  ni  des  autres  -,  & les  Danois  fur-tout 


i * fendtrf. 
i.  ip. 


s’impatientoient  jufqu  a menacer  de 
s’en  retourner  , fi  tous  les  Députez 
n’étoient  arrivez  dans  quinze  jours. 
Cette  vivacité  fied  toujours  mal  à des 
Médiateurs.  Les  Suédois  qui  ne  fouf- 
froient  qu’avec  peineda  médiation  des 
Danois  , les  railloient  fur  leur  impa- 
tience , & leur  obje&oient  l’exemple 
, du  Comte  d'Avaux , qui  dans  le  traité 
de  Stumfdorf  avoit  travaillé  fix  mois. 


entiers  à obtenir  la  première  entrevue 
lxix.  des  parties  intereffées.  Si  les  Danois 
Pologne  s’étoient  retirez , les  Polonoisauroient 
tejectée.  volontiers  pris  leur  place.  Le  Roi  de 
Pologne  avoit  offert  fa  médiation , & 
elle  auroit  pii  fuppléer  à celle  du  Roi 
de  Dannemark.  Mais  les  Danois  pri- 
rent enfin  le  parti  d’attendre  , & la 
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que  celle  de  Dannemark  , fut  rejet- 
tée. 

Cependant  les  Regens  de  Suede  lxx. 
jugeant  qu’il  étoit  à propos  de  don-  Sl,Iv,iuÂ? 
ner  de  plus  grandes  demonitrarions  nabrug* 
de  zele  pour  la  paix , ordonnèrent  à 
Salvius  de  fe  rendre  à Ofnabrug  , 6c 
d’y  attendre  l’arrivée  des  autres  Plé- 
nipotentiaires. Par  cette  démarche  ils 
fe  mirent  à couvert  des  reproches  des 
Impériaux  fans  expofer  l’honneur  de 
la  nation , parce  que  le  Baron  Oxen- 
ftiern  fils  du  Chancelier , nommé  pre- 
mier Plénipotentiaire  de  Suede  ne 
devoit  fe  rendre  au  lieu  du  congrès 
qu’avec  les  Plénipotentiaires  des  au- 
tres Princes.  Suivant  cet  ordre  Sal-  txxt. 
vius  arriva  à Ofnabrug  au  mois  de 
Novembre  , & il  obéit  d’autant  plus  tent}  fe 
volontiers  , qu’il  avoit  reçu  nouvelle  Munftcr. 
que  les  Plénipotentiaires  de  France 
étoient  enfin  partis  de  Paris.  Cet  avis 
lui  fut  encore  confirmé  par  le  Baron 
de  Rorté  qui  arriva  à Ofnabrug  peti 
de  jours  après  lui  pour  y réfider  de 


& des  Négociations , Liv.  VI ï.  305 
médiation  du  Roi  de  Pologne  deve- 
nant par  - là  inutile  , & étant  pour 
le  moins  auffi  fufpeéte  aux  Suédois 
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Ah.  1643.  *a  Part  de  ia  France>  & qui  I alTur* 
que  les  Ambafïadeurs  François  arri- 
veroient  à Munfter  le  premier  Jan- 
vier de  l’année  fuivante  1644.  mais- 
ils  ne  Tinrent  pas  parole  , & je  vais- 
en  rapporter  les  raifons. 


Fin  du  feptieme  Livre. 
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L 1 FRE  HV  ITIE'ME.  

An.  1643. 

N peut  regarder  le  temps  l 
d’une  négociation  de  paix  . Deffeîn  de 

, 0 , ; . rr  la  Cour  de 

comme  le  moment  decilir  France  dans 
qui  réglé  le  fort  des  vain- 
queurs  & celui  des  vaincus.  Julques-  d’alliance 
là  les  conquêtes  des  uns  & les  pertes  ^e0cvin‘c“ . 
des  autres  font  indécifes.  C/eft  le  Unies. 
Traité  de  paix  qui  les  fixe , qui  y met 
le  fceau  , qui  allure  aux  Princes  le 
fruit  de  leurs  vi&oires , ou  qui  les  en 
dépouille  pour  toujours.  Plus  la  Fran- 
ce avoir  fait  de  conquêtes , plus  il  lui 
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' croit  difficile  de  les  conferver.  Un  en- 
nemi ne  confent  qu'avec  peine  à li- 
gner fa  ruine,  fûr-il  encore  plus  ab- 
batu  que  ne  l'étoit  alors  la  Maifon 
d’Autriche.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
longeant  dès  le  commencement  de  la 
guerre  à faire  une  paix  avantageufe , 
avoir  imaginé  pour  y réuffir  un  moien 
qui  lui  paroiffioit  infaillible.  C etoit 
d’engager- tous  les  peuples  & les  Prin- 
ces ennemis  de  la  Maifon  d’Autriche 
à féconder  de  tous  leurs  efforts  les  de- 
mandes de  la  France  dans  le  traité  de 
•paix,  comme  la  France  elle-même  con- 
fcntoit  à foutenir  aufli  leurs  préten- 
tions. C etoit-là  le  relîort  qu’il  fe  pro- 
pofoit  d’emploïer  dans  la  négociation, 
& c’étoit  pour  ce  delTein  que  la  Fran- 
ce avoit  tant  ménagé  la  Suede  , la 
Hollande  & les  autres  Etats  dont  elle 
achetoit  fi  cher  l’alliance.  Comme  le 
temps  éroit  venu  de  faire  agir  ce 
grand  reflort , elle  fongea  à ramafler 
toutes  fes  forces  pour  ne  pas  man- 
quer fon  coup,  & à s’unir  plus  étroi- 
tement que  jamais  avec  fes  Alliez.  Elle 
ctoit  déjà  sûre  de  Madame  la  Lant- 
grave  de  Hefiè  & des  Suédois  par  les 
traitez  paffez , confirmez  tout  récem- 
ment 
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ment  depuis  la  minorité  de  Louis  XIV.  An  ~ ~ 
& plus  que  tout  le  refte  par  l’ambi- 
tion même  de  la  Suede  qui  avoit  de 
grandes  vues  fur  la  Pomeranie , & qui 
avoit  pour  executer  ces  vues  , autant 
de  befoin  des  François  , que  ceux-ci 
en  avoient  des  Suédois  pour  executer 
les  dedans  qu’ils  avoient  fur  l’Al- 
face. 

Si  la  Cour  de  France  comptoit  fur  les  1 r. 
Suédois , elle  devoit  raifonnablement  potemia!-' 
compter  encore  plus  fur  les  Etats  des  «*deFran- 
Provinces-Unies.  Cette  nouvelle  Ré-  d'me  £CI}* 
publique  étoit  redevable  à la  France  Haye  avant 
de  Ion  origine , de  Tes  progrès  & de  fa  ^Mun^ec. 
confervàtion.  La  France  n avoit , pour 
ainfi  dire , qu’à  retira"  Ton  bras , & les 
Païs-Bas  feroient  retombez  fous  la  do- 
mination de  leurs  anciens  Maîtres. 

Le  traité  d’alliance  renouvellé  en 
163  5.  entre  Louis  XIII.  & les  Etats, 
étoit  encore  un  gage  de  leur  fidelité. 
Cependant  foitqu’on  eût  quelque  fu- 
jet  de  fe  défier  de  leur  confiance, 
foit  qu’on  voulût  ranimer  leur  atta- 
chement & leur  reconnoifiànce  par 
de  nouvelles  liaifons  , la  Reine-Re- 
gente  crut  qu’il  étoit  à propos  de  re- 
nouvellcr  les  anciens  traitez,  & les 
Tome  IIt  O 
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ils  font  ar- 
rêtez dans 
leur  route. 


lettre  du 
.Jtoi  de  Par- 
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Plénipotentiaires  nommez  pour  Mun- 
fter  eurent  ordre  de  palier  par  la  Haye, 
.&  de  s’y  joindre  à M.  de  la  Thuillerie 
pour  y négocier  avec  la  République 
un  renouvellement  d’alliance.  Un  ob- 
ftacle  imprévu  les  arrêta  plufieurs  jours 
à Mezieres. 

Le  Roi  de  Portugal  perfuadé  que 
le  Roi  d’Efpagne  n’accorderoit  point 
de  fauf-conduit  à Tes  Plénipotentiai- 
res , avoit  pris  le  parti  d’envoïer  en 
France  un  limple  Envolé  avec  ordre 
de  fuivre  les  AmbafTadeurs  François  a 
Munfter  à la  faveur  de  leur  fauf-con- 
duit.  Cet  Envoie  devoit  veiller  au* 
interets  de  Portugal  , & faire  1 office 
d’Ambalfadeur  fans  en  porter  le  nom 
ni  le  caradere.  C’étoit  Dom  Louis 
Pereira  de  Caftro.  Les  Catalans  qui 
vouloient  auffi  avoir  leurs  Députez  au 


*A\Avmx  C tra^^  » avoient  fuivi  l’exemple  du  Roi 
.VjLvril  de  Portugal.  Mais  les  Efpagnols  en 
aïant  été  avertis  prétendirent  s’oppo- 
fer  au  patfàge  des  Portugais  & des 
Catalans , & pour  cela  voulurent  obli- 
ger le  Comte  d’Avaux  à déclarer  le* 
noms  & les  fondions  de  tous  ceux 
qui  étaient  à fa  fuite.  Douze  jours  fe 
paflçrenf  en  conteflations  entre  le 
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•Comte  & les  Efpagnols  \ après  quoi  Aw_  A 
ceux-ci  reparerenc  en  quelque  forte 
leur  faute  par  les  honneurs  qu’ils  fi- 
rent rendre  aux  François  fur  toutes 
les  autres  terres  de  leur  dépendance. 

Les  Plénipotentiaires  ne  furent  pas  iv. 

fi  bien  reçus  dans  quelques  Villes  des  J}s  r°"c 

tt  -1  1r  a reçus 

Provinces-Unies  , oc  ce  rut  peut-etre  dans  les 
l’effet  des  déclamations  des  Prédicans 
qui  publioient  que  la  paix  feroir  naî-  que.  _ 
tre  des  divifions  inteftines  dans  l’Etat. 

On  s’en  plaignit  au  Prince  d’Orange 
& aux  Etats  qui  donnèrent  dans  la 
fuite  de  meilleurs  ordres. 

Les  deux  Ambafladeurs  fouhai-  v. 

toient  fur-tout  avec  pallion  que  le  avec™0131 
Prince  d’Orange  Frederic-Henri  con-  1>rincc  d'°r 
fentît  à rendre  à leur  caractère  ce  qui  ra"5C* 
lui  étoit  dû.  Ce  Prince  avoit  reçu  de 
Louis  XIII.  le  titre  & A!teJ[e , & tous 
les  peuples  de  l’Europe  le  lui  donnè- 
rent enfuite  à l’exemple  des  François. 

Cette  diftinétion  qui  ne  le  rendit  gue- 
res  plus  reconnoiflànt  envers  la  Fran- 
ce , l’avoit  rendu  plus  réfervé  à l’é- 
gard de  fes  Ambafladeurs.  Il  ne  leur 
donnoit  P Excellence  qu’avec  peine  : ti- 
tre qui  tout  nouveau  qu’ilétoit , étoit 
devenu  le  titre  diftin&if  des  Ambaf- 

Oij 
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'Au.  1643  fadeurs  des  Têtes  couronnées.  Il  fe 
croïoit  au fiî  difpenfé  d’aller  comme 
autrefois  au-devant  d’eux.  La  conjon- 
cture étoit  délicate  pour  les  Plénipo- 
tentiaires qui  étoient  tout  à la  fois 
obligez  de  foutenir  leur  dignité  , & 
de  ménager  un  Prince  dont  l’amitié 
lettre  des  leur  étoit  necefiaire.  Pour  éviter  les 
tiétires  à m.  Entes  tacheufes  qu  auroient  pu  avoir 
de  Bricnne  des  démarches  trop  précipitées  , on 
i«4J.  * mit  l’affaire  en  négociation  avant  que 

d’arriver  à la  Haye.  Il  fut  réglé  de 
lettre  de  concert  avec  les  Etats  & le  Prince 
m.  dc’îyon-  d’Orange  lui-même  , que  ce  Prince 
Tc44  ^nV’  *lo*t  au -devant  des  Ambaflàdeurs , & 
leur  rendroit  le  lendemain  la  premiè- 
re vifitc , fi  fa  'fan té  le  lui  permettoit; 
linon  qu’il  envoïeroit  le  Prince  Guil- 
laume fon  fils  les  recevoir  & les  vifi- 
ter.  Le  Prince  Frcderic-Henri  fe  trou- 
va effectivement  attaqué  de  la  goutte 
îprlque  les  Ambafiàdeurs  arrivèrent  à 
la  Haye.  Ce  fut  le  Prince  Guillaume 
qui  alla  les  recevoir  à demie-lieue  de 
la  Ville  avec  cinquante  carofies  & tou- 
te la  Noblefie  du  Pais.  Il  exeufa  Ion 
pere  fur  fon  indifpofition  , & fes  ex- 
cu Ces  furent  reçues  comme  un  aveu 
de  l’obligation  où  le  Prince  fon  pere 
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reconnoilïoit  être  à leur  égard. 

Les  femmes  plus  jalôufes  de  leurs 
droits  ne  purent'  s’accommoder  entr- 
elles.  Après  la  démarche  que  le  Prin- 
ce d’Orange  venoit  de  faire , il  étoit 
naturel  que  la  Prirtcefïe  fon  époufe 
fîr  aulli  la  première  vifite  à Madame 
de  Servien  qui  fuivoit  fon  mari  dans 
fon  Ambafïade  -,  mais  rien  ne  put  y 
faire  réfoudre  la  Princeffe  -,  rAmbafla- 
drice  fe  croïant  de  fon  côté  en  droit 
d'exiger  les  mêmes  honneurs  que  fon 
mari , comme  en  effet  l’ufage  l’a  vou- 
lu de  tout  temps, refufa  conftamment 
de  rendre  la  première  vifite  j de  forte 
qu’elles  ne  fe  virent  point  pendant 
tout  le  temps  que  Madame  de  Servien 
demeura  à la  Haye. 

Ces  premières  diflicultez  que  les 
Plénipotentiaires  trouvèrent  à leur  ar- 
rivée en  Hollande , n’étoient  rien  au 
prix  de  celles  qu’ils  dévoient  rencon- 
trer dans  leur  négociation  avec  les 
Etats.  Il  eft  à propos  pour  faire  com- 
prendre toute  la  fuite  de  cette  affaire, 
d’expofer  en  peu  de  mots  les  difpofi- 
tions  où  fe  trouvoit  alors  laRépublique. 

Il  y avoir  plus  de  foixanre  ans  que 
les  Provinces-Uniess’étoient  fouflrai- 

Oiij 
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7 77  tes  à la  domination  Efpagnole  , 8c  de- 

République  PU1S  “ «“P5'1*  lcS  Pf“PkS  ?VO,ent 
des  Provin-  toujours  eu  les  armes  a la  main  pouf 

ces-umes.  repOU|fer  les  efforts  coutinuels  que  les 
Rois  d'Efpagne  faifoient  pour  rentrer 
en  pofièflïon  d’un  fi  bel  appanage.  A 
peine  les  Provinces  eurent-elles  goûté 
les  douceurs  de  la  paix  & de  la  liber- 
té pendant  une  treve  de  douze  ans 
qui  fut  conclue  en  1 609.  que  la  guer- 
re recommença  avec  la  même  fureur. 
Elle  auroit  enfin  épuifé  la  Républi- 
que naillante , fans  les  puiflantes  di- 
versions que  les  Suédois  firent  en  Al- 
lemagne , & les  affiftances  continuel- 
les que  les  Etats  reçurent  de  la  France. 
La  République  aidée  de  ces  fecours 
fut  en  état  non  feulement  de  fe  main* 
tenir  contre  toutes  les  forces  de  l’El- 
pagne , mais  encore  de  faire  des  con- 
quêtes jufques  dans  le  Nouveau  Mon* 
de.  Ces  avantages  & la^crainte  des 
divifions  inteftines  faijfoienr  fouhaitet 
à quelques-uns  la  continuation  de  la 
guerre.  Mais  comme  l’Etat  étoit  ex- 
trêmement accablé, 8c  fur-tout  la  Pro- 
vince de  Hollande  qui  avoir  contracté 
des  dettes  imnjenfes  , la  plupart  dc- 
manioient  la  fin  de  la  guerre  , d’au- 
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tant  plus  que  les  conquêtes  des  Fran-  An.  i<?4}S. 
çois  dans  les  Païs-Bas  commençoienf 
à donner  de -la  jatoufie  à la  Républi- 
que. Les  fentimens  étoienr  cependant 
partagez  fur  la  maniéré  dont  il  falloit 
terminer  la  guerre.  Les  uns  vouloient 
qu’on  s’afliirât  par  un  traité  de  paix: 
folennel  dont  toute  l’Europe  fût  ga- 
rant , la  fouveraineté  des  Fept  Provin- 
ces , ôc  les  conquêtes  que  la  Républi- 
que avoit  faites  fur  les  Efpagnols.  Les 
autres  n’elperant  pas  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  pût  jamais  fe  réfoudre  à aban- 
donner fes  droits  fur  de  fi  belles  Pro- 
vinces , propofoient  de  faire  une  trê- 
ve lèmblable  à celle  qui  avoir  été  faite 
en  1609.  pendant  laquelle  les  Pro- 
vinces - Unies  retiendroient  toutes 
leurs  conquêtes , & reprendroient  de 
nouvelles  forces  pour  recommencer, 
la  guerre  en  cas  que  le  Roi  d’Elpa- 
gne  refusât  de  faire  une  bonne  paix  à 
la  fin  de  la  treve. 

Tel  étoit  fiir-rout  le  fentiment  du  pJiï.  ^ 
Prince  d’Orange.  Les  Princes  de  cette  du  l'rince 
Mailon  étoienr  redevables  à la  guerre  i 0rani»®* 
de  la  grande  autorité  qu’ils  avoient 
acquife  dans  les  Païs-Bas,  & ne  pou- 
voient  efperer  de  la  conferver  qu’à  la 
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~ “ faveur  de  la  guerre.  Leur  valeur  Sc 
N>1*43'  leur  habileté  les  avoient  rendus  ne- 
ceflaires  , en  même  temps  que  leurs 
victoires  les  rendoient  chers  à la  Ré- 
publique. Mais  quelque  bien  affermie 
que  parut  leur  puiffànce  dans  un  Etat 
qui  leur  étoit  redevable  de  fa  confer- 
vation  , ils  n’ignoroient  pas  qu’une 
République  fe  fait  un  devoir  de  facti- 
fïer  tous  les  autres  devoirs  à l’amour 
de  la  liberté  & de  l’indépendance  , & 
ils  craignoient  avec  raifon  que  leurs 
talens  pour  la  guerre  devenant  défor- 
mais inutiles  aux  Provinces  , les  dé- 
fiances & les  foupçons  fi  ordinaires 
\ aux  peuples  Républicains  ne  l’empor- 
taflcnt  fur  tout  le  mérite  de  leurs  fer- 
vices  palfez.  Cette  confideration  don- 
noit  au  Prince  Frederic-Henri  de  l’é- 
loignement pour  la  paix  -,  comme  il 
voïoit  les  Etats  déterminez  à mettre 
fin  à une  guerre  qui  duroit  depuis  fi 
long-temps,  & qu’il  étoit  obligé  d’a- 
voir beaucoup  de  condefcendance 

Îiour  eux,  comme  ils  avoient  aufli  pour 
ui  beaucoup  de  déference , il  prenoit 
un  milieu  pour  ajufter  fes  intérêts  à 
ceux  de  la  République.  C etoit  de 
faire  une  treve  pendant  laquelle  il 
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efperoit  que  la  crainre  de  voir  re-  An.i£4s. 
commencer  la  guerre  lui  feroit  con- 
ferver  tous  Tes  avantages. 

Il  étoit  allez  indiffèrent  à la  Coût 
de  France  que  les  Etats  filïent  la  paix 
ou  une  treve  , pourvû  qu’ils  ne  trai-, 
tallènt  que  de  concert  avec  elle , fui- 
vant  l’ancien  projet  de  fes  Miniftres; 

& comme  elle  n’ignoroit  pas  que  le 
fenriment  du  Prince  d’Orange  préva- 
loir dans  les  Etats,  il  n’étoit  queftion 
entre  la  France  & la  Hollande  que  de 
rcgler  la  maniéré  dont  chacun  des 
deux  Etats  alliez  procederoit  dans  fou 
traité  , la  nature  & l’étendue  des  de- 
mandes qu’on  devoir  faire  dans  la  né- 
gociation de  Munfter , la  garantie  mu- 
tuelle des  traitez  , & les  conditions 
auxquelles  on  feroit  durer  l’alliance 
après  la  guerre.  Tous  ces  points  é- 
toient  d’une  extrême  confequence 
pour  la  France.  C’étoit  le  fujet  du 
voïage  des  Plénipotentiaires  à la  Haye, 

& la  fuite  fera  voir  que  rien  n’étoic 
plus  neceflaire  que  cette  précaution. 

Dans  la  première  audience  que  les  Viir. 
Plénipotentiaires  eurent  des  Etats , le  Comme»- 
Comte  d’A vaüx  qui  portait  la  parole,  ia  négocia- 
dit  en  fubflance , que  le  Roi  voulant  tiou’ 

O v 
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An.  1643.  donner  à la  République  une  nouvelle 
marque  de  fa  bienveillance  leur  avoir 
ordonné  de  palier  par  la  Haye  avant 
plle,tre  dts  que  de  fe  rendre  à Munftcr  ; quils 
tianT^M.  étoient  chargez  de  s’ouvrir  aux  Etats 
Je  Brien  ne , de  tout  ce  qui  regardoit  le  traité  de 
1^43,  paix,  & quus  avoient  lieudelpercr 
/ une  confiance  réciproque.  A ce  dif- 
cours  le  Préfident  qui  étoit  de  femai- 
ne  répondit  en  rennes  generaux  & 
refpcéhieux , que  quand  les  interets  de 
la  République  ne  feroient  pas  aullî 
inféparables  qu’ils  l’étoient  de  ceux 
de  la  France , la  feule  reconnoifiànce 
obiigeroit  -les  Etats  à demeurer  éter- 
nellement unis  avec  une  Couronne 
dont  ils  avoient  reçu  tant  de  bien- 
faits ; & comme  le  Comte  avoir  de- 
mandé que  les  Etats  nomma  fient  des 
• * Coinmifiaires  pour  régler  en  détail 

tout  ce  qu’on  jugeroit  necefiairepour, 
le  bien  commun  » le  Préfident  ajouta 
qu’on  procéderont  incefiàmment  à l’é- 
le&ion. 

cpp'ofido»  , Vc  |m(WieBçe  que  les  Am- 
de  lenu-  baiiadeurs  témoignaient  de  terminer 
laitance re  au  P^tôt  la  négociation  pour  faire  , 
Répu-  ceiferVles  murmures  des  Plenipoten- 
kh*lllc-  tiaires  étrangers  qui  les  acceudoient.  à 
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Munfler  , l’éle&ion  des  Commiffaires  AN.1643. 
fe  fie  plus  tard  qu’on  ne  l’avoit  pro- 
mis. Ce  ne  fut  qu’après  plufieurs jours "J^^'ere  fMet 
de  délais  qu’ils  furent  enfin  nommç  Z mime  , 1 4v 
au  nombre  de  fept  , & ils  rendirent  Dec-  l*4î* 
auflî-tot  une  vifire  de  cérémonie  aux 
Plénipotentiaires  , qui  jugèrent  par 
cette  première  entrevue  que  la  négo- 
ciation feroit  beaucoup  plus  épineufe 
que  la  Cour  de  France  ne  s’étoit  ima- 
giné : car  aïant  laide  entrevoir  aux 
Commifiàires  la  nature  de  leurs  pro- 
pofitions  , ceux-ci  leur  firent  com- 
prendre que  les  Etats  ne  confenti- 
roient  jamais  à un  des  articles  que  la 
France  avoit  le  plus  à cœur , qui  étoit 
que  la  République  s’obligeât  en  gene- 
ral à appuïer  & à foutenir  dans  la  né- 
gociation de  Munfter  toutes  les  pro- 
pofitions  de  la  France  , fans  les  Ipe- 
cifier  en  détail  : que  les  Etats  n’ap- 
prouvoient  nullement  la  réfolution  ou 
le  Roi  paroilfoit  être  de  faire  à leur 
exemple  Une  paix  a la  Hollandotfe> 
c’cft-a-dire  (ans  rien  reftiruer. 

Ils  faifoient  fur  cela  un  raifonne- 
ment  que  l’intérêt  feu!  pouvoit  leur 
faire  trouver  bon.  Leur  pauvreté  , fc-  Etats  refu 
Ion  eux  , les  autorifoit  à retenir  tou-  tc' 

O vj 
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An.  2643. tes  ^es  concluêces  qu’ils  avoient  faites 
dans  les  Païs-Bas  j d’autant  plus  , ajou- 
toient-ils,  que  c’étoit-là  une  réunion 
&c  non  pas  une  nouvelle  acquilîtion  : 
au  lieu  que  la  France  pouvoit  aifé- 
mentfe  palier  de  deux  ou  trois  Villes, 
'ou  même  reftituer  des  Provinces  en- 
tières fans  s’afFoiblir.  U eft  bien  vrai 
que  la  France  étoit  beaucoup  plus 
puiftante  que  la  République  -,  mais  on 
ne  croira  jamais  qu  a proportion  qu’- 
un Prince  eft  puilîànt  il  lui  foit  moins 
permis  d’ufèr  de  fes  droits.  La  France, 
difoient  les  Plénipotentiaires , ne  pou- 
voit-elle  pas  avecjuftice  le  dédomma- 
ger des  dépenfes  énormes  qu’elle  avoir 
faites  dans  la  guerre  ,&  étoit-il  jufte 
que  fes  Alliez  en  faveur  defquels  elle 
les  avoit  faites , refulallènt  de  contri- 
buer  à lui  procurer  ce  dédommage- 
ment qu’elle  ne  cherchoit  qu’aux  dé- 
pens de  l’ennemi  ? Le  Roi  n’étoit-il 
pas  d’ailleurs  en  droit  de  retenir  fes 
conquêtes  à titre  de  réunion  beau- 
coup plus  que  les  Hollandois , qui  cer- 
tainement , pour  ne  rien  dire  de  plus, 
ne  pouvoient  avoir  hors  de  leurs  fept 
Provinces  que  des  droits  chimériques  ? 
Ces raifons  toutes  foiides  quelles  de- 
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voient  paroître  , faifoicnt  peu  d’im-  AN.1643. 
preflion  fur  les  Commiftaires  , & ils 
ne  répondoient  à tout  ce  que  leur  di- 
foient  les  Ambaflàdeurs  que  par  des 
geftes  négatifs.  Leur  conduite  avoir 
pour  principe  une  raifon  plus  fecrete 
qu’ils  n’avoient  garde  de  découvrir  -, 
c’eft  que  les  Etats  ne  vouloient  point 
que  le  Roi  pouffât  fes  conquêtes  en 
Flandre  , parce  qu’ils  redoutoient  le 
voifinage  d’un  Prince  li  puiflànt  en- 
core plus  que  celui  des  Efpagnols. 

Cependant  tandis  que  les  Commif-  xt. 
faires  raifonnoient  ainfi  avec  les  Am-  JuP  p^^e 
baffadcurs  , le  Prince  d’Orange  qui  d oran-e. 
avoit  d'autres  vues  tenoit  en  particu-  letlre  det 
lier  un  langage  tout  different  , & PUtAfaten- 
difoit  aux  Ambaffàdeurs  qu’il  con-  n*\ 
feilloit  au  Roi  de  ne  rien  reftituer.  1 • 

Il  ctoit  perfuadé  que  c ’étoit  le  moïen  1645’ 
de  faire  échouer  les  négociations  de 
la  paix  , & c’eft  ce  qu’il  prétendoit  ; 
ou  du  moins  en  engageant  la  France 
à faire  des  propofirions  de  paix  qu’on  même  le 
n accepterait  jamais,  il  vouloir  l’obli- 
ger  à ne  faire  qu’une  tfeve  comme  la 
République  i foi t pour  lier  plus  étroi- 
tement les  deux  Etats  , foit  parce  qu’il 
craignoit  que  G la  France  faifoit  fa 
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XII. 

tes  Pléni- 
potentiai- 
res de  Fran- 
ce négo- 
cient avec 
hauteur. 


Ibidem. 
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paix , Ton  exemple  n’engageât  la  Ré- 
publique à faire  aufli  Iafienne. 

Plus  les  Hollandois  seloignoient 
des  vues  de  la  France  , plus  il  falloit 
affedter  avec  eux  de  fermeté  & de  ré- 
solution pour  les  obliger  à fe  rappro- 
cher du  moins  fur  les  articles  efTèn- 
tiels  de  la  négociation.  Ceil  ce  que 
firent  les  Ambaflâdeurs  dans  les  con- 
férences réglées  qu’ils  eurent  avec  les 
Commiflàires.  La  première  propofi- 
tion  qu’ils  leur  firent  fut  que  les  Etats 
s’obligeaffent  de  nouveau  à l’obferva- 
tion  des  trairez  précedens.  C’eft  une 
chofe  ordinaire  dans  les  renouvelle- 
mens  d’alliance , & qui  ne  foudre  au- 
cune difficulté.  Cependant  les  Com- 
milïàires  refufèrent  de  l’accepter  fans 
fe  mettre  même  en  peine  d’adoucir 
leur  refus  en  propofant  quelque  tem- 
pérament , ou  du  moins  en  alléguant 
quelques  raifons.  Ils  refuferent  de  la 
même  manière  de  s’obliger  à ne  pas 
avancer  leur  traité  avec  les  Efpagnols 
plus  que  celui  de  la  France , & offrirent 
de  confentir  feulement  à ne  pas  conclu- 
re fans  elle.  Les  Plénipotentiaires  cha- 
grins de  voir  leur  négociation  arrêtée 
dans  les  points  les  plus  aifez,  & perfua- 
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dés  quelesHollandoisuefemontroient  i64~ 
fi  difficiles  que  parce  qu’ils  croïoient, 
ce  qui  étoit  vrai  , que  la  Cour  de 
France  appréhendoir  d’en  erre  aban- 
donnée dans  la  négociation  de  Mun- 
fter  , crurent  devoir  parler  avec  plus 
de  hauteur , & témoigner  à leur  tour 
beaucoup  d’indifference.  Ils  écrivirent 
à la  Reine  & aux  Miniftres  qu’ils  ne 
voïoient  que  ce  feul  moïen  de  rédui- 
re la  République, & qu'il  falloit  l’em- 
ploïer  d’autant  plus  librement , qu’il 
étoit  impoflible  que  les  Hollandois 
s’accordaffent  avec  l’Efpagne  , vû  la 
conftitution  de  leur  Etat,  & la  haine 
mutuelle  des  deux  nations.  La  fuite  fit 
voir  que  cette  penféc  n’étoit  pas  vraie, 
toute  vrai  - femblable  qu’elle  étoit. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain  que 
les  Hollandois  paroifloient  enorgueil- 
lis des  avances  que  la  France  faifoir 
pour  fe  les  attacher.  C’eft  le  vice  or- 
dinaire de  ceux  que  la  fortune  éleve. 

Il  étoit  même  échappé  à quelques  in- 
difcrets  d’entr’eux  de  dire  qu’il  étoit 
jufte  que  la  France  prît  la  loi  des 
Etats,  puifque  fans  eux  les  armées  en 
nemies  feroient  tous  les  ans  aux  por- 
tes de  Paris. 
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Deux  accidens  qui  arrivèrent  dès 
le  commencement  de  la  négociation 
prefqu’à  la  laite  l’un  de  l’autre  , ne 
contribuèrent  pas  peu  à augmenter  la 
fierté  des  Hollandois  à proportion  de 
l’inquierude  qu’ils  donnèrent  à la  Fran- 
ce. Le  premier  fut  un  échec  confide- 
rable  que  l’armée  Françoifè  reçut  en 
Allemagne.  Depuis  la  bataille  de  Kem- 
pen  le  Maréchal  de  Guebriant , quoi- 
que fon  armée  fût  beaucoup  moins 
forte  que  l’armée  de  Bavière  8c  de 
Lorraine  qu’il  avoit  en  tête  , conti- 
nuoit  à faire  allez  heureufement  la 


xiv. 

Mort  du 
Maréchal 
de  Guc- 
briant. 

x 4 No  y. 
»*43* 


guerre  en  Allemagne.  Il  avoit  contri- 
bué à la  prife  de  Thionville  en  fe  rap- 
prochant du  Duc  d’Enguyen  pour  fou- 
tenir  le  fiege.  Il  avoit  offert  la  bataille 
aux  ennemis  qui  l’avoient  refufée.  Il 
termina  enfin  fes  exploits  par  le  fiege 
& la  prife  de  Rotweil.  Mais  cette  en~ 
treprife  fut  fanefte  à la  France  par  la 
perte  de  trois  regimens  que  le  Gene- 
ral Major  Roze  laifia  enlever  auprès 
de  la  Place , & encore  plus  par  la  mort 
du  Maréchal  de  Guebriant , qui  en  vi- 
fitant  les  travaux  fut  bleflé  d’un  bou- 
let au  bras  droit,  & mourut  peu  fie 
jours  après  de  fa  bleflure.  Ce  grand 
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homme  avoir  eu  toute  fa  vie  une  gran-  AN.164'3! 
de  paflion  pour  la  gloire,&n’yavoit' 
jamais  afpiré  que  par  le  mérité  & la 
vertu.  Son  habileté  , fa  valeur  & Ton 
a&ivité  l’éleverent  au  comble  des 
honneurs  militaires  ; & fa  bonté  , Ton 
defintereflèment  , fa  droiture  & fa 
pieté  le  firent  aimer  dans  un  fi  haut 
rang.  Il  fembla  que  la  fortune  des  ar- 
mes Françoifes  en  Allemagne  fût  at- 
tachée à celle  de  ce  grand  General. 

A peine  fut-il  mort  que  les  Bavarois 
furprircnt  fon  armée  à Dutlingen,  & 
la  mirent  en  une  entière  déroute.  Les 
François  y perdirent  plus  de  fix  mille 
hommes  , & le  refte  des  troupes  fut 
tellement  dilfipé,que  tout  le  Pais  de- 
meura ouvert  aux  ennemis  qui  repri- 
rent Rotweil. 

Quelque  confiderable  que  fut  cette  xv. 
perte,  elle  étoit  moins  irréparable  que  a^cour 
n’eût  été  la  défertionde  la.Lantgrave 
de  HelTe.  On  craignoit  cependant  à 
la  Cour  que  cette  Princefiè  allarmée 
du  voifinage  des  ennemis  ,&  incapa- 
ble de  réfifter  feule  à toutes  leurs  for- 
ces , ne  leur  proposât  un  accommode- 
ment qu’ils  auroient  accepté  avec  joie. 

On  n’oublia  rien  pour  parer  ce  coup 
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^ ^ & pour  ra/furer  les  autres  Alliez  delà 

France.  Le  Comte  d' Avaux  dépêcha 
par  ordre  du  Roi  M.  de  Saint-Romain 
à CafTelpour  affurer  Madame  la  Lant- 
grave  d’un  prompt  fecours.  Les  Mi- 
niftres  affeéterent  de  diminuer  la  per- 
te faite  à Durlingen  , & la  difîimule- 
rent  même  aux  Plénipotentiaires  à la 
Haye,  comme  il  paroît  par  les  Rela- 
tions qu’ils  leur  en  envoïcrent,  tan- 
dis qu’ils  travaiiloienr  avec  ardeur  à 
lettre  de  u ^ réparer.  Mais  comme  il  n’étoit  pas. 
fjopre  main  poflible  de  remettre  fi- tôt  une  nou- 
a,,  c.  *J!a-  velle  armée  fur  pied , les  Plenipoten- 
Fév**  r*a*Ees  ellrenr  ordre  de  demander  aux 
V'  16  4 4’  Etats  quelques  fccours  pour  Madame 
la  Lantgravc.  Il  n’étoit  certainement 
pas  de  l’intérêt  des  Provinces-Unic® 
de  laiffer  accabler  cette  PrincefTe,  mais 
il  fuififoit  que  la  France  pariit  avoir 
befoin  des  Etats  pour  les  tendre  diffi- 
ciles ; rien  n’étoit  plus  déraifonnable 
que  leur  conduite  à l’égard  de  la  Fran- 
ce : car  lorfqu’elle  triomphoir , ils  al- 
leguoient  leur  foiblefife  pour  en  obte- 
nir de  nouveaux  fecours-,  & lorfque 
la  fortune  lui  devenoit  contraire  , ils 
fe  prévaloient  du  befoin  qu’on  avoir 
d’eux  pour  exiger  de  nouveaux  avanra- 

£es*- 
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Le  fécond  incident  dont  je  dois  AN.1643. 
faire  ici  mention  inquiéta  extrême-  XVI 
ment  la  France  par  rapporta  laSuede,  Les  Suédois 
& contribua  à lui  rendre  l’alliance  des  gf1ce’rarrcen^a' 
Hollandois  plus  neceffaire.  Ce  fut  la  RoîdeDan- 
déc  la  ration  de  guerre  que  les  Suédois  neraat 
firent  au  Roi  de  Dannemark , lorfque  F“!j'’ulo1f* 
ce  Prince  s’y  attendoit  le  moins , par 
l’irruption  fubite  que  Torftenfon  fit 
dans  le  Holftein.  Il  y avoir  déjà  long- 
temps que  les  Suédois  étoient  irritez; 
contre  le  Roi  de  Dannemark  , qu’ils, 
accufoient  de  cacher  fous  le  nom  de 
Médiateur  tous  les  fentimens  d’un 
ennemi.  Ce  Prince  qui  les  voïoit  oc- 
cupez à la  guerre  d’Allemagne  crai- 
gnoit  peu  leur  reflèntiment , & fem-  , , 
bloit  affeder  de  les  moins  ménager 
de  jour  en  jour  > jufques-là  qu’il  fit 
arrêter  plufieurs  vaiffeaux  Suédois  qui 
conuperçoient  dans  le  Sond , trou* 
bîant  ainfi  le  commerce  de  la  Suède 
fans  fe  mettre  en  peine  de  la  fatisfai- 
re  fur  les  plaintes  qu’elle  en  fit.  Ces 
'hoftilitez  fecretes  lui- attirèrent  enfin 
une  guerre  ouverte.  La  réfolution  en 
fut  prife  dans  une  Afïemblée  genera- 
le des  Etats  de  Suede  , & tenue  fort 
fecrete  jufqu’au  moment  que  Torftem- 
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An .1643.  11  ^on^t  ^ur  ^ Holftein  avec  une 

armée  fort  délabrée  qui  s’y  refit  en 
* peu  de  temps  aux  dépens  de  la  Pro- 
vince. Ce  fut  un  des  fruits  qüe  les 


Suédois  retirèrent  de  cette  guerre, 
xvii.  Un  changement  fi  peu  attendu  dé- 

fe  aVia^c"  concel"l:o^t:  politique  de  la  Reine  & 

Ja  Cour  de  du  Cardinal  Mazarin  , qui  craignirent 
France.  avec  rajfon  qUe  les  Suédois  ne  pou- 
vant réfifter  à deux  puiflans  ennemis 
à la  fois  j ne  négligeaient  la  guerre 
d’Allemagne  , ou  ne  s’accommodaf- 
fent  tout-à-fait  avec  l’Empereur  pour 
fatisfaire  leur  re’flentiment  contre  le 


Roi  de  Dannemark.  Dès  la  première 
nouvelle  que  le  Comte  d’Avaux  en 
avoit  reçue  à la  Haye , il  avoir  écrit  à 
Salvius  pour  s’informer  des  xaufesde 
cette  nouvelle  guerre  & des  difpofi- 
tions  de  la  Suede.  Mais  Salvius  ne 


voulant  pas  apparemment  faire  croire 
que  cette  déclaration  fût  l’effet  d’une 
réfolution  préméditée , affeéfa  d’en 
ignorer  les  caufes , & fe  contenta  d’af- 
furer  le  Comte  que  cette  nouvelle 
guerre  n’auroir  aucune  fuite  facheufe 
pour  la  caufe  commune.  La  Reine  & 
les  Miniftres  de  Suede  donnèrent  les 


mêmes  affurances  à la  Cour  de  Fran- 
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ce.  Cependant  comme  cette  rupture 
entre  les  deux  Roïaumes  excluoit  dé- 
formais la  médiation  du  Roi  de  Dan- 
nemark  , les  ennemis  en  prenoient 
occafion  d’accufer  les  Alliez  de  ne 
vouloir  pas  la  paix.  D’ailleurs  quel- 
que parcial  que  le  Roi  de  Dannemark 
eût  paru  dans  fa  médiation  , il  don- 
noit  toujours  quelque  jaloufie  à l’Em- 
pereur par  l’intérêt  qu’il  prenoit  au 
rérablifïement  de  l’Eleéteur  Palatin  ; 
au  lieu  qu’on  l’obligeoit  déformais  à 
fe  jetter  entre  les  bras  de  lEmpereur 
même , & à joindre  Tes  forces  à celles 
de  la  Maifon  d’Autriche. 

Heureufement  pour  les  Alliez  le 
Roi  de  Dannemark  ne  trouva  pas 
dans  fes  fujets  autant  d’ardeur  qu’il 
en  avoit  pour  la  guerre.  A peine  les 
Suédois  eurent-ils  tourné  leurs  armes 
Contre  le  Dannemark  , que  les  Etats 
du  Roïaume  entrèrent  en  négociation 
avec  ceux  de  Suede.  Plufîeurs  Princes 
offrirent  leur  médiation  , & entr’aiï- 
tres  la  Reine-Regente  de  France , qui 
fut  même  fur  le  point  d’en  donner  la 
commiflion  ali  Comte  d’Avaux  pour 
qui  on  fçavoit  que  le  Roi  de  Danne- 
mark  avoit  beaucoup  de  déférence. 


An.  1643. 
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An  Ié:  Le  Comte  s’offrit  à faire  encore  une. 

XV1I1  fois  le  voïage  du  Nord  } mais  il  ne 

Le  c d A-laiflà  pas  fur  la  connoifîànce  qu’il  a- 
voit  des  deux  Roïaumes  , d 'affûter  le 
Cardinal  Mazarin  que  la  guerre  ne 
feroit  pas  longue , Sc  qu’elle  tourne- 
roit  même  au  profit  de  la  caufe  com- 
mune 5 parce  que  les  Suédois  n’au- 
roient  plus  dans  le  Roi  de  Danne- 
mark  un  fâcheux  Médiateur , & que 
leur  armée  rétablie  aux  dépens  de 
l’ennemi  , feroit  plus  en  état  d’agir 
l’été  fuivant  en  Allemagne.  L’évene- 
ment  juftifia  ces  conjectures  , & la 
Cour  de  France  jugea  que  la  préfen- 
ce  du  Comte  d’ Avaux  feroit  plus  utile 
â la  Haye  pour  conduire  la  négocia- 
tion cpmmencée  avec  les  Etats. 

5AX  Si  l’inquietude  & les  embarras  de 
prétentions  la  Cour  de  France  rendoient  les  Hol- 

s itats,  pjus  gers  ^ fon  s jeur 

fierté  n’étoit  cependant  pas  le  feul 
motif  des  diffieukez  qu’ils  faifoient 
aux  Plénipotentiaires.  Ceux-ci  en  dé- 
couvrirent un  autre  plus  fecret  & plus 
interefïànt  : c’eflque  la  République  ne 
vouloit  rien  terminer  fur  les  points 
les  plus  aifez  de  la  negociation,avant 
que  d’avoir  réglé  deux  articles  aux- 
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quels  elle  étoit  beaucoup  plus  atta-  ^ 
chce  qu’à  tout  le  relie.  Le  premier 
étoic  que  les  Etats  prévoïant  le  peu 
de  fonds  qu’ils  pourroient  faire  dans 
la  fuite  fur  l'alliance  de  la  France , fi 
cette  Couronne  faifoit  abfolument  fa 
paix  avec  la  Maifon  d’Autriche , voû- 
taient l’engager  à ne  faire  qu’une  trê- 
ve comme  eux.  Le  fécond  article 
qu’ils  paroifibient  avoir  encore  plus  à 
cœur  que  le  premier  , étoit  un  nou- 
veau cérémonial  pour  leurs  Députez, 
c’eft-à-dire  qu’ils  vouloienc  que  la 
France  leur  accordât  les  mêmes  di- 
ftinélions  qu’elle  accoudoir  aux  Am- 
bafladeurs  des  Têtes  couronnées  & 
entr’autres  à ceux  de  Venife  qu’ils  ci- 
toient  incefîàmment  pour  exemple , 

& avec  lcfquels  ils  pretendoient  que 
les  leurs  dévoient  aller  de  pair. 

En  1609.  après  le  traité  de  treve  Membre 
où  le  Roi  d’Elpagne  Philippe  III.  trai-  fleur  Code- 

i r-T  • tt  •1  îrdy  ah  C *r- 

ta  avec  les  Provinces-Unies  comme  m*. 
avec  des  Etats  libres  & fouverains,  N*v* 

Henri  IV,  voulant  les  animer  à mer- 
tre  la  derniere  main  à leur  ouvrage , 
leur  accorda  de  nouveaux  honneurs. 

Lorfque  leurs  Députez  entrèrent  au  - 

Louvre  , il  voulut  que  fes  Gardes  fe 
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mifîènc  en  armes  à leur  pallage , & 
que  Tes  Ambafladeurs  chez  eux  leur 
donnaffent  la  main.  La  chofefut  exé- 
cutée de  la  forte*, mais  on  n’avoitpas 
prétendu  à la  Cour  de  France  que  cet 
exemple  fervît  de  réglé  pour  l’avenir, 
& en  effet  les  chofes  changèrent  fous 
le  régné  de  Louis  XIII.  fans  que  les 
Etats  cruflent  devoir  s’en  offenfer. 
Depuis  ce  temps-là  ils  n’avoient  ac- 
quis aucun  nouveau  titre  qui  leur  don- 
nât droit  d’exiger  de  nouveaux  hon- 
neurs. Mais  ils  fouffroient  impatiem- 
ment ces  reftes  de  leur  ancienne  fer- 
vitude  , ôc  la  conjoncture  favorable 
où  ils  fe  trouvoient  par  le  befoin  que 
la  France  avoit  d’eux,  fembloit  leur 
devoir  tenir  lieu  de  titre.  Leur  im- 
portunité fur  ce  point  fatigua  extrê- 
mement la  Cour  qui  étoit  véritable- 
ment embarraflee  de  leur  demande, 
parce  qu’elle  n’ofoit  les  refufer.  Dès 
îe  commencement  de  la  négociation 
ils  préfenterent  aux  Plénipotentiaires 
un  Mémoire  qui  conrenoit  les  raifons 
fur’ lefquelles  ilsfondoient  leurs  pré- 
tentions. Mais  le  Comte  d’ Avaux  eut 
l’adreffe  de  leur  faire  agréer  qu’il  n’y 
fit  pas  de  réponfe , parce  qu’il  n’avoit 

aucun 
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aucun  ordre  fur  cela , & leur  perfua-  An  l6  ~ 
.da  de  si'idrelTer  directement  à la  Rei- 
ne, à laquelle  il  confeilloit  en  même  , XXI- 

, 1 , , Le  Comte 

temps  de  ne  rien  accorder  de  nouveau  d’Avaux 
aux  Etats , à caufe  des  confequ  en  ces  démode* 
que  cet  exemple  auroit  pour  plufîeurs 
Princès  de  l’Europe.  Le  Comte  ne 
lai  (la  pas  de  faire  fentir  aux  Commit, 
faires  qu’ils  étoient  mal  fondez  dans 
leur  demande , puifqu  étant  Ambafla- 
deur  à Venife  il  avoit  refufé  le  titre 
d 'Excellence  à celui  de  cette  Républi-  ^ 
que > quoiqu’il  lui  eut  accordé  la  place  nate* 
d honneur  dans  les  vifites  qu’il  en 
avoir  reçues.  Il  ajoutôit  que  la  Reine-  xxxv* 
Regente  droit  obligée  de  tranfinetrre 
à fon  fils  les  droits  de  la  Couronne 
dans  leur  entier, comme  un  dépôt  fa- 
cré  qu’elle  avoir  reçu  en  entrant  dans 
la  Regence , & quelle  ne  pouvoir  par 
confequent  faire  aucun  changement  à 
l’ancien  ufage , puifque  les  droits  ho- 
norifiques perdent  de  leur  prix  à pro- 
portion qu’ils  deviennent  plus  com- 
muns. Mais  comme  cette  conteftation 
étoit  délicate , le  Comte  aima  mieux 
pour  s’en  décharger,  laifler  efperer  aux 
Etats  d’obtenir  plus  aifément  de  la 
Cour  de  France  ce  qu’ils  deman- 
Tome  II.  ‘ P 
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Plénipotentiaires , & prit  auffi  le  parti 
de  traîner  l’affaire  en  longueur, 
xxii.  La  conteftation n’étoit guetes  moins 
vèâieineA-  échauffée  fur  le  premier  article  dont 
gager  la  ,j’ai  fait  mention  ,ceft-à-dire  fur  le 
f-ifrc^u*-1^  fujer  de  la  paix  ou  de  la  treve.  La  Ré- 
w'  treve-  -publique  perfnadée  que-  les  Efpagnols 
ne  lui  accorderoient  jamais  une  paix 
Giflez  avarrrageufe  , & qu’elle  n’étoit 
nas  d’arlleurs  du  bien  des  Etats,  parce 
qu’une  trop  grande  tranquillité  au 
•dehors  y cauferoit  infailliblement  des 
divifions  inteftincs^  étoit  'toujours  dé* 
terminée  à la  treve , & vouloit  y déter- 
miner aufli  la  France  , afin  d’obliger 
ainfi  cette  Couronne  a demeurer  atta- 
chée à la  République  par  la  crainte  ou 
la  neceflîté  de  rentrer  en  guerre  après 
la  treve. 

XXIII  La  France  tendoit  précifément  au 
Politique  même  but  que  les  Etats , c’eft-à-dire 
Wazarin"31  * ^ treve  *,  mais  plus  artificieufe  dans 
Ça  politique,  elle  prenait  pour  parve- 
nir à ce'  terme  , un  chemin  direéle- 
fnent  oppofé  à celai  des  Hollandois. 
Ceüx-ci  agi  fiant  avéé‘  cette  franchife 
qui  leur  eft  naturelle  , vouloient  de- 
mander la  treye  pour  l’obtenir  en- 
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effet  : les  François  au  contraire  vou-  a.n.  1643 
loienc  demander  la  paix  pour  obtenir 
une  treve.  C’eft  ici  qu’on  commence 
à découvrir  le  genie  artificieux  & dif- 
fimulé  du  Cardinal  Mazarin.  Il  vou- 
loit  conferver  à la  France  toutes  Tes 
conquêtes.  Il  prévoioit  que  les  Espa- 
gnols ne  confentiroient  jamais  à les 
iui  ceder  par  un  traité  de  paix.  Il  vou- 
loir donc  tacher  d’en  conferver  la 
polfeiîlon  du  moins  par  un  traité  de 
treve  ; elperant  , fur  - tout  fi  la  treve 
croit  un  peu  longue  , que  l’Efpagne 
infenfiblement  accoutumée  à la  perte 
des  domaines  qu’on  vouloir  lui  enle- 
ver , aimeroit  mieux  y renoncer  à la  fin 
de  la  treve,  que  de  recommencer  la 
guerre  , d’autant  plus  que  la  France 
•auroit  eu  le  temps  de  fe  fortifier  dans 
fes  nouvelles  acquifitions.  Maisilpcé- 
voïoit  deux  grands  inccniveniens  à 
propofer  lui-même  la  treve.  Le  pre^- 
inier  étoit  que  la  Maifbn  d’Autriche 
fe  prévaudroit  infailliblement  de  cette 

Ï»ropofition  pour  £è  déchaîner  contre 
a France,  & foulever  contr’ellc  non 
feulement  tou. d’Allemagne,  mais  s’il 
étoit  pofiîble , l’Europe  entière  , fous 
prétexte  que  la  France  auroit  paru  ne 

Pü 
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An.  1643  v0U^0>r  point  de  paix.  Le  fécond  qui 
faifoit  plus  d’imprellion  fur  le  Cardi- 
nal , croit  que  lüa  France  demandoit 
la  première  une  treve  , les  Efpagnols 
affeéteroient  de  s’obftiner  à la  refufer 
pour  obliger  la  France  à fe  relâcher 
lur  les  conditions.  Il  crut  donc  que 
pour  amener  les  Efpagnols  au  point 
qu’il  defiroit,  il  falloir  paroître  vou- 
loir toute  autre  choie  qu’il  ne  vouloic 
en  effet  : demander  conftamment  la 
paix  pour  obtenir  une  treve,  deman- 
der la  paix  avec  la  polîeflîon  de  tou- 
tes les  conquêtes , pour  obtenir  cette 
polîeflîon  du  moins  par  une  treve; 
car  il  fe  flattoit  que  les  Elpagnols 
n’aïant  point  d’autre  moïen  de  finir 
une  guerre  qui  les  ruinoit , & voïant 
la  France  obftinée  à demander  la  paix 
avec  toutes  fes  conquêtes , feroient  les 
premiers  la  proposition  d’une  treve 
avec  cetre  condition , & femettroient 
ainfi  d eux-mêmes  au  terme  011  le  Car- 
dinal vouloit  les  amener.  Cette  poli- 
tique qui  fe  développera  encore  mieux 
dans  l’hiftoire  du  traité  de  Munfter , 
fut  dans  toutes  les  négociations  com- 
me un  principe  invariable  & le  reflort 
ücret  de  toutes  les  démarches  des  Pie- 
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nipotentiaires  François  avec  les  Efpa- 
gnols.  La  Cour  de  France  droit  réfb- 
luë  de  n’en  jamais  démordre , & ce 
point , difoit  M.  de  Brienjne , étoit  in 
deliberatis. 

Mais  comme  tout  l'effet  de  ce  ref- 
fort  caché  dépendoit  d’une  profonde 
diflîmulation , le  Cardinal  n’en  vou- 
lut pas  même  faire  la  confidence  aux 
Etats  ni  à aucun  de  fes  Alliez  -,  ce  qui 
donna  occafion  à de  longues  & d’é- 
pinepfès  conteftations  entre  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  & les  Etats , 
parce  que  ceux-ci  voulant  demander 
dire&ement  une  treve,  vouloient  obli- 
ger la  France  à la  demander  aufli  avec 
eux.  Les  mêmes  raifonnemens  qui  fai- 
foient  fouhaiter  au  Cardinal  une  tre- 
ve préférablement  à la  paix  fervoient 
d’armes  aux  Etats  contre  les  Plénipo- 
tentiaires François.  La  France  , di- 
foienr-ils , ne  pouvoit  pas  efperer  que 
le  Roi  d’Efpagnc  consentît  jamais  à 
lui  abandonner  par  un  traité  de  paix 
toutes  les  conquêtes  qu’elle  avoit  fai- 
tes fur  lui  & fur  les  Alliez  : une  par- 
tie de  l’Artois  j des  Places  importantes 
dans  le  Luxembourg  , dans  le  Comté 
de  Bourgogne  & dans  le  Hainaut* 

c . ■ P”i 
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enfin  des  Provinces  entières  comme 
le  Rouflillon  » la  Catalogne  & la  Lor- 
raine. Les  affaires  d’Efpagne  ne  pa- 
roifioient  pas  encore  allez  defefperées 
pour  cela.  Il  valoit  donc  mieux,  fi  on 
vouloir  terminer  la  guerre  , traiter 
d’une  treve  generale  pour  dix,  douze 
ou  quinze  ans , pendant  laquelle  cha- 
cun retiendroic  toutes  fes  conquêtes, 
ou  du  moins  la  meilleure  partie , fauf 
à recommencer  la  guerre  après  la  fin 
de  la  treve.  Quelque  vrai  que  fût  ce 
raisonnement,  les  Plénipotentiaires  ne 
manquèrent  pas  deraifons  apparentes 
pour  le  réfuter  fans  trahir  leur  fecret. 
Ils  répondirent  que  les  interets  de  la 
France  ne  lui  permettoient  pas  de  fai- 
re une  treve  dans  un  temps  où  la  for- 
tune des  armes  lui  étoit  fi  favorable. 
Que  ce  feroit  interrompre  le  cours  de 
fes  victoires  pour  donner  à l'ennemi 
le  temps  de  refpirer , & de  nous  fépa- 
rer  de  nos  Alliez, pour  recommencer 
la  guerre  avec  de  nouvelles  forces  i 
què  les  Suédois  & tous  les  Princes 
d’Allemagne  vouloient  la  paix  : que 
route  l’Europe  fattendoit  : que  le 
traité  préliminaire  n’avoit  été  fait  que 
dans  cette  vûë  , & que  les  fauf-con- 
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duits  le  portoient  exprefiement.  Ils  lé4,> 
ajoutèrent,  qu’ils  ne  doutoient  cepen- 
dant pas , vu  l’inclination  que  kRei-  , 
ne  avoir  à terminer  la  guerre,  qu’elle  ,;j . 
ne  confentît  fans  peine.' à une  pfcompte- 
fufpenhon  d’armes , s il  étok  necelfài*: 
re  de  commencer  par-là  avant  que  de- 
traiter  de  la  paix.  - 

Cependant  ■ les  CommifTaires  qui- 
vouloient  un  traité  de  trêve  en  forme» 

& non  pas  une  fimple-fufpenfion  dkr-f 
mes  de  quelques  mois,  infiftoienttou- 
jours  fur  leur  première  demande.  La-  xxv. 
difpute  recommençoit  à chaque  nou-;  . °bft;n*’- 

11  r . • •/T'  • 1 t,on  <1« 

relie  conférence»  On  s aignffoit  dé  commiflaî» 
part  & d’autre  , & tous  les  autres rcs> 
points  du  traité  demeuroient  indécis-, 
ce  qui  chagrinoit  la  Cour  de  France, 
parce  que  le  fejour  des  Plénipoten- 
tiaires à la  Haye  donnoit  occafion  aux 
ennemis  d’animer  contr’dle  tous  lés 
Etats  d’Allemagne , comme  4i  elle  n’a-  • 
voit  en  Vue- que  eFélojgfrer  les  confé- 
rences pour  le  traité  de  la  paix.  Cettê 
eonfiderarion  fouchoit  peu  les  Etats. 

Les  peuples  de  deçà , difoi'ent  les  Plcni-1  ^ ^ ^ 

potenfiaires  à là  Reine,  ont  ? humeur-  pie„tpotcn- 
Appree  haute  dé  -celle  des  Sut  fie  s , qui  fe  Ua,?cs  a ’« 
Mtjfent  rarement  perjuaaer  aux  rayons^ Unv.\6**. 
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d autrui,  quand  elles  combattent  leurs 
interets  ou  leurs  présentions. 

En  effet  on  ne  peut  pas  nier  que  la 
République  qui  ignoroit  les  vûés  fe- 
cretes  de  la  France , n’eût  tort  dans  la 
maniéré  dont  elle  agifloit  avec  elle. 
Car  enfin  les  A'fïembléesde  Weftpha- 
lie  n’avoient  été  indiquées  que  pour  y 
faire  la  paix  <,  & comme  les  Etats  fe 
croïoient  en  droit  de  choifîr  la  treve 
préférablement  à la  paix , parce  que  la 
treve  convenoit  mieux  à leurs  inte- 
rets -,  ils  dévoient  auffi  laifTer  à la  Fran- 
ce la  liberté  de  choifîr  la  paix , fi  elle 
jugeoit  qu’elle  lui  fût  plus  avantageu- 
fe  que  la  treve.  Ils  nous  objeéfcoient 
qu’il  n’étoit  pas  jufte  que  la  France 
rit  la  paix  fans  eux  î mais  c’étoit  de 
leur  choix  qu’ils  refufôient  de  la  faire* 
& leur  prétention  étoit  d’autant  moins 
rai  fonnable,  qu’on  ne  pouvoir  les  fa- 
risfaire  fur  cela  fans  ofFenfer  les  au- 
tres Alliez  qui  vouloient  la  paix  8c 
non  pas  une  treve.  Ils  prétendoienc 
que, fi  la  France  faifoit  la  paix  tandis 
qu’ils  ne  feroient  qu’une  treve,  leur 
condition  deviendroit  dans  la  fuite 
plus  fachenfè  quelle  n’étoit  alors  , 
parce  que  la  France  foutenoit  avec  eux 
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le  poids  de  la  guerre  , au  lieu  qu’a-  An>i6^, 
près  la  fin  de  leur  treve  ils  en  demeu- 
reroient  feuls  chargez.  Si  cela  croit 
vrai , repliquoienr  les  Plénipotentiai- 
res ,ils  ne  dévoient  l’imputer  qu’à  eux 
feuls,pui(que  ce  ne  feroit  qu’un  effet  de 
leur  choix.  Pouvoient-ils  raifonnable- 
ment  exiger  que  la  France  facrifiât  fes 
interets  à ceux  de  la  République  ? 
D’ailleurs  la  condition  des  Etats  ne 
devoir  pas  être  plus  mauvaife  après 
la  fin  de  leur  treve, qu’elle  ne  l’avoir 
été  avant  que  la  France  eût  pris  les 
armes,  puifque  la  France,  quoiqu’en 
paix,  pourroit  comme  autrefois  leur 
donner  des  affiftances  d’argent  pro- 
portionnées à leurs  befoins. 

Les  Commifiàires  n’aïant  rien  à re-  xxvu. 
pliquer  à cette  réponfc  qu’ils  n’atten-  ’com- 
doient  point,  fe  regardèrent  quelque  miffaires. 
temps  les  uns  les  autres  comme  des 
. gens  étonnez.  Ils  conférèrent  enfem- 
blc  à diverfes  reprifes  , & enfin  M. 

Paw  l’un  d’entr’eux  prenant  la  parole 
pour  les  autres , demanda  aux  Pléni- 
potentiaires quelle  aiîiftance  la  France 
promettoit  à la  République  pour  con- 
tinuer la  guerre  après  la  treve  expi- 
rée. Le  Comte  d’Avaux  répondit  fans 
' . Pv 
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changer  de  réfblution  à la  France  , 
comrAfc'ils  s’en  Croient  d’aboçd  flat- 
tez aift  peb  fi?qp  legerement.  Mais  ce 
pèint-là' gagné  par  les  Plénipoten- 
tiaires, il  en  réftoit  un  autre  dont  ils 
prévoïoieiï£  qüè  la  difeuffion  ne  fe- 
roit  gueres  moins  épineufe.C  croit  de 
regler  les  conditions  auxquelles  les 
deux  Etats  continueroient  leur  allian- 
ce  après  le  traité  de  Munfter.  La  ma- 
niéré dont  les  Commifïaires  avoient 
reçu  l’offre  de  douze  cent  mille  li- 
vres dans  la  derniere  conférence , fai- 
foit  craindre  beaucoup  de  difficultez 
fur  cet  article  , & il  fut  en  effet  Ci 
long-temps  débatu  , qu’on  fut  quel- 
quefois fur  le  point  de  rompre  la  né- 
gociation. 

On  convenoit  affez  de  part  & d’au- 
tre de  ce  qu’011  feroit  obligé  de  faire 
fi  les  deux  Etats  faifôient  la  treve , ou 
fi  tous  deux  faifôient  la  paix.  Mais  il 
s'agiffoit  d’un  troiliéme  cas  fur  lequel 
rouloit  toute  la  conteftatioti.  Il  falloir 
regler  les  obligations  réciproques  des 
deux  Etats , en  cas  que  la  France  fît 
?a  paix, comme  elle  difbit,&  que  la 
République  ne  fit  qu'une  trev,-.  Ou- 
tre les  fournies  d'argent  que  les  Etats 

P vj 
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demandoient  à la  France  pour  foute- 
nir  la  guerre  après  la  fin  de  la  treve , 
ils  exigeoient  encore  que  fi  le  Roi 
d’Efpagne  refufoit  de  continuer  la 
treve  avec  les  Etats , la  France  s’obli- 
geât à rompre  le  traité  de  paix  quelle 
auroit  fait  avec  lui , & à reprendre  les 
armes  contre  l’Efpagne.  Les  Plénipo- 
tentiaires rejetterait , comme  ils  dé- 
voient, une  telle  propôfition  qui  fai- 
foit  dépendre  le  repos  & la  tranquil- 
lité du  Roïaume  du  caprice  ou  des 
interets  de  la  République  , & qui  au- 
roit rendu  le  traité  de  paix  avec  1 Ef- 
pagne  abfolument  inutile  ou  même 
pernicieux  à la  France  ,.puifque  pour 
obtenir  la  paix  elle  auroit  fans  doute 
plus  cédé  de  fes  prétentions  que  pour 
obtenir  une  fimple  treve. 

Le  Prince  d’Orange  fentant  toute 
I’injuftice  de  cette  propofition  voulut 
la  modifier, & propofà  que'fi  le  Roi 
Catholique  offroit  de  continuer  la 
treve  & que  les  Etats  la  refufafient , 
la  France  demeureroit  dégagée  de  fes 
obligations  envers  la  République  •, 
mais  que  fi  c’étoit  le  Roi  d’Efpagne 
feul  qui  refusât  de  continuer  la  treve, 
la  France  feroit  obligée  de  reprendre 
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les  armes  pour  l’y  contraindre , & pour  ^n.  iM4« 
partager  avec  la  République  les  frais 
de  la  guerre.  Comme  cet  expédient 
droit  de  l’invention  du  Prince  d’Oran- 
ge  , il  infifta  beaucoup  pour  le  faire 
accepter.  Mais  les  Plénipotentiaires  le 
refuferent  conllamment,  parce  qu’un 
tel  engagement  allervilîoit  encore  la 
France  à la  République  , au  lieu  que  1 
la  France  vouloir  fe  mettre  en  pleine 
liberté.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  là  la  XXXI 
raifon  qu’ils  apportèrent  de  leur  re-  Rejette  par 
fus  ; car  elle  auroit  donné  de  l’om- 
brage  aux  Etats.  Ils  le  contentèrent 
de  répondre  qu’on  accuferoit  la  Fran- 
ce de  mauvaife  foi , lî  après  avoir  fo- 
lennellement  juré  la  paix  avec  l’Efpa- 
gne  > on  la  voïoit  rentrer  en  guerre 
fans  aucun  interet  perfonnel  , & par 
le  feul  motif  d’aififter  la  République. 

Le  Prince  d’Orange  avoit  prévû  cette 
difficulté  , & repartit  que  la  France 
pouvoit  éviter  aifément  cet  inconvé- 
nient , en  déclarant  par  avance  aux 
Efpagnols  l’engagement  qu’elle  auroit 
pris  avec  les  Etats  : expédient  frivole  y 
car  par-là  le  traité  avec  FEfpagne 
n’auroit  eu  que  le  nom  de  paix , puis- 
que les  François  feferoient  obligez,  à 
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'<i  mpre  au  gré  des  Hollandois  ; au 
j eu  que  la  treve  des  Etats  aurqit  été 
cTvctivernent  un  traité  de  paix  , puis- 
que les  François  Ce  feroient  engagez  à 
en  procurer  la  continuation.  Comme 
il  eft  d’ailleurs  impoflîble  d’obtenie 
dans  un  traité  de  paix  , qui  eft  eenfé 
devoir  durer  toujours  , tout  ce  qu’on 
obtient  dans  un  traité  de  treve  qui  ne 
dure  que  quelques  années  •>  la  France 
auroit  perdu  à Con  traité , tandis  que 
les  Etats  feulsautoiént  gagné  au  leur. 
En  un  mot  c’étoit  vouloir  que  la  Fran- 
ce fit  un  traité  de  paix  ou  elle  eut  tous 
les  delavantages  de  la  paix  & de  la 
treve, tandis  qu’ils  vouloiertf  Faire  un 
traité  de  treve  où  ils  eu  lient  tous  les 


avantages  de  la  treve  Si  de  la  paix. 
wxu.  Ccs  radons  Soient  fi  'prenantes, 
Autre  expe.  que  les  Commiflaires  n’eurent  rien  à 
r répliquer.  Mais  comme  les  Plenipo- 
pienipo-  tentiaires  prévoïoient  que  les  Etats  ne 
enuair  , confentjrojcnt  jamais  à laiftbr  la  Fran- 
nttre  des  ce  fe  décharger  ainfi  des  engagémetts 

Plcmpoten-  , ..  . ° ' . î,  ü 

tiaïrer  à m.  qu  elle  avoit  pris  avec  eux  ? ils  propo- 

dc  Brume , ferent  <}e  ne  faire  dans  le  traité  aucil- 
a«.  Janv  . , . . 

1644.  ne  mention  de  cet  articld  , Sc  deh 
renvoïer  la  dilcullîon  au  temps  où  le 
cas  arriveroit.  Cette  proportion  étpic 
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d’autant  plus  raifonnable  , que  ri: r»; 
n’étoit  en  effet  plus  incertain  n:  plus 
contraire  aux  defleinsde  la  France  que 
le  cas  fur  lequel  on  conteftoit  •,  car  ni 
la  France  ni  la  République  ne  pou- 
voient  fe  répondre  du  fuccès  de  la 
négociation  de  Munfter , & il  n’étoit 
pas  impoffible  que  la  fituation  des  af- 
faires obligeât  dans  la  fuite  ces  deux 
Puiffànces'à  faire  tout  le  contraire  de 
ce  qu’elles  prétendoient  alors.  Cepen- 
dant la  proportion  de  palier  cet  arti- 
cle fous  fflence  bien  loin  d’être  ac- 
ceptée des  Etats , leur  donna  de  l’om- 
brage, comme  ff  l'on  n’avoit  cherché 
qu’à  éluder  l’obligation  de  continuer 
l’alliance.  Ils  infifferent  pour  le  faire 
rcg'er , quoique  les  Plénipotentiaires 
leur  déclaraffcnt  qu’ils  n’avoient  au- 
cun pouvoir  pour  cela  -,  & ce  ne  fut 
qu’après  bien  des  conteftations  qu’ils 
confcntirent  dans  la  fuite  à l’omettre 
dans  le  traité.  ' 

Les  Hollandois  fentoient  parfaite- 
ment le  prix  de  l’obligation  que  la 
France  avoitcontraclée  de  ne  faire  ni 
paix  ni  treve  que  de  leur  consente- 
ment , & en  cas  qu’ils  fe  déterminaf- 
fent  à rendre  fa  liberté  à la  France , 


- * 

An.  1^44- 


xxxrrr. 

Injiiflicc  Ua 
procédé  des 
Etais. 

lettre  <ici 
Plénipoten- 
tiaire f à ht 
Rente  , i}. 
Dec . ti  4}. 


Digitized  by  Google 


î£  des  Né  gociations,  Liv.  VIII.  f 5 $ 
ce  troifiéme  cas  dont  j’ai  parlé  , & 
dont  on  étoit  convenu  de  ne  faire 
aucune  mention  dans  le  traité  , on 
convint  aufli  de  pafi'er  celui-ci  fous  fi- 
lcnce. 

Cependant  les  Plénipotentiaires 
païoient  exactement  à la  République 
les  fiibfidcs  qu’on  lui  devoit  par  les 
traitez  paflez  , & leur  laiiïoient  le 
choix  des  entreprifes  de  la  guerre  pour 
la  campagne  fuivante , afin  de  gagner 
les  Etats  par  cette  complaifance,  & 
de  les  rendre  plus  faciles  fur  les  au- 
tres points  de  la  négociation  où  il  y 
ayoit  encore  bien  des  difiicultez  à fur- 
monter.  On  avoit  prétendu  dans  le 
traité  de  1635.  °b^ger  les  Etats  à 
rompre  avec  l’Empereur  lorfque  la 
France  romproit  elle-même  avec  ce 
Prince.  L’obligation  étoit  clairement 
exprimée.  Néanmoins  les  Etats  en 
avoient  fi  peu  compris  la  force  , ou 
avoient  tellement  affeété  de  l’ignorer, 
qu’en  16 $6.  lorfque  Gallas  entra  en 
Bourgogne  à la  tête  d’une  armée  Im- 
périale, les  Provinces- Unies  refuferent 
de  déclarer  la  guerre  à l’Empereur.  La 
Cour  de  France  fauhaitoit  cependant 
d’y  engager  la  République , moins  {ans 
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An  lg  ' douce  dans  l’efperance  d’en  être  effe- 
éfivement  fecouru’é  dans  les  expédi- 
tions de  cette  guerre , que  par  le  defîr 
d’en  être  fécondée  dans  la  négocia- 
tion de  la  paix.  Mais  autant  qu’on- 
fouhaitoic  en  France  l’execution  de 
cet  article,  autant  la  République  en 
étoit  éloignée.  Sa  vivacité  fur  ce  point 
étoir  telle  que  les  Plénipotentiaires 
crurent  qu’il  fcroit  dangereux  d’en 
faire  ouvertement  la  propofition  aux 
Etats.  Les  Commiffaires  eux-mêmes 


en  paroifîbient  effarouchez.  Il  étoit 
lettre  des  d’ailleurs  probable  que  quand  la  Ré- 
ricnipcten-  publique  fe  fut  engagée  à l’obferva- 
de  Bricnne,  tion  de  cet  article , elle  ne^l  eut  pas 
m*eux  exécuté  dans  la  fuite  qu’ellema-’ 
voit  déjà  fait.  Ainfi  on  prit  le  parti 
de  fe  contenter  d’une  obligation  ge- 
nerale par  laquelle  les  Etats  promets 
troient  d’exeçuter  les  articles  vi.  ixf 


lettre  des  & x.  du  traité  de  1 6 3 5. Encore  les' 
mêmes  *u  Commiffaires  ne  voulurent?-  ils  pas: 
'j-duv,i£  4 4 . confentir  que  ces  articles  fulfent  ex-r 


lettre  des  primez  tout  au  long  dans  le  traité , 
mêmes  a la  comme  s’ils  avoicnt  craint  que  cette 
3*nv.  i<?4  4 . répétition  n augmentât  1 obligation' 
plus 'qu’ils  ne  vouloicnt..  Les  EiatsJ 
conféntoient  d’ailleurs  à -s’engager. à/ 
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1 oWervarion  entière  des  trairez  pré- 
cedens  ; & s’ils  avoient  agi  de  bonne 
loi,  c etoit,  ce  femble  , une  obliga- 
tion fuffifantc  pour  l’execution  de  l’ar- 
ticle conteftc  ; mais  il  leur  plaifoit 
d’interpreter  ces  obligations  en  un 
fens  tout  contraire  *,  & en  Ce  difpen- 
fant  de  les  executer  , ils  Ce  croïoient 
quittes  pour  dire  que  ce  n’étoit  pas 
l’intention  de  leurs  Provinces. 

Les  Hollandois  prérendoient  ainfi 
réduire  tous  leurs  démêlez  & tous 
leurs  interets  aux  feuls  Païs-Bas.  Par 
cette  même  raifbn  , quoiqu’ils  Ce  CüC- 
fent  déjà  engagez  à reprendre  les  ar- 
mes pour  défendre  toutes  nos  con- 
quêtes , fi  l’Empereur , le  Roi  d’E (pa- 
gne, ou  quelqu’autre  Prince  que  cè 
futrenouvelloit  la  guerre  après  la  paix, 
iis  foutenoient  que  cette  obligation 
ne  regardoir  que  les  conquêtes  que 
la  France  avoir  faites  enFlandre , fans 
aucun  rapport  aux  autres, telles qu’é- 
toient  Brifàck,  Perpignan,  Pignerol, 
& generalement  tout  ce  qui  éroit  hors 
des  Païs-Bas.  Envain  les  Plénipoten- 
tiaires leur  objeéfcoient  que  l’obliga- 
tion étoit  generale  , & s etendoit  par 
confequent  à tous  les  autres  lieux.  Ils 
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répondoient  que  la  France  étoit  donc 
pareillement  obligée  de  défendre  les 
terres  de  la  République  dans  les  In- 
des : faulfe  confequence , puifque  les 
traitez  avoient  été  faits  nommément 
pour  l’Europe  feulement. 

Il  y eut  encore  plufieurs  conféren- 
ces fur  les  articles  dont  je  viens  de 
parler , & fur  la  correlpondance  mu- 
tuelle avec  laquelle  les  deux  Etats  dé- 
voient traiter  à Munfter.  Enfin  après 
beaucoup  d'autres  conteftations  qu’il 
feroit  inutile  de  rapporter  , les  Plé- 
nipotentiaires drelîerent  un  projet  de 
traité  à peu  près  conforme  aux  paro- 
les qu’on  s’étoit  données  de  part  & 
d’autre,  & le  remirent  entre  les  mains 
des  Commiflàites  pour  en  faire  leur 
rapport  aux  Etats.  Les  Comtes  d’A- 
vaux  & de  Servien  les  voïant  revenir 
peu  de  jours  après  les  mains  pleines  de 
papiers  , & s’imaginant  qu’ils  appor- 
taient‘les  articles  du  traité  , furent 
fort  furpris  de  ne  leur  voir  entre  les 
mains  que  des  Lettres  de  divers  Am- 
bafiàdeurs  à Conftantinople , qui  don- 
noient  à celui  de  la  République  le 
titre  d’j Excellence.  Ce  fuç  l’occafion 
d’une  nouvelle  difpute  furie  cérémo- 
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niai.  Les  Commiflàires  s’emportèrent 
jiifqu’à  menacer  de  ne  point  aller  à 
Munfter  , & de  traiter  à Bois-le-Duc 
ou  à la  Haye  , comme  ils  jugeroient 
à propos.  Les  Plénipotentiaires  ré- 
pondirent fur  le  même  ton  , & leur 
fermeté  qui  étoit  augmentée  par  leur 
chagrin  étonna  les  cfommiftaires.  On 
fe'  radoucit,  mais  inutilement  Ci  on 
fe  quitta  fans  aigreur , ce  fut  aufli  fans 
avoir  rien  conclu. 

1 Cette  matière  étoit  une  four  ce  per- 
pétuelle de  conteftadons  dangereufes 
qui  traverfoient  la  négociation  , quel- 
que foin  que  prirent  les  Plénipoten- 
tiaires de  tes  écarter.  Les  Hollandois 
devenoient  de  jour  en  jour  plus  vifs 
fur  ce  fujet  à mefure  que  le  terme  du 
congrès  de  Munfter  approchoit , ne 
voulant  pas  que  leurs  Dépurez  y pa- 
nifient autrement  que  comme  des 
Àmbafîàdeurs  d’une  République  fou- 
veraine , égaux  à ceux  des  autres  Sou- 
verains. Les  offres  que  les  Efpagnols 
leur  faifoient  de  traiter  à la  Haye 
contribuoienr  encore  à les  dégoûter 
de  l’Aflemblée  de  Munfter.  Ils  s’ima- 
ginoient  qu’il  feroit  extrêmement  glo- 
rieux à leur  République  de  traiter  ainfi 
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fer  les  Alliez  que  de  Aivifer  leurs  né- 
gociations. Il  étoit  difficile  de  confér- 
er dans  des  lieux  éloignez  cette  par- 
faite correspondance  que  la  France 
regardoit  comme  le  grand  mobile  de 
fa  négociation  ; & il  étoit  naturel  de 
•croire  que  les  Députez  des  Etats  trai- 
teraient avec  plus  de  concert  lorfqu’ils 
le  feraient  fous  les  yeux  mêmes  des 
-Plénipotentiaires  de  France.  Si  ce  rai- 
fonnement  n’étoit  pas  vrai  , il  étoit 
du  moins  vrai-femblable  , 8c  il  faut 
d’autant  moins  Fe  condamner  , qu’il 
eft  allez  probable  que  les  Espagnols 
auraient  également  gagné  les  Etats  à 
la  Haye  , comme  ils  gagnèrent  les 
Députezà  Munfter.  Quoi  qu  il  en  foit, 
les  Plénipotentiaires  ne  voulurent  ja- 
mais confentir  que  la  République 
trairàt  à la  Haye  , 8c  les  Etats  qui  n’é- 
roient  pas  d’ailleurs  bien  afiirez  de  la 
difpoiition  des  Efpagnols , leur  accor- 
dèrent cct  article. 

Cependant  la  crainte  de  recevoir 
un  affront  dans  la  perfonne  de  -leurs 
Députez , leur  fit  cfiencher  des  expe- 
diens  pour  éviter  les  difputes.  Ils 
propoferent  de  traiter  à Munfter  par 
un  /impie  Secrétaire  qui  recevroit 
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An.  1644  continuellement  Tes  ordres  des  Etats, 
ou  d’énvoïer  des  Députez  en  lieu 
tiers , au  lieu  de  les  envoïer  à Mun- 
fter. Le  premier  expédient  déplut  ex- 
trêmement à la  Cour  de  France  & aux 
Plénipotentiaires  , parce  qu’une  telle 
maniéré  de  traiter  devoir  être  incom- 
mode , longue  & toujours  incertaine. 
Le  fécond  ne  paroiiloit  pas  imprati- 
cable , & les  Plénipotentiaires  fe  fe- 
roient  rcfoltis  à l’accepter  , pourvu 
que  la  République  eût  envoie,  fes  Dé- 
putez dans  quelque  Ville  de  Frife,ou 
quelqu’autre  Ville  peu  éloignée  de 
Munfter  3 comme  Vefel , afin  de  faci- 
liter la  correfpondance  des  Députez 
avec  les  Plénipotentiaires  François. 
Mais  fur  ce  fécond  expédient  même 
“*  les  Etats  faifoient  encore  une  difficulté 
qui  le  rendoit  inutile  ; car  ils  refu- 
foient  de  donner  plein-pouvoir  à leurs 
Députez , fous  prétexte  que  cela  étoit 
contraire  à la  forme  de  leur  gouver- 
nement j & ils  promettoient  feule- 
, ment  de  l’envoïer  pour  les  occafions 

xi.  importantes.  Toutes  ces  difputes  a- 
KntC°i  «»-  boutirent  enfin  à ce  que  les  Etats  con- 
voïer  leurt  fentirent  à envoïer  leurs  Députez  à 
Munfte?. 3 Munfter  pour  y traiter  avec  plein-pou- 
voir 3 
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voir  , pourvu  que  ce  fût  en  maifon 
tierce  ; & les  Plénipotentiaires  acceptè- 
rent aulîî  ce  parti , pourvu  que  les 
Députez  leur  rcndifîênt  la  première 
vifite  s & n’exigeaffent  pas  l'Excel- 
lence. 

Outre  le  traité  du  renouvellement 
d’alliance  que  les  Plénipotentiaires 
negocioient  à la  Haye,  ils  étoient  en- 
core chargez  d’en  faire  un  autre  pour 
regler  les  operations  de  la  campagne. 
C’étoit  encore  une  autre  fource  de 
démêlez  avec  les  Etats  qui  vouloient 
en  confequence  de  ce  traité , une  aug- 
mentation de  fubfides , & que  le  trai- 
té fût  pour  plufieurs  années.  La  Fran- 
ce refufa  l’un  8c  l’autre.  Le  premier , 
parce  que  l’état  de  fes  affaires  ne  le 
lui  permerroit  pas , & le  fécond , par- 
ce qu’il  .ne  convenoit  pas  de  traiter 
pour  plufieurs  années  de  guerre , Iorfi- 
qu’on  étoit  fur  le  point  de  faire  la 
paix. 

Ce  refus  n’empêcha  pas  les  Etats  de 
faire  encore  de  nouvelles  demandes 
qui  furent  pareillement  rejettées.  Les 
efprits  s’aigrirent  plus  que  jamais.  Les 
CommifTàires  fe  retirèrent  mal  fatis- 
faits  , & les  Plénipotentiaires  , qui 

Tome  II. 


An.  1644. 
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tu'i-  rf  à AI. 

de  Brienne  , 
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. malgré  les  ordres  réïterez  qu’ils recc- 

An.  1644.  . 0 , . rr  j 

voient  de  partir  înceilamthenr  pour 

Plempoten-  Munitef,  a voient  pris  patience  julques- 

titres  a»  dans  l’efperance  de  terminer  bien- 

Cjrd.  Ma - ai  1 • . r ,r  1 

~Mrin  , x 3.  tôt  leur  négociation  3 le  relolurent  en- 
Tév.  1644.  fjn  ^ demanderleur  audience  de  congé. 

Lettre  des  C etoit  un  dernier  r effort  qu’ils  voulu- 
tnemes  au  renc  emp{0Yer  pour  hâter  la  réfblution 
Mats  1 ^ 4 4 . des  Etats , & qui  eut  tout  refret  qu’ils 
efperoient.  Leur  fermeté  arracha  aux 
Etats  leur  confentement  au  traité  tel 
qu’on  en  étoit  convenu , & fans  dou- 
te la  crainte  que  les  Députez  eurent 
que  les  Elpagnols  ne  tira  fient  avan- 
tage de  la  méfinrelligence  de  la  Ré- 
publique avec  la  France  , fut  le  plus 
puiffant  motif  qui  les  détermina  à fa- 
tisfairc  enfin  cette  Couronne.  L’arti- 
cle- du  cérémonial  fut  renvoie  à la 
Cour , & le  refte  fut  drefle  d’ün  com-„ 
mun  confentement  -,  mais  ce  ne  fut  ~ 
pas  fans  beaucoup  de  chicanes  départ 
& d'autre. 

Dès  la  préface  les  Plénipotentiaires 
côneefta-  refulerent  de  donner  aux  Etats  le  ci- 


tions iur  la 
forme  du 
itraité. 


tre  de  Seigneurs , quoiqu’on  le  leur  eut 
déjà  donné  dans  plufîeurs  traitez  pré- 
cedens , ou  le  Roi  parlant  lui-même  les 
qualifioit  de  hauts  0 puijfants  Set - 
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gneurs.  Ce  refus  qui  dans  le  fond  étoit 
autant  hors  de  ïaifon  qu’il  étoir  pé- 
rilleux, auroit  eu  de  facheufes  fuires 
fi  les  Plénipotentiaires  ne  s'en  fùflent 
prefqu’aufli-tôt  délifté  en  confentant 
à emploïer  le  titre  de  Seigneurs  du 
moins  deux  fois  dans  la  fuite  du  trai- 
té. Ils  gagnèrent  d’un  autre  côté  ce 
qu’ils  perdirent  de  celui-là  ; car  ils 
obligèrent  les  Commiftàires  à em- 
ploïer le  terme  de  refpeEl  envers  le 
Roi,&  de  remerciment  de  l honneur 
c/utl  avoit  fait  aux  Etats  en  faifanr  pal- 
fer  fes  Plénipotentiaires  par  la  Haye. 
Ils  obtinrent  encore,  quoiqu’avec  pei- 
ne , que  M.  Knuyt  un  des  Commilïài- 
res  ne  mettroit  point  parmi  fes  qua- 
lités Confcilier  de  fon  Altejfe  le  Prince 
d’Orange,  mais  Simplement  Confetller 
de  Al.  le  Prince  d Orange „ Les  Commit 
laires  exigèrent  de  leur  côté  qu’on  ne 
fit  mention  dans  le  fécond  article  que 
des  traitez  avec  les  Efpagnols , 11e  vou- 
lant pas  erre  compris  dans  la  négocia- 
tion qui  fe  devoir  faire  avec  l’Empe- 
reur, parce  qu’ils  n’avoient , difoient- 
ils , rien  à démêler  avec  ce  Prince.  On 
leur  accorda  ce  point  d’autant  plus 
volontiers , que  par-là  ils  lailïoient  à 

Qj) 
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XLIV. 
Conçlufion 
du  traité. 


3 G\  Hifloire  des  Guerres 
la  France  la  liberté  de  traiter  avec  les 
Impériaux  comme  elle  jugeroit  à pro- 
pos lans  confulter  la  République.  En- 
fin pour  faire  connoîrre  leur  indépen- 
dance , ils  voulurent  encore  ajouter 
'au  même  article  ces  paroles  , de  leur 
propre  chef , & le  terme  & immédiate- 
ment , pour  exclure  toute  médiation , 
même  celle  de  Venife  qui  leur  étoit 
fufpe&e , parce  qu’il  y avoit , difoient- 
ils , un  proverbe  à Venife  qui  difoit 
que  la  guerre  de  Flandre  alïiiroit  la 
paix  d’Italie. 

- Après  tant  de  conteftations  les  deux 
traitez , celui  du  renouvellement  d’al- 
liance , & celui  de  la  campagne  furent 
enfin  dreflèz  de  la  maniéré  fuivante, 
& on  y ajouta  un  troifiéme  pour  un 
fecours  extraordinaire  de  douze  cent 
mille  livres. 

TRAITE’  ENTRE  LE  ROY 

Louis  XIV.  & les  Etats  des  Provin- 
- ces-Unies.  A la  Haye  le  premier 

Mars  1644. 

Le  Roi  tres-Chrétien  par  (avis  de  la 
Reine-Régente  fa  Mere , voulant  conti- 
nuer à l'Etat  des  Provinces-Vnies  des 
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Pais-Bas  la  même  ajfeéiton  (3  bien- 
veillance cjue  les  défunts  Rois  Henri  le 
Grand  & Louis  XIII.  de  glorieufe  mé- 
moire leur  ont  témoigné , (3  ayant  con- 
Jîderé  combien  il  eft  necejfaire  pour  le 
bien  public  que  la  même  union  (3  bonne 
intelligence  qui  a été  jufques  ici  entre  la 
France  (V  lefdites  Province s-V nies  , 
■tandis  que  la  guerre  a duré  ,foit  main- 
tenue a t avenir , gr  encore  plus  affer- 
mie a l’occafion  du  traité  qui  fe  doit 
faire  a M un (1er  pour  I avancement  & 
sûreté  dudit  traité , (3  afn  que  l enne- 
mi commun  perdant  l’efperance  de  pou- 
voir jamais  féparer  les  interets  de  la 
France  d’avec  ceux  dudit  Etat  des  Pro- 
vinces-U nies , fe  porte  plutôt  a confen- 
tir  a un  accommodement  sur  (3  raifon- 
nable  qui  puiffe  établir  un  durable  re- 
pos dans  la  Chrétienté,  & particulière- 
ment dans  la  France  & dans  lefdites 
Province s-Unie s ; Sa  Alajefié  a voulu 
que  fes  Ambaffadeurs  extraordinaires 
nommez,  pour  le  traité  de  la  paix  generale, 
avant  que  de  fe  rendre  à la  Ville  de  Aiunf- 
ter , paffaffent  par  ces  Pays  pour  y traiter 
01  refoudre  les  moiens  les  plus  propres 
d'executer  conjointement  cette  bonne  in - 
lent  ion,  i3  les  Seigneurs  Etats  Generaux 

• , 
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An  1644  ^€S  ProVinces~Unies  reconnoiffant  anses 
toute  forte  de  refpeü  & gratitude  les 
bienfaits , faveurs  & affifiances  cjui  de 
temps  en  temps  leur  ont  été  départis  de 
la  France  , (3  remerciant  Sa  Majefté 
de  l’honneur  d' une  Ambaffade  fi  impor- 
tante , ont  député  quelques  perfonnages 
de  qualité  lefquels  Je  feroient  affemblez. 
diverfes  fois  avec  lejdits  fieurs  Pléni- 
potentiaires de  France  & dufieur  Am- 
baffadeur  de  Sa  Majefié  près  Icfdits 
fieurs  Etats  \ en  forte  que  l affaire  ayant 
été  mûrement  délibérée  & concertée  en- 
tre Meffire  Claude  de  Mefmes  Comte 
d' Avaux , Commandeur  des  Ordres  du 
Roi  , Surintendant  de  fes  Finances  & 
l’un  de  fes  Minifires  d'Etat  ; Meffire 
Abel  Servien , Comte  de  la  Roche , Con- 
fie iller  du  Roi  en  tous  fies  Confiais,  Am- 
baffadeurs  extraordinaires  de  Sa  Ma- 
jefié pour  le  fufdit  traité  general  , (3 
Meffire  Gafpard  Coignet  de  la  Thuille- 
rie , Chevalier  , Seigneur  dudit  lieu  , 
Baron  de  Courfon , la  Churelle  , Fille- 
pont  & autres  lieux  , Confie  iller  du  Roi 
en  fes  Confeils  , çfr  f on  Ambaffadeur 
près  lefdtts  fieurs  Etats , comme  ayant 
tous  charge  (3  pouvoir  fpecial  de  Sa 
Majefié  par  Lettres  Patentes  dûëment 
(ignées  (3  fcellées  > dont  copie  fera  ci- 
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apres  inferée,  dune  part' (S  les  fieurs  An.  1644, 
JDéputez.  -,  Bartholt  de  Gent  , Jieur  de 
JLœmen  & Mander fvviicf  , Sénéchal 
de  Bommel , Tieler  £ $ Bommelervver- 
den  , fean  de  Mateneffe  Jieur  de  Ma- 
tenejfe  , Riviere , Opmcer , Souteveen  , 

Adnan  Pavv  , Chevalier  , Jieur  de 
Heemjlede , Hogerfr/nlde , de  Rietvvick ^ 

Cr  Nievverfercf  , Confeiller  (J  Maî- 
tre des  Comptes  de  Hollande  & Wejl - 
phnfè  fie  an  de  Knuyt , Chevalier  ^ Jieur 
dans  le  vieux  & nouveau  Vofmar  , 

Premier  p$  repré/ ’ entrent  la  Noble (fe  aux 
Etats  de  la  Comté de  Z’e lande  .&  Con- 
seiller ordinaire  de  Monjïeur  le  Prince 
d Orange  , Gyjbrecht  Vander  Hool \\ 

Vieux  Bourguemaure  de  l'a  Ville  d’U- 
trecht  j François  de  Donia , a Hienne - 
ma  en  Hielfum , Guillaume  de  Riper da 
Jieur  de  Væjbergen , Boculo  13  Hengelo, 

£§  Adrian  Clandt  Jieur  de  Stedum  > 
comme  ayant  charge  & pouvoir  fujfi- 
Jdnt  dejdits  Jieur  s Etats  Generaux  par 
Lettres  patentes  fous  leur  grand  fcel , 
paraphe  £2  Jignature  du  Greffer  , dont 
la  copie  fera  aufft  ci-après  inferée  ,d au- 
tre part  , il  a été  arreté  & accordé  ce 
qui  s'enfuit. 

J.  Les  traitez,  ci-devant  faits  entre 

Q üij 
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la  France  er  les  Provmces-Unies  des 
Pays-Bas , demeureront  en  leur  formp 
lS  vertu  ypour  être  ci-après  effectuez,  de  , 
part  & d autre , excepté  en  ce  qui  aura 
été  dérogé  aufdits  traitez,  par  le  préfent » 

JJ.  Dans  la  négociation  de  paix  ou 
de  treve  qui  fe  doit  faire  conjointement 
(f  d'un  commun  confentement  avec  les 
Efpagnols , le / dit s Seigneurs  Etats  dé- 
mêleront (f  défendront  leurs  tnterêtsde 
leur  propre  chef  & immédiatement , (S 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  & ceux 
de f dit  s fieurs  Etats  s' en  tr’ aideront  ref- 
peElivement , & [outiendront  également 
& avec  même  vigueur  les  intérêts  de 
la  France  & des  Provinces-Urnes . 

JJ  J.  Von  ne  pourra  conclure  aucun, 
traité  que  conjointement  & d'un  com- 
mun confentement , & la  France  ni  aujfi 
P Etat  des  Provinces-V mes  ne  pourront 
avancer  leur  négociation  avec  les  Efpa- 
gnols l’un  plus  que  l'autre. 

IF.  Et  afin  que  les  ennemis  perdent 
Pefperance  de  féparer  les  interets  de  la 
France  davec  ceux  des  Provinces y 
Vmes  j en  facilitant  le  traité  des  uns  & 
reculant  ceux  des  autres  , le  f dit  s Plé- 
nipotentiaires feront  rcfpeélivement  obli- 
gez, toutes  les  fois  quils  en  feront  re- 
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quis , de  déclarer  aux  Minières  d’Efpa - I644 

gne  qu il y a obligation  mutuelle  de  ne 
conclure  que  conjointement  0 d’un  com- 
mun confentement , 0 même  de  n’avan- 
cer pas  plus  un  traité  que  l’autre. 

..  V.  Et  afin  doter  aux  ennemis  /’ en- 
vie d exciter  de  nouveaux  troubles  dans 
la  Chrétienté  avec  le  fuccês  qu’ils  l'ont 
fait  jufqu à préfent , Çjr  avec  F impunité 
q u ils  s’en  promettraient  kl’  avenir  fi  apres 
s être  accrus  des  dépouilles  de  plufieurs 
Princes  dans  les  précédentes  guerres , Ha 
venoient  a recouvrer  par  des'  traitez,  ce 
qui  a été  repris  fur  eux  en  celle-ci  , le 
Roi  0 le f dit  s feurs  Etats  agiront  de 
concert  0 avec  la  fermeté  ne  ce (faire 
pour  conferver  les  avantages  que  Dieu 
leur  a donnez,  en  cette  guerre , 0 leurs 
Plénipotentiaires  s entr  aideront  a ce 
quil  ne  fait  rien  reflitué  de  toutes  les 
conquêtes , foutenant  également  pour  ce' 
regard  les  interets  de  la  France  0 ceux 
defdits  feurs  Etats . 

FI.  Le  Roi  (f  le  f dit  s feurs  Etats 
venant  k Conclure  une  paix  ou  un  trcr 
ve  y comme  il  a été  dit  ci-deffus  yfi  Sa 
jMaefc  eu  lefdits  fleurs  Etats  font  puis 
apres  attaquez.  directement  ou  indirecte— 
ment  fous  quelque  prétexte  que  ce  foiî ,, 

/ • Qv 


Digitized  by  Google 


57°  ‘ Hiftoire  des  Guerres 

^ • 7 par  le  Rot  d’ Ef pagne  ,par  F Empereur  oii 

' par  quelqté  autre  Prince  de  la  Adaifon 
d Autriche  , l'on  exécutera  ponctuelle- 
ment de  part  & d autre  les  articles  v i . 
ix.  & x.  du  traité  de  Fan  1635.  bien 
entendu  qu’il  défi  rien  dérogé  au  fur- 
plus  du  contenu  efdlts  traitez.. 

VIL  En  cas  que  le  Roi  G?  lefdits 
feurs  Etats  ne  fajfent  qu'une  treve , Sa 
Adajefé  (f  lefdits  feurs  Etats  feront 
obligez,  de  recommencer  la  guerre  con- 
jointement lorfque  ladite  treve  fera  ex- 
pirée ,fi  elle  nef  continuée  d’un  commun 
Confentement  , fans  que  par  apres  on 
putjje  faire  aucun  nouveau  traité  de  paix 
ou  de  treve  , ni  même  une  fufpenfon 
d’armes  que  conjointement  & dun  com- 
mun confentement , à condition  que  s’il 
vient  encore  a être  violé , Sa  Majeflé& 
" lefdits  feurs  Etats  rentreront  conjoin- 

tement en  guerre  ouverte  contre  ceux 
qui  en  feront  infracteurs. 

VIH.  Outre  ce  que  de/fus  il  efl  en- 
core arreté  & conclu  que  le  Roi  & lef- 
dits feurs  Etats  donneront  refpedive- 
ment  ordre  à leurs  Plénipotentiaires  de 
contribuer  a tout  ce  qui  pourra  fervir  d 
la  sûreté  du  traité  qui  interviendra  a 
jMunfler  , (£  davifer  enfemble  aux 
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moyens  dajfurer  la  tranquillité  publi-  An.  1644. 
que.  - • 

TRAITE’  POUR  LA  CAMPAGNE  , 
ou  Déclaration  fur  le  t roi  fié  me 
article  du  traité  précèdent. 

Pour  plus  grand  éclaircijfemënt  du 
iroijiéme  article  dit  traité  pajfé  ce  jour* 
d’hui  > il  a été  convenu  que  le  Roi  & 
les  fleurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces -U nies  des  Pays-Bas  mettront  en 
campagne  chacun  une  armée  compofée 
de  dix-huit  à vingt  mille  hommes  de 
pied , & de  quatre  mille  cinq  cens  à cinq 
mille  chevaux.  Que  lefdites  armées  en- 
treront dans  les  Pays-Bas  pour  tout  la 
mi-May  prochain  , fl  ce  rie  fl  que  celui 
qui  commandera  les  armées  du  Roi  et  Ef- 
pagne  mit  plutôt  en  campagne , auquel 
cas  le  Roi  lefdits  fleurs  Etats  feront 
obligez,  diy  mettre  en  meme  temps , de 
quelque  côté  qu’ils  pttijfent  tourner  : que 
celle  defdits  fleurs  Etats  attaquera  une 
Place  de  telle  confldération  que  les  enne- 
mis en  recevront  un  notable  préjudice , 

& que  celle  de  Sa  Majeflé  m attaque- 
ra aujfl  une  conflderablc  de  fon  côté , ou 
fera  telle  dvverflon  en  s’avançant  dans 
le  Pays  des  ennemis  , qu’étant  obligez, 

Qjj 
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» , „ de  tenir  une  bonne  partie  de  leurs  trotta 

AN  ' a 644'  * » / j rT  * J r» 

pes  pour  s oppofer  aux  dcjjeins  ae  o4 
Majeflé  t M.  le  Prince  d’ Orange  ait 
ptus  de  facilite  d’avoir  un  f accès  heu- 
reux de  l'entreprife  quil  fera  ; bien  en- 
tendu qu'en  cas  que  P armée  de  Sa  Ma- 
je  fié  ne  fajfe  qu’une  fmple  diverjîon  , 
elle  fe  mettra  en-  campagne  quatorze 
jours  avant  celle  defdits fieurs  les  Etat s^ 
& au  cas  qu'il  foit  réfolu  que  toutes  les 
deux  armées  entreprennent  des  attaques 
de  Places  , elles  fe  mettront  en  campa- 
gne en  même  jour  précifément  fans  y 
faillir , fur  peine  de  manquement  de  foi 
de  part  if  dê autre.: 

Lefdits  fieurs  Etats  s’obligent  de  fai- 
re pajfer  dans  le  huitième  du  mois  tP s4- 
vril  trente  vaijfeaux  de  guerre  bien 
équippez  de  deux , trois  , quatre  (3.  etnq 
cens  tonneaux  à leurs  dépens  au-  travers, 
de.  Calais  y pour  empêcher  aux  ennemis, 
l’entrée  de  Flandre  par  mer  : & au  cas. 
que  les  armées  du  Roi  attaquent  quel- 
que Place  fur  la  cote  de  Flandre  , lef- 
dits  trente  vaijfeaux  demeureront  tou- 
jours en.  ladite  cote-tant  que  i’entreprife 
durera , Ç^tnvefi iront  par  mer  de  telle 
forte  la  Place  affiegée  par  P armée  du 
Roi  y quelle  ne  puife  être  fecourui  par 
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mer  foit  par  les  forces  du  Roi  d’Efpa-  A>N..lé44> 
gne  , fort  par  quelqu  autre  Puijfance 
que  ce  puijfe  être  qui  voulût  les  ajfifier 
fous  quelque  prétexté  que  ce  foit.  Au- 
dit cas  lefdits  Jieurs  Etats  s' obligent  de 
faire  efeorter  tous  les  vivres  qui  vien- 
dront de  la  cote  de  France  au  lieu  ou 
fera  l'armée  de  Sa  Aiajeflé  > ou  de  lui 
en  fournir  a prix  raifonnable  ? fi  les 
vents  ne  permettent  pas  d’en  apporter  de 
France  fuffifamment  , & quils  J oient 
bons  pour  Les  tran/porter  des  Pays  daf- 
dits  fieurs  Etats  des  Provmces-Unies 
audit  lieu  & ou  fera  I armée  du  Roi, 
pour  parachever  fon  deffein , auquel  Sa 
Aiajeflé  ri  engagerait  jamais  fes  armes, 
fans  la  confiance  quelle  prend  que  le 
contenu  au  préfsnt  article  fera  fidèle- 
ment (3  ponctuellement  exécuté  par  lef- 
dits  fieurs- Etats , qui  k promettent  & . 
sj  obligent  fur  peine  de  manquement  de. 
foi  C3  dinfraClion  des  traitez,  faits  par 
eux  avec  Sa  Mae  fié,. 

Lefdits fieurs  Etats  promettent  fince- 
rement  aux  arme  es  de  Sa  Majefie  paf- 
fage  èjj  repaffage  fur  le  Rhin  a Wefel ,, 

& aujfi  paffage  & repaffage  fur  la.Meu - 
fe  a Alaefincht  , quand  ils  en  feront  re- 
quis par  Sa.  Ma)  e fié,  pourvu  que  ce  ne: 
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l6  ^ fait  point  pour  préjudicier  à leurEtat\ 

Lejdtts  fleurs  Etats  s’obligent  de 
tenir  leur  armée  en  campagne  tant  & 
Ji  long-temps  que  le  biçti  de  la  càufe 
commune  requierera  & la  raifon  pour- 
ra permettre. 

En  foi  de  quoi  nous  Arhbajfadeurs 
& Députez,  en  vertu  de  nos  pouvoirs 
refpettifs  , avons  fgné  ces  préfentes 
de  nos  feings  ordinaires  , & d icelles 
fait  pofer  le  cachet  de  nos  armes. 
A la  Haye  en  Hollande  ce  2 y.  Fé- 
vrier 1644. 

e * ' î-  '*''*/•  .4 

TRAITE’  POUR  UN  SECOURS 

extraordinaire  de  douze  cent  mille 

livres , accordé  par  le  Roi  aux  Etats 

le  25?.  Février  1644. 

- ‘ ••  ' ■ .<-•  . , V ■ . J • . 

Le  Roi  par  l'avis  de  la  Reine- Ré- 
gente fa  mere , & confderânt  le  petf 
d'inclination  que  les  ennemis  com- 
muns ont  toujours  eue • à la  paix  , 
& qu  encore  que  pour  la  négociation 
d'tcelle  ils  ajent  enfin  envoyé  partie  de 
leurs  Plénipotentiaires  d Munfler  , ils 
pourraient  fe  contenter  de  cette  appa- 
rence.&  tirer  les  affaires  en  longueur , 
s'ils  ne  font  forcez,  par  les  armes  d'en- 
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tendre  a un  accommodement  ratj'on- 
nable  \ pour  parvenir  à une  fi  bonne 
fin  , Sa,  Majeflé  s' e fi  réfolué  conjoin- 
tement avecles  fieurs  Etats  Generaux 
des  Province  s-V  nie  s des  Pays-Bas  , 
de  les  attaquer  le  plus  puijjamment 
quilfe  pourra  cette  campagne,  & pour 
donner  moyen  aufdits  fieurs  Etats  de 
fupporter  plus  atfément  les  de'penfes 
qtitls  feront  obligez,  de  faire  pour  une 
grande  entreprife  , Sadite  Majeflé  a 
bien  voulu  leur  accorder  pour  la  pré- 
fente année  1644.  un  fecours  d'argent 
extraordinaire  conformément  aux  con- 
dition s qui  s'en fuivent. 

I.  Sa  Majeflé  affifiera  durant  la 
préfente  année  1644.  lefdits  fieurs 
Etats  Generaux  de  la  fomme  de  dou- 
ane cent  mille  livres  , laquelle  lefdits 
fieurs  Etats  emploieront  effectivement 
d l’entretien  des  gens  de  guerre  ex- 
traordinaires qui  font  déjà  & pour- 
ront être  levez, , en  forte  que  ladite 
fomme  de  douz,e  cent  mille  livres  ne 
pourra  être  divertie  a aucun  autre  ufa- 
ge  y ce  que  lefdits  fieurs  Etats  pro- 
mettront de  bonne  foi  & maintiendront 
religieufement , afin  d'attaquer  plus 
ai fé ment  les  ennemis  par  toutes  voies 


An.i<j44* 
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Ax.  1644.  & moien>  * ettx  pojjibles . 

IL  Sa  Majefié fera  bailler  four  le- 
dit argent  des  ajfignations  qui  feront 
bonnes  & an  contentement  de  celui 
que  lefdits  peurs  Etats  autoriferont 
en  France  fur  ce  fu/et , pour  être  effe- 
ctivement acquittées  dans  Paris  dans 
le  cours  de  la  préfente  année , dont  le 
payement  s’en  fera  à trois  termes  ,, 
fp avoir  quatre  cent  mille  livres  lors 
de  la  ratification  refpeftive  du  pré- 
fent  traité  ; quatre  cent  mille  livres 
dans  le  mais  de  Juillet  prochain  , & 
les  autres  quatre  cent  mille  livres 
dans  le  mois  d'OClobre  enfuivant. 

III.  Moyennant  quoi  lefdits  fieurs 
Etats  s'obligent  à mettre  leur  armée 
bonne  & forte  en  campagne  , pour  fai- 
re une  entreprife  confiderable  , Sa 
Majeflé  promettant  de  fon  coté  de 
mettre  une  bonne  <5-  forte  armée  en 
campagne  , pour  faire  aujf  une  entre- 
prife confiderable  dans  les  P dis -Bas  , 
eu  incommoder  les  ennemis  le  plus  qu'il 
lui  fera  poffible. 

IV.  LefditS  fieurs  Etats  6 on fe tr- 
ient que  fur  ladite  fomme  de  douz.e 
cent  mille  livres  feront  prifes  & réfer - 
vées  les  penfions  des  Officiers  Fr  an- 
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fois  , pour  être  payées  & difiribuées 
fur  le  pied  & de  la  même  façon  qu’il 
a été  convenu  par  le  traité  du  ly.Juin 
1630.  & celui  du  14.  d’avril  1634. 

& que  celui  que  lefdits  Jieurs  Etats 
commettront  a Paris  pour  recevoir 
lefdites  douue  cent  mille  livres , fera 
obligé  d'y  payer  & fournir  la  fomme 
à quoi  fe  montent  lefdites  penfons  fur 
le  dernier  terme  du  payement. 

V.  Sa  Majefié  & lefdits  fieurt 
Etats  Ratifieront  refpeïltvemcnt  les 
premiers  articles  dans  le  terme  de  fix 
femaines  ou  deux  mois  , fi  faire  fe 
peut. 

VI.  Le  préfent  traité  ne  dérogera 
point  aux  précédons  fattsentreSaAIa- 
jefié  (V  lefdits  fieurs  Etats  , tous  lef- 
quels  demeureront  eu  leur  force 
vigueur , pour  être  fidelewat  & reli - 
gieufement  ejfeUuesj  de  part  cr  d'au- 


tre. 

Il  né  s’agilïoit  plus  que  cîe  ligner , 
8c  ce  fur  encore  un  nouvel  écueil  où 


xlv. 

Conteft*« 


toute  la  négociation  penfi  échouer, 

Les  ComtTiilïaires  prétendirent  que  les  fig  nature  • 

trois  Plénipotentiaires  François  de-  ttaitc* 

voient  ligner  dfun  côté  fur  une  me-  mdri-  ‘f 
. . , V,  a f r 

me  colonne , ce  eux  de  1 autre  cote  lur  u tmri. 
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XL  VI. 

Les  Com-.' 
mirtaire* 
piéfentcnc 
aux  Pléni- 
potentiai- 
res un  écrit 
captieux. 
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une  femblable  colonne  parallèle  à la 
première  , en  forre  que  le  nom  du 
premier  d’entr’eux  fût  plus  honora- 
blement placé  que  celui  du  fécond  & 
du  troifiéme  Plénipotentiaire  Fran- 
çois. Ils  alléguèrent  quelques  exem- 
ples pour  juftifier  leur  prétention.  ; 
inais  quoi  qu’ils  puflent  dire , les  Plé- 
nipotentiaires protefterent  qu’ils  nefe 
relâcheroient  jamais  fur  ce  point , & 
les  Commifïàires  furent  en  effet  obli- 
gez de  ligner  fur  la  même  ligne,  tout 
de  fuite  apres  les  trois  Plénipotentiai- 
res François»  ’ ■ - •-  ' 

Ce  ne  fut  pas  encore-là  la  derniè- 
re conteflfation.  On  peut  voir  dans  le 
traité  que  j’ai  rapporté  , qü’on  n’ÿ 
fait  aucune  mention  du  troifiéme  cas 
dont  il  avoit  été  tant  parlé  , parce 
que  la  dëcifion  en  avoit  été  renvoïéé 
à un  autre  temps.  Les  Çommilîâires 
voulant  cependant  obliger  les  Pléni- 
potentiaires à regler  au  plutôt  ce  qu’on 
feroir  tenu  de  faire  de  part  & d’autre 
dans  ce  troifiéme  cas  , leur  préfente- 
rent  un  écrit  qui  côntenoit  éh  fub- 
ftance  les  demandes  de  la  Républi- 
que dans  le  cas!  dont  il  s’àgifTôic',  avec 
un  article  ajouté  .par  lequel  le  Roi 
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devoir  s’obliger  à ne  conclure  la  paix  An.  1644- 
qu’après  que  la  République  auroit  été  r , 
iatisraire  lur  ce  point.  Si  les  Plempo-  PUripoten.\ 
tentiaires  avoient  reçu  cet  écrit  , les  Te^rientl' 
Etats  auroient  fait  valoir  cette  dé-  8.  Mars 


marche  comme  un  aveu  de  l’obliga-  IÉ?44* 
tion  où  la  France  reconnoilfoit  être 


de  regler  au  plutôt  ce  troifiéme  cas , 
& ils  n’auroient  pas  manqué  de  dire 
quand  ils  l’auroient  jugé  à propos  , 
qu’ils  n’avoient  figné  le  traité  que 
dans  l’efperance  que  ce  cas  feroit  ré- 
glé avant  que  le  traité  fut  ratifié  de 
part  8c  d’aurre.  Le  piege  étoit  aflèz  fin, 
& pour  y faire  tomber  les  Plénipo- 
tentiaires , ils  les  prefierent  extrême- 
ment de  recevoir  l’écrit  ; mais  ceux-ci 


qui  avoient  été  informez  d’ailleurs  de 
ce  qui  y etoit  contenu  , repréfente- 
rent  aux  CommilîâireS  qu’il  ne  con- 
venoit  pas  de  mêler  un  tel  aéte,qui 
étoit  une  efpece  de  proteftation , avec 
un  traité  de  renouvellement  d’allian- 


ce , 8c  refuferent  abfolument  de  le 


recevoir.  Les  CommifFaires  ne  fe  re- 


butèrent poinr.  N’efperant  pas  per- 
fuader  les  Plénipotentiaires  ils  réfo- 
lurent  de  les  tromper , & taillèrent  un 
jour  cet  écrit  fur  la  table  du  Comte 
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"\K.1644!  D’Avaux , caché  parmi  d’autres  papiers. 
Le  Comte  s’en  étant  apperçu , le  ren- 
voïa  fur  le  champ  au  Préfident  des 
Commilîaires  -,  & comme  il  refufa  de 
le  reprendre , le  porteur  le  lailïà  chez 
lui..  Les  Commilîaires  le  rapportèrent 
encore  le  lendemain , & firent  de  nou- 
• veaux  efforts  pour  le  faire  recevoir. 
Alors  un  des  Plénipotentiaires  qui 
n’eft  pas  nommé,  pour  finir  une cons- 
tellation fi  importune,  prit  l’écrit, & 
en  prélence  des  Commifïàires  le  jetta 
au  feu  , difant  qu’il  n’étoit  pas  jufte 
qu’«»  more  eau- de  papier  arrêtât  davan- 
> tage  la  conclufion  des  grandes  affai- 
res qu’ils  avoient  à régler , & que  ces 
fortes  d’ades  tenoient  plus  du  procès 
que  de  la  négociation*.  Ce  dénoue- 
ment fut  plus  heureux  qu’on  n’auroit 

dû  elperer,,  & j’on  11c  parla  plus  de 
/ • 

écrit.  ; 

xlvii.  Toute  la  fuite  de  la  négociation 
êteetreae-  T16  )c  vietis  de  raconter,  prouve  alîèz 
gociaûoa.  combien  il  étoit  necelfaire  que  les 
Plénipotentiaires  palïàlïcnrpar  la  Haye 
avant  que  de  Ce  rendre  à Mu n fier. 
Jufques  - la  Saavedra  s’étoit  vanté 
qu’ il  pouvait  en  une  après-foupee  com- 
mencer CS  conclure  le  traité  d Efpagne 
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avec  les  Hollandois . Ce  traire  ruina 
fes  efperances  : Contarini  avoua  cjuc 
c croît  un  coup  de  maître  : 8c  la  France 
avoir  en  eftet  tour  fujet  de  s en  ap- 
plaudir , ne  pouvant  pas  prévoir  que 
la  République  dût  être  lï  peu  con- 
fiante dans  Tes  réfolutions , ou  fi  peu 
fincere  dans  fies  promeflès  ; mais  une 
République,  & fur-tout  une  nouvelle 
République  , eft  toujours  fujete  à de 
grandes  variations  , 8c  fe  croit  tout 
permis  pour  fe  fortifier  •&  s’établir. 

Plus  le  fejour  des  Plénipotentiaires 
à la  Haye  avoit  été  long  , plus  ils  fe 
hâtèrent  d’en  partir.  Les  ordres  réi- 
térez de  la  Cour  ne  leur  permettoient 
fiir  cela  aucun  délai  , & les  cris  de 
toute  l’Europe  les  appelaient  a Mun- 
fter.  Le  Comte  d’Avaux  qui  aimoit  à 
laifier  par-tout  des  marques  de  fa  ma- 
gnificence , avoit  déjà  donné  chez  lui 
une  fête  fuperbe  au  Prince  d’Orange, 
au  Prince  Guillaume  fon  fils  8c  aux 
Princefles  leurs  époufes.  Il  ne  lui  refi- 
toit  plus  qu’à  donner  auflî  en  Hol- 
lande des  marques  de  fon  zele  pour 
la  Religion,  comme  il  en  avoit  don- 
né en  Allemagne.  Il  le  fit  en  pleine 
Afifèmblée  des  Etats  dans  la  harangue 


A n. s 644. 

Lettre  des 
Plénipoten- 
tiaires à M, 
tl e Arienne  , 
iz.  >Avril 
1 ^44- 


XLVIII. 
Zelc  du 
Comted’A- 
vaux  pour 
Religion. 
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Harangue 
4u  Comte 
d’ Avaux 
aux  Etats. 
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qu’il  y prononça  à Ion  audience  de 
congé.  Je  la  rapporte  ici  telle  que  je 
l’ai  trouvée  dans  Tes  papiers , à quel- 
ques termes  près  que  j’ai  pris  la  liber- 
té de  changer , parce  qu’ils  ne  leroient 
pas  du  goût  d’ aujourd’hui. 

« Meilleurs, il  eft  temps  de  mettre 
» la  derniere  main  aux  affaires  que 
» nous  avons  été  chargez  de  traiter 
» avec  vous.  Comme  c’eft  ici  que 
»»  nous  avons  commencé  notre  nego- 
» dation  , c’eft  ici  que  nous  voulons 
»»  aufli  la  terminer  , & y mettre  le 
» Iceau  par  votre  confentement.  Oui, 
» Meilleurs  , en  prélènce  de  cette 
» Aftèmblée  qui  repréfente  la  Majefté 
» de  l’Etat  des  Provinces-Un ies , en 
« préfence  de  ces  auguftes  Portraits 
« des  Fondateurs  de  la  République, 
>•  qui  femblent  préfider  encore  à vos 
« délibérations,  Nous  confirmons  tous 
» les  traitez  par  lefquels  cet  Etat'à  été 
» foutenu  pendant  la  guerre,  &nom- 
»>  mément  celui  que  nous  venons  de 
» faire,  par  lequel  nous efperons qu’- 
» elle  prendra  enfin  une  confidence 
tranquille  & alfurée.  Quoique  tous 
» les  traitez  précedens  aient  étédiri- 
*>  gez  à la  même  fin  , on  pourroit 
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s’imaginer  qu’ils  ont  été  faits  beau-  « ^ 

Coup  moins  pour  parvenir  au  repos  « 
qu’à  la  viéloire , & que  le  nom  a-  « 
gréable  de  la  paix  qui  en  ornoit  « 
toutes  les  préfaces , & dont  on  don-  « 
noit  des  efpcrances  aux  peuples  dans  « 
lés  délibérations  mêmes  de  la  guer-  « 
re,n’étoit  qu’un  voile  fpecieuxqui  « 
fervoit  à couvrir  des  résolutions  en-  « 
tierement  contraires  que  la  necellité  « 
des  temps  nous  obligeoit  de  fui-  « 
vre.  Nous  ne  la  regardons  plus  en  « 
idée, Meilleurs, cette  paix  tant  de-  « 
firée  -,  nous  touchons  au  moment  « 
qui  doit  la  donner  aux  peuples,  « 
nous  allons  faire  ouvrir  fon  tem-  « 
pie.  Le  traité  que  nous  venons  de  « 
conclure  nous  en  fraie  déjà  le  che-  « 
min.  Tons  les  peuples  louent  lé  « 
zele  avec  lequel  vous  confpirez  à ce  « 
grand  ouvrage  } & nous  efperons  « 
que  Dieu  favorifant  vos  travaux  &■*" 
les  nôtres  , vous  jouirez  bien-tôt  « 
d’un  repos  auffi  utile  à la  Républi-  « 
que,  que  les  armes  ontétéglorieu-  « 

(es  jufqu’à  préfent , au  grand  éton-  * 
nement  de  toute  l’Europe.  C’eft  fans  « 
doute,  M eflieurs,  un  effet  bien  éton-  « 
nant  du  foin  de  la  Providence  que  « 
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» ce  petit  coin  de  terre  ait  pûréfifteï 
» à toutes  les  forces  d’un  Prince  dont 
» la  puiflànce  accabloir  toute  l’Euro- 
» pe , & qui  ne  voïoit  rien  au-deffus 
v de  fa  grandeur  que  fa  feule  ambi- 
m tion.  N’ell  - ce  pas  une  efpece  de 
>»  prodige  qu’après  loixante  - dix  ans 
« de  guerre , après  tant  de  vaines  en- 
» treprifes  8c  d’efforts  impuif/àns,  ce 
« Prince  foit  enfin  réduit  à recher- 
» cher  la  paix  & votre  amitié  ? Mais 
yy  vous  n’ignorez  pas , Meilleurs > que 
y»  nos  Rois  ont  beaucoup  contribué  à 
« votre  ctablilTement , 8c  qu’ils  ont 
*>  favorifé  vos  progrès.  Encore  ati- 
» jourd’hui  qu’avec  les  marques  de  la 
y>  Souveraineté  vous  en  avez  la  puif- 
» fance , 8c  que  vous  trouvez  dans  vos 
>*  propres  forces  dequoi  repouffer  tous 
« les  efforts  de  l’Efpagne  , le  Roi  8c 
yy  la  Reine  - Regente  n’en  ont  pas 
*»  moins  dezele  pour  l’affcrmifïement 
yy  de  votre  Etat.  La  France  , comme 
» une  mere  tendre , après  avoir  con- 
« Huit , pour  ainfi  dire , par  la  main  & 
y>  foutenu  l’enfance  de  la  République, 
« la  voit  avec  plaifir  parvenue  à une 
yy  forte  jeunefie,  8c  en  état  de  lutter 
>•  avec  cet  ennemi  redoutable  qui  pa- 

roiiToic 
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roilToit  invincible.  Mais  quelles  que 
foient  aujourd'hui  vos  forces,  nous 
ne  Joutons  pas  que  vous  ne  regar- 
diez toujours  comme  un  grand  a- 
vantage  que  la  même  main  qui  vous 
a conduits  au  point  de  grandeur  où 
vous  êtes , continue  à vous  y main- 
tenir, & nous  efperons  que  rien -ne 
fera  capable  de  vous  faire  oublier 
vos  promefl'es  & ce  que  vous  devez 
à un  Prince  dont  l’alliance  vous  eft 
lî  honorable  , & fera  toujours  la 
principale  sûreté  de  vos  Provinces. 
Nous  efperons  aufli , Meilleurs , que 
la  confideration  de  cette  alliance , 
que  celle  que  vous  avez  pour  le  Roi 
ôc  la  Reine-Regente  , & enfin  la 
bonté  naturelle  de  ceux  qui  compo- 
fent  cette  AlTemblée , les  porteront 
à recevoir  favorablement  les  inftan- 
ces  que  nous  fommes  chargez  de 
leur  faire  en  faveur  des  Catholiques. 
Agréez,  Meilleurs,  que  le  Roi  imi- 
tant la  pieté  de  fes  peces,  comme 
il  les  imite  dans  l’affecHon  qu’ils 
ont  eue  pour  votre  Etat  , vous  ex- 
horte par  notre  miniftere  à modérer 
vos  Edits  contre  des  gens  qui  pro- 
fitent la  même  Religion  que  lui , 
Tome  II»  R 
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' » qui  font  nez  parmi  vous , & qui  font 

**'  4 ’ » de  votre  fang.  Le  Roi  s’intereilè 

« trop  à votre  confervation  pour  vous 
»i  faire  une  demande  qui  pût  préjudi- 
» cier  à l’Etat.  Il  fouhaite  que  vous 
« permettiez  aux  Catholiques , ou  du 
« moins  que  vous  ne  les  empêchiez 
» pas  de  s’aüèmbler  dans  leurs  mai- 
» fons  pour  fatisfaire  leur  pieté  j Sç 
» pourquoi  leur  refuferiez-vous  cette 
« grâce  ? Ils  font,  dites- vous  , enne- 
» mis  du  gouvernement.  Je  veux  bien 
»>  le  fuppofer  avec  vous  j mais  examb- 
nez  d’où  procédé  leur  méconten- 
ta temenr.  Ils  ont  contribué  par  leurs 
» biens  , par  leurs  armes  Sc  aux  dé- 
»»  pens  de  leur  fang  ala  liberté  publi-, 
que  , & ils  n’en  jouiflent  pas.  Ils 
>»  vous  ont  aidez  à îecouerle  joug  de 
i»  l’inquifition  qui  leur  étoit  aullî  o- 
» dieux  qu  a vous  , & vous  la  réta- 
> blilîez  conrr’eux-mêmes.  En  un 
»»  mot , la  rigueur  avec  laquelle  vous 
» les  traitez , la  défenfe  que  vous  leur 
» faites  de  recevoir  dans  leurs  Cha- 
» pelles  ceux  qui  n’ont  pas  le  moïen 
» d’entretenir  un  Prêtre  , le  mépris 
» que'quelques-uns  de  vos  Commif. 
n làircs  oiit  fait  des  chofes  que  nous 
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eftimons  les  plus  fainres , a fans  dou-  ££ 
te  aliéné  leurs  elprits.  Voulez-vous  ££ 
les  ramener  au  devoir?  Voulez-vous  ££ 
de  ces  hommes  mal  intentionnez  en  c£ 
- faire  de  bons  citoïens  ? Relâchez  un  £C 
peu  de  la  feverké  de  vos  Edits.  Vous  ££ 
les  obligerez  à une  éternelle  recon-  C£ 
noiflànce , & vous  les  empêcherez  ££ 
de  tourner  ailleurs  les  yeux  pour  t£ 
chercher  une  confolation  qu’ils  re-  u 
cevront  de  vous.  Vous  fç avez  que  tc 
les  recherches  que  vous  faites  ne  di-  ££ 
minuent  ni  leur  nombre  ni  leurs  £< 
alïemblées.'  Vous  leur  devez  encore  c£ 
La  juftice  d’avouer  qu’ils  n’ont  j a-  ££ 
mais  rien-  entrepris  contre  l’Etat.  ££ 
Pourquoi  donc  les  traiter  en  enne-  “ 
mis  ? Sont-ce  deux  qualitez  incôm-  K 
patibles  d’être  bon  Catholique  8c  £C 
bon  Hollahdois  ? Ne  peut-on  être  “ 
ennemi  du  Roi  d’Efpagne  fans  être  c£ 
Proteftant  ? Demandez-le,Meiïieurs,  t£ 
aux  Catalans  & aux  Portugais.  Mais  ** 
ne  cherchons  pas  des  exemples  lî  £< 
loin.  Les  Catholiques  de  vos  P10-  £* 
vinces  ont  déclaré  les  Efpagnols  “ 
ennemis  de  leur  patrie  i ils  ont  les  £C! 
premiers  de  tous  ligné  cette  heu-  £C 
reufe  confédération  qui  a donné  te 
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» commencement  à votre  fouvcraine- 
» té.  Ailurez-vous  , Meilleurs  , & je 
» vous  le  promets  de  leur  part , que 
» fi  vous  leur  êtes  plus  favorables, 
» çette  portion  qui  femble  fe  déta- 
» cher  du  -corps  de  la  République  si  y 
» rejoindra  avec  ardeur  pour  confpi- 
»>  rer  avec  vous  à la  confervation  de 
» la  liberté  commune.  C’eft  le  fenti- 
»>  ment  du  Roi  & de  la  Reine-Re- 
•>  gente.  C’a  été  celui  du  feu  Roi  pere 
» de  notre  jeune  Monarque , & celui 
» de  fon  bifaïeul.  Puifque  vous  fui- 
»*  vez  leurs  confeilsdans  tout  le  refte, 
»i  ne  les  rejettez  pas  dans  ce  feul  point. 
?»  Si  vous  vous  fouvenezavec  recon- 
» noiflance  de  là  faveur  que  vous  fit 
»>  Henri  le  Grand , lorfqu’il  reconnue 
»>  votre  indépendance , & qu’il  l’orna 
m de  toutes  les  prérogatives  qui  di- 
»>  ftinguent  les  Souverains  •,  rappellez- 
« vous  auifi  , Meilleurs  , le  confeil 
» qu’il  vous  donna  par  fon  Miniftre, 
» pour  l’utilité  même  de  votre  Etat , 
>»  de  tolerer  l’exercice  de  la  Religion 
» Catholique.  Ainfi  puiiïiez  - vous 
»»  tranfmettre  à votre  poiterité  la  Ré- 
**  publique  non  pas  telle  que  vous  l’a- 
» yçz  reçûf  de  yos  ançêtyçs  , mais 
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telle  que  vous  l’avez  rendue  par  vo-  « 
tre  fagefle  & votre  vertu  , riche,  flo-  « 
riftànte  & redoutable  à Tes  ennemis.  « 
Avant  que  de  prononcer  ce  dis- 
cours , le  Comte  d’ A vaux  avoit  fondé 
les  difpofitions  des  Etats  qui  ne  lui 
avoient  point  fait  elperer  de  réponfe 
favorable.  Il  eft  vrai  que  le  Prince 
d’Orange  lui  avoit  avoué  qu’il  n’étoit 
pas  jufte  de  vexer  les  Catholiques  dans 
un  pais  où  la  tolérance  eft  une  des 
maximes  fondamentales  de  l’Etat  j 
mais  ce  Prince  qui  n’étoit  déjà  que 
trop  fufpeét  par  fa  nouvelle  alliance 
avec  l’Angleterre  & par  d’autres  en- 
droits , n’avoit  garde  d’appuïer  une 
pareille  demande.  Les  Commiftaires 
avoient  aufli  confeillé  au  Comte  de 
ne  faire  aucune  mention  des  Catholi- 
ques , parce  que  tout  ce  qu’il  diroit 
feroit  infailliblement  mal  reçiuM.  de 
Servien  prétendit  qu’il  lui  avoit  con- 
feillé la  même  chofe,  quoique  le  Com- 
te d Avaux  foutînt  qu’il  y avoit  con- 
fenti.  Quoi  qu’il  en  foit , le  zele  l’em- 
porta fur  toutes  les  confiderations  hu- 
maines , & n’eut  pourtant  pas  le  fuc- 
cès  que  le  Comte  avoit  efperé.  Les 
Etats  regardèrent  la  demande  de  l’Am- 
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Succès  de 
la  harangue 
en  faveur 
des  Catho- 
liques . 
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bafîadeur  François  comme  un  effet 
des  cabales  fecretes  des  Catholiques, 
pour  leur  extorquer  par  autorité  la 
liberté  qu’on  leur  refufoit.  Sur  ce  prin- 
cipe , loin  d’avoir  égard  à la  demande 
du  Comte  , ils  réfolurent  de  porter 
contre  les  Catholiques  des  ordres  en- 
core plus  feveres , pour  leur  ôter  l’en- 
vie de  recourir  jamais  aux  Puiflances 
étrangères. 

Comme  la  demande  avoir  irrité  les 
efprits  des  Hollandois  , elle  déplut 
aufîi  à la  Cour  de  France  où  l’on  en 
jugea  par  le  fuccès.  Le  Comte  d’A- 
vaux,qui  dans  toutes  Tes  autres  né- 
gociations n avait  jamais  fait  de  faute, 
au  jugement  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu, fe  vit  accufé  d'indifcretion.  La 
Cour  avoir  changé  : Tous  un  gouver- 
nement foible  & un  Miniftre  timide, 
on  prenoit  l’allarme  fur  tout.  La  Re- 
ligion n’entroit  plus  que  pour  peu  de 
chofe  dans  les  délibérations  , & l’on 
fe  contenroit  d’en  emploïer  fauvent 
le  nom  pour  fatisfaire  la  pieté  de  la 
Reine.  La  Cour  ne  laifï’a  cependant 
pas  fur  les  vives  inftances  des  Pléni- 
potentiaires, d’écrire  aux  Etats  pour 
le  plaindre  de  leur  conduite  envers  les 
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Catholiques , & elle  obtint  du  moins  ^N>  l6. 
qu'on  laiflat  les  chofes  au  même  état 
qu’auparavant. 

Les  Plénipotentiaires  n’aïant  plus  rien  LI* 

a taire  a la  Haye,  le  dtlpolerent  enhn  a d’Avaux 
obéir  aux  ordres  preflans  de  la  Reine.  part  poWr. 

r..  fe  rendre  X 

Une  maladie  y aiant  encore  retenu  Munfter. 
M.  de  Serviert, le  Comte  d’Avaux  fe 
mit  feul  en  chemin  pour  fe  rendre  à 
Munfter , & faire  celîer  par  fon  arri- 
vée les  plaintes  afFeétécs  des  partifans 
de  la  Maifon  d’Autriche.  Leurs  in- 
ventives étoient  d’autant  plus  injuftes 
que  les  Cours  de  Vienne  & de  Ma- 
drit  étoient  moins  djfpofées  que  ja- 
mais à la  paix.  La  guerre  de  Danne* 
mark  & la  déroute  de  l’armée  Frarit- 
çoife  à Dutlingen  avoient  extrême- 
ment relevé  les  efperances  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche.  L’Empereur  & le  Roi 
d’Elpagne  fe  flattoient  de  voir  bien- 
tôt tout  le  Dannemark  armé  contre 
la  Suede , 5c  toute  la  France  foulevée 
contre  la  Reine  5c  fon  Miniftre.  Les 
ennemis  en  étoient  Ci  perfuadez , que  Mémoire  des 
le  Comte  d’Averlberg  Plenipotenriai- 
re  de  l’Empereur  à Ofnabrug  , con-  Reine  > 1 6. 
feilla  à Ferdinand  de  profiter  du  pré-  >644- 
texte  que  lui  donnoit  le  féjour  des 
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Plénipotentiaires  François  à la  Haye 
pour  rompre  la  négociation.  . . 

Quoique  la  France  n’appréhendât 
pas  à beaucoup  près  tors  les  malheurs 
dont  Tes  ennemis  la  croïoient  mena- 
cée , elle  ne  négligea  rien  pour  les 
détourner , en  Fortifiant  Tes  armées  3c 
en  empêchant  autant  qu’il  étoir  poflî- 
ble,tout  ce  qui  pouvoit  faire  obfta- 
cle  'à  fes  armes  & à celles  de  Tes  Al- 
liez. Telle  ‘étoit  une  ligue  que  le  Duc 
de  Neubourg  & l’Archevêque  de  Co- 
logne avoient  imaginé  de  former  dans 
le  Cercle  de  Weftphalie  pour  fe  dé- 
fendre , difoieqj.-ils,  également  contre 
les  deux  partis,  & fe  maintenir  dans 
la  neutralité.  L’affaire  étoit  d’autant 
plus  importante  , que  le  Cercle  de 
Franconie  paroifToit  vouloir  fuivre 
l’exemple  de  celui  de  Weftphalie.  Le 
Comte  d’Avaux  écrivit  au  Duc  de 
Neubourg  pour  lui  repréfenter  que 
cette  ligue  étoit  tout-à-fait  contraire 
aux  véritables  interets  de  l’Allema- 


gne , parce  qu’en  obligeant  les  troupes 
étrangères  de  fortir  de  l’Empire,  elle 
donneroit  à l’Empereur  la  facilité 
d’opprimer  les  Provinces.  Mais  le  Duc 
fe  contenta  de  donner  au  Comte  de 


Digitized  by  Google 


& des  Négociations,  Liv.  VI IL  393 
belles  paroles  fans  abandonner  Ton 
deflein.  Le  feul  défaut  d’argent  le  fit 
cchouer  dans  la  fuite.  j 

L'Ele&eur  de  Brandebourg  crut’ 
l’occafion  favorable  pour  prendre  avec 
la  France  des  liailons  qu’il  fouhaitoit 
d’avoir  depuis  long-temps , ou  plutôt 
pour  faire  valoir  fes  droits  fur  la  fuc- 
ceflîon  de  Juliers  contre  le  Duc  de' 
Neubourg.  Un  Gentilhomme  envoie' 
de  là  part , fit  à la  Cour  dé  France 
des  propofitions  qu’elle  écouta  favo- 
rablement*, mais  elle  ne  fe  prefiapas 
de  prendre  avec  lui  aucun  engage-* 
ment  avant  que  d’être  mieux  infor- 
mée de  fes  difpofitions  -,  car  on  ne 
pouvoit  pas  encore  pénétrer  le  motif 
qui  le  faifoit  agir.  Il  eft  vrai  qu’il  de- 
mandoit  que  la  France  appuïât  fes 
prétentions  dans  le  traité  de  Munfterî 
mais  on  foupçonnoit  que  fa  principa- 
le vue  étoit  que  le  Roi  favorisât  ton 
mariage  avec  la  Reine  de  Suède  *,  car 
il  avoir  toujours  ce  grand  deflein  en 
tête.  O11  confirmoit  même  de  jour  en 
jour  le  bruit  de  ce  mariage,  & quel- 
ques Princes  en  vouloient  faire  appré- 
hender les  fuites  aux  François,  aux- 
quels on  repréfentoit  qu’il  étoit  dan- 
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L’Ele&eur 
de  Brande- 
bourg îe- 
nouvellc 
fes  propofi- 
tions d'al- 
liance avec, 
la  France. 


lettre  de 
M.  deBrie  fi- 
ne aux  Plé- 
nipotentiai- 
res , s- Mar  s 
16  44. 
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A gerenx  de  lailfer  former  dans  le  Nord' 

N,X  44' une  fi  puiffante  Monarchie  Proteftan- 
te.  La  France  loin  de  le  craindre  r 
croïoit  plutôt  devoir  le  fouhaitcr  , 
parce  qu’une  telle  Monarchie  auroit 
fervi  d’un  grand  contrepoids  à la 
puilfance  de  la  Maifon  d’Autriche. 
Elle  fouhaitoit  néanmoins , en  cas  que 
ce  mariage  dût  fe  faire , que  les  pro- 
pofitions  en  demeuraflent  fecretes , & 
qu’il  fût  différé  jufqu’après  la  guerre 
de  la  Suede  avec  le  Dannemark  , pour 
ne  pas  faire  un  nouvel  ennemi  du  Roi 
de  Pologne.  Roncalli  qui  rcfidoit  à 
Paris  de  la  part  de  ce  Prince , laifloit 
échapper  de  fecretes  menaces  que  fon 
Maître  romproir  avec  la  Suede,  h ce 
mariage  fe  faifoit.  Mais  on  n’ofoit 
donner  fur  cela  aucun  confeil  aux 
Suédois  , parce  que , comme  remar- 
quoit  M.  d’Avaux , ils  prenoient  om- 
brage des  fervices  même  qu’on  vou- 
loit  leur  rendre  , s’imaginant  que  la 
France  étoit  jaloufe  de  leur  accroifïe- 
ment.  Peut-être  auffi  Roncalli  qui  étoit 
alors  fort  fufjped  aux  Miniftres  de 
France  , neparfoit-il  ainlï  que  pour  dé- 
tourner ce  mariage  que  la  Maifon 
d’Autriche  craignoit  extrêmement. 
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Cependant  les  efperances  que  les  An.  1644. 
Efpagnols  avoient  conçues  de  voir  la  IV 
France  agitée  de  troubles  domeftiques  Heureux 
fous  la  minorité  d’un  jeune  Roi , & ^'snednec^' 
le  miniftere  d’un  étranger , s’évanouit  Régence  de 
foient  de  jour  on  jour.  Les  armes  Francc‘ 
Françoifes  étoient  toujours  fuperieu- 
res  en  Ef]Dagne,en  Italie  8c  dans  les 
Pais- Bas.  Elle*  dévoient  l’être  bien- 
tôt en  Allemagne  par  le  foin  qu’on 
prenoit  d’y  fortifier  l’armée.  Tout  étoit  Pufendorf.] 
calme  au-dedans  du  Roïaume,  où  la  /,15> 
Reine  Sc  le  Miniftre  commençoient  à 
affermir  leur  autorité.  Il  n’en  étoit  pas 
de  même  de  l’Empereur  , qui  trou- 
voit  une  entière  oppofition  à fes  def- 
feins  dans  la  Diete  qui  fe  tenoit  de- 
puis plus  d’un  an  à Francfort  fur  le 
Mein. 


Cette  Diete  avoit  été  convoquée  ^ 
fous  le  prétexte  de  reformer  les  abus  Francfort 
qui  fe  commettoicnt  dans  l’admini-  [*£^pe*cur 
ftration  de  la  juftices  mais  c’étoit  en  toutes  fes 
effet  pour  en  obtenir  des  fecours  pour  demau<ici* 
continuer  la  guerre.  Dès  l’ouverture 
de  l’Affemblée  les  Miniftres  de  l’Em- 


pereur s’apperçurent  du  peu  de  difpo- 
fition  quelle  avoit  à entrer  dans  leurs 
vues  : car  les  Députez  tant  des  Elec- 
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An  1V44  teurs  clue  ^es  ^r^nccs  > commencèrent 
’ par  demander  qu’on  traitât  des  moïens 
de  rétablir  la  paix , & l'obtinrent  à la 
pluralité  des  fuffrages , malgré  tous  les 
efforts  des  Autrichiens.  Ceüx-ci  efpe- 
rerent  parer  le  coup  en  propofant 
qu’on  commençât  par  traiter  dès 
moïens  de  rétablir  la  paix  -au-dedans 
de  l’Empire , c’eft-à-dire , félon  ledef- 
fein  qu’ils  fe  propofoient  , de  réunir 
tous  les  Princes  & les  Etats  de  l’Em- 
pire au  parti  de  la  Maifon  d’Autriche 
contre  les  PuifTances  étrangères , com- 
me on  avoit  voulu  faire  autrefois  par 
la  paix  de  Prague.  Leur  propofition 
fut  encore  rejettée  tout  d’une  voix  , 
& il  fut  conclu  de  délibérer  des 
moïens  de  faire  la  paix  avec  les  Prin- 
ces étrangers , avant  que  de  traiter  de 
la  paix  au-dedans  de  l’Empire,  parce 
que  celle-ci  devoit  être  l’effet  de  l’au- , 


L IC. 

On  propofa  enfuite  la  fameufe 
queftion  , fi  le  College  des  Princes 
& celui  des  Villes  dévoient  envoïer 
leurs  Députez  au  traité  de  la  paix  ge- 
nerale. Les  Députez  d’Autriche  & de 
Bourgogne  prétendirent  qu’ils  ne  le 
dévoient  pas  , parce  que  le  traité  ne 
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devoit  pas  comprendre  les  différends  An> 
particuliers  que  les  Princes  & les  Vil- 
les pouvoient  avoir  avec  l’Empereur  : 
différends  qui , félon  eux , avoient  dé- 
jà été  juridiquement  décidez  par  le 
traité  de  Prague , le  decret  de  Ratif- 
bonne  & plufieurs  tranfaétions  parti- 
culières. Que  ce  nombre  infini  d’affai- 
res dont  on  vouloir  embarrafTer  la  ne- 
. gociation  de  la  paix  , la  ren droit  im- 
poflible.  Qu’un  petit  nombre  de  Dé- 
putez ne  pourroit  pas  allez  bien  fou- 
tenir  la  caufe  de  tant  d’intereffez,  & 
qu’il  feroit  même  impoflïble  de  dref- 
^r  leurs  inftruétions  d’une  maniéré 
dont  tous  les  intereffez  fuffent  con- 
tens.  Ce  raifonnement  ne  perfuada 
perfonne.  Les  Princes  de  l’Empire  ré- 
folurent  de  profiter  de  l’occafion  qui 
fe  préfentoit  de  faire  valoir  leurs  droits 
qu’ils  avoient  jufques-là  trop  négligez. 

Les  Villes  Impériales  prirent  la  même 
réfolution.  Le  College  Eleétoral  plus 
favorable  à 1 Empereur  , s’oppofa  à la 
réfolution ‘des  Princes  & des  Etats  de 
l’Empire,  & n’ofant  pas  leur  contefter 
le  droit  de  députer , ils  leur  en  repré- 
fenteren^les  inconveniens  & l’inuti- 
lité. Mais  leur  oppofition  ne  fervit 
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qu’à  confirmer  les  autres  dans  leur 
fentimenc  , de  peur  que  s’ils  fe  relâ- 
choient  dans  une  occafion  fi  impor- 
tante , ils  ne  fournifiênt  eux-mêmes 
un  exemple  dont  on  pût  fe  prévaloir 
dans  la  fuite  contr’eux.  Us  déclarèrent 
en  même  tems  qu’ils  ne  prétendoient 
pas  donner  atteinte  aux  prérogatives 
de  l’Empereur  ni  desEle&eurs  : qu’ils 
ne  vouloient  pas  s’ingérer  dans  les 
conférences  des  Miniftres  Impériaux 
avec  les  Ambafiàdeurs  des  Princes 
étrangers  ; mais  qu’il  éroit  jufte  que 
leurs  Députez  afliftalfent  aux  délibéra- 
tions qui  fe  feroient  fur  les  interet* 
communs  de  l’Empire  , & qu’on  ne 
décidât  rien  fur  ce  point  fans  leur  con- 
fentement. 

Si  cette  fermeté  des  Membres  de 
l’Empire  chagrinoit  l’Empereur,  il  ne 
fut  pas  moins  mortifié  du  refus  que 
la  Diete  fit  d’une  contribution  de  cent 
mois  Romains  qu’il  demandoit  pour 
l’aider  à foutenir  les  frais  de  la  guer- 
re. Irrité  de  voir  dans  touS  les  Dépu- 
tez une  oppofitioti  fi  generale  à fes  def- 
feins  , il  fit  lolliciter  j’Eleéfceur  de 
Maïence  de  difioudre  la  Diete  & d’en 
indiquer  une  autre  i mais  il  11e  réulfit 
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pas  encore  en  ce  point,  parce  que  1 E-  An.  1644» 
leéteur  jugea  avec  raifon  , que  tant 
d’allées  & de  venues  feroient  trop  in- 
commodes aux  Députez  dans  un  tems 
où  toute  l’Allemagne  étoit  en  armes. 

Enfin  les  Princes  & les  Villes  firent 
encore  une  propofition  qui  ne  déplut 
pas  moins  que  les  autres  aux  Mini- 
ftres  de  la  Maifon  d’Autriche.  Ce  fut 
de  rranfporter  la  Diete  toute  entière 
aü  lieu  du  congrès,  afin  d'être  plus  à 
portée  de  délibérer  fur  les  articles  du 
traité  de  paix.  La  France  qui  fouhai- 
to!t  que  tous  le$  Etats  de  l’Empire 
envoïaffent  leurs  Députez  à Munfter 
6c  à Ofnabrug , auroit  encore  été  plus 
aife  d’y  voir  une  Diete  entière  , parce, 
qu’il  lui  auroit  été  plus  facile  de  s’y 
former  un  parti. Mais  c’étoit  juftement 
là  une  raifon  pour  l’Empereur  de  ne 
le  pas  permettre  -,  & en  effet  les  Dé- 
putez d'Autriche  s’y  oppoferent  de 
toutes  leurs  forces , foutenus  des  Dé- 
putez de  Bavière  qui  craignoient  que 
la  caufe  du  Prince  Palatin  ne  fût  évo- 
quée à ce  Tribunal. 

Il  le  tenoit  cependant  à Paflau  une  ia  France 
autre  Alïèmblée  des  Députez  des  Ele-  ^j[°çfonf3 
fleurs , où  les  partifans  de  la  Maifon  »tr<  la  j ’ 
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An.  1644.  d'Autriche  cherchoient  les  moïensde 
Suède  & le  rendre  les  Danois  irréconciliables  a- 
œark!  veC  ^es  Suédois.  Fa  France  à qui  la 
nouvelle  guerre  entre  ces  deux  peu- 
ples donnoit  beaucoup  dinquietude, 
-ne  fongeoit  pas  moins  efficacement 
de  Ion  côté  à l’adoupir.  Elle  avoit  re- 
pris la  penfée  d’envoïer  un  Ambaflà- 
deur  au  Roi  de  Dannemark  pour  fer- 
vir  de  Médiateur , & ce  Prince  avoit 
témoigné  qu’il  accepteroit  volontiers 
la  médiation  de  la  France.  M.  de  la 
Thuillerie  fut  nommé  pour  cet  em- 
ploi. Le  Prince  animé  à la  guerre  au- 
delà  de  tout  ce  qu’on  pouvott  croire* 
preffioit  1 Empereur  de  lui  envoïcr  des 
fecours , promettant  de  ne  point  trai- 
te!: avec  les  Suédois  qu’ils  ne-fuffient 
hors  de  les  Etats  , Sc  même  de  toute 
1 Allemagne.  Il  propofoit  pareillement 
au  Roi  de  Pologne  une  ligue  contre 
la  Suède",  ii  auroit  voulu  faire  entrer 
tous  les  Princes  de  l’Europe  dans  la 
Jjuerelle.  Telles  étoient  les  difpoli- 
™ons  de  ce  Prince  lorfque  M.  de  la 
Thuillerie  arriva  auprès  de  lui.  Chri- 
ftian  alors  plein  de  grandes  efperan- 
«es  , reçut  avec  froideur  les  propor- 
tions d’un  accommodement.  Le  mau- 
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Vais  fuccès  de  quelques  actions  nava- 
les,, & la  retraite  de  Gallas  que  l’Em- 
pereur avoir  envoie  à Ton  fecours , le 
rendirent  malgré  lui  beaucoup  plus 
traitable.  . ... 

Gallas  s’étoit  avancé  dans  le  Hol- 
ftein  où  s’étoit  joint  à l’armée  Da- 
noife , comptant  d’enfermer  Torften- 
fon  & de  faire  périr  fon  armée.  Ce- 
lui-ci vint  de  fon  côté  au-devant  des 
Impériaux , 8c  leur  prélènta  la  bataille 
xju’its  refuferent.  Il  fortit  enfuite  du 
faifant  palier  toute  fon  ar- 
ik  -es  retranchemens  des  en- 
t fils  ofafiènt  l’attaquer, 
..  thariot.  Les 

ïeriaux  & les  Danois  au  lieu  de  le 
fuivfe  , fe  féparerent  mécontens  les 
11ns  'des  autres , 8c  s’accablant  mutuel- 
lement de  reproches.  Ce  fut  là  tout 
le  fecours  que  le  Roi  de  Dannemark 
reçut  des  Impériaux  dans  cette  guer- 
re -,  car  bien -tôt  après  les  armées  Fran- 
çoifes  & Suedoifes  firent  de  fi  grands 
progrès  en  Allemagne  , que  l’Empe- 
reur n’eut  pas  trop  de  toutes  fes  for- 
ces pour  fe  défendre.  Ces  mauvais 
fuccès  facilitèrent  à M.  de  la  Thuille- 
rie  fa  négociation , qui  ne  laifloit  pas 
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A k.  i £44  detre  encore  très-difficile  par  la  haine 


lettre  des 
mimes  au 
mime,  15. 
V*v. 


irréconciliable  que  le  Roi  de  Dan- 
nemark  avoit  contre  les  Suédois.  C’é- 
toit  une  vieille  plaie  que  la  nouvelle 
guerre  avoit  envenimée , & fa  jaloufie 
caiîfée  par  leur  agrandifïèment  paroif- 
foit  changée  en  fureur. 

Comme  on  craignait  à la  Cour  de 
T rance  que  la  Pologne  ancienne  enne- 
mie de  la  Suede,  & aufli  jaloufeque 
le  Roi  de  Dannetnark  , ne  fe  lignâf 
avec  lui , on  y envoïa  anfli  M.  de  Êre- 
gy  pour  s’oppofer  aux  follicitations 
des  Danois  , fous  prétexte  de  faire 
compliment  à Ladiflas  fur  la  moft  de 
la  Reine  ion  époufe.  Le  voïnge  de  M. 
de  Bregy  avoit  encore  un  autre  motif 
qui  n’interefïoit  pas  moins  la  France. 
C’étoit  de  faire  approuver  aux  Polo- 
nois  la  guerre  que  Ragotski  Prince  de 
Tranfilvanie  vouloit  enfin  déclarer  à 
lEmpereur  , ou  du  moins  d’empêcher 
la  Pologne  de  fe  déclarer  contre  ce 
Prince. 

J’ai  déjà  raconté  plus  haut  lespro- 
politions  que  le  Prince  Ragotski  avoit 
faites  aux  deux  Couronnes , & les  ré- 
TufenJorf.  ponfes  qu’il  en  avoit  reçues.  Le  traité 
• if-Crte.  tfajnojt  en  JongUCUr  pnr  Un  effet  de 
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J’in<iifFerencex)u  de  la  lenteur  des  Sué- 
dois. Mais  la  réfolution  qu’ils  prirent 
de  déclarer  la  guerre  au  Roi  de  Dan- 
nemark,  réveilla  probablement  dans 
eux  le  defir  qu’ils  avoient  de  s’unir 
avec  le  Prince  de  Tranfilvanie  , afin 
de  donner  de  l’occuparion  à l’Empe- 
reur du  côté  de  la  Boheme  & de  la 
Hongrie , tandis  qu’ils  feroient  eux- 
mêmes  occupez  à la  guerre  de  Dane- 
mark. Le  Prince  de  Tranfilvanie  qui 
jufques-Ià  n’avoit  prefque  pas  été  con- 
nu en  France,  & dont  1 Etat  paroif- 
foit  méprifable , ne  contenant , difoit- 
on , que  fept  montagnes , devint  alors 
célébré  par  la  diverfion  qu’il  fit  en 
Allemagne.  Comme  il  n’avoit  jamais 
quitté  le  defièin  de  porter  la  guerre 
dans  l’Empire  , il  avoit  amafie  aflez 
d’argent  & de  troupes  pour  commen- 
cer la’  guerre  fans  le  fecours  d’autrui, 
mais  trop  peu  pour  la  continuer.  Tor- 
ftenfon  lui  promit  que  la  France  & la 
Suede  lui  accorderoient  les  fecours 
qu’il  demandoit  , & ratifieroient  le 
traité  : & comme  il  eût  été  trop  long 
d’attendre  ces  ratifications , le  Prince 
fe  contenta  en  attendant  de  celle  de 
Torftenfon.  Il  falloic  encore  pbtenic 


An.  1644. 
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le  confentement  du  Grand-Seignettf* 
dont.Ragotski  étoit  tributaire  * c’eft- 
à-dire  qu’il  falloit  envoïer  à la  Porte 
une  grofle  fomme  d’argent  , parce 
qu’on  n’y  obtient  rien  qu’à  ce  prix. 
Torftenfon  promit  tout  au  nom  des 
deux  Couronnes  , & effectivement  les 
Réfidens  de  France  , de  Hollande  & 
de  Tranfilvanie  agirent  fi  efficacement 
auprès  du  Grand-Seigneur  , qu’il  ac- 
corda même’  plus  quon  ne  lui  deman- 
doir. 

Ragotski  convoqua  aufli-tôt  les 
Etats  de  Tranfilvanie  , & les  fit  con- 
fentir  à la  guerre  contre  Ferdinand. 
Il  publia  un  Manifefte  pour  juftifier  fa 
conduite  ,&  entra  dans  la  Hongrie  à 
la  tête  d’une  armée  de  trente-fix  mil- 
le hommes  prefque  tous  de  cavalerie. 
Il  prit  plufieurs  Places  & fe  rendit 
maître  d’un  grand  pais.  Mais  bien-rôt 
il  apprit  que  Torftenfon  au  lieu  de 
l’attendre  ou  de  venir  au-devant  de 
lui  , étoit  dans  le  fond  du  Holftein 
d’où  il  lui  écrivoit , fans  faire  aucune 
mention  de  l’argent  & des  trois  mille 
hommes  qu’on  lui  avoit  promis.  Ses 
troupes  croient  peu  aguerries  , & 
Goetz  s’avançoit  à grandes  journées 
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avec  une  armée  de  douze  mille  Impé- 
riaux de  vieilles  troupes.  Il  apprit  en 
même  temps  la  mort  fiinefle  du  Grand 
Vifir  Ton  protecteur  à la  Porte  : il  avoit 
enfin  lieu  de  craindre  que  le  Roi  de 
Pologne  ne  fe  déclarât  contre  lui.  Ce 
Prince  accablé  de  chagrin  fe  crut  à la 
veille  de  fa  perte , & n’ofant  hazarder 
une  bataille , il  prit  le  feul  parti  qui  lui 
reftoit , qui  étoit  de  faire  retraite  avant 
l’arrivée  de  Goetz.  Il  fut  allez  heu- 


As.  1644. 


reux  pour  la  faire  fins  perte.  Goetz 
même  ruina  fon  armée  à le  pour- 
fuivre  dans  un  pais  dépourvu  de 
vivres , & encore  plus  au  fiegede  Caf- 
fovie  où  Ragorski  avoit  laiifé  cinq 
regimens  qui  fe  défendirent  avec  beau- 
coup de  valeur. 

La  retraite  des  Impériaux  ranima  lxiii. 
le  courage  de  Ragotski.  Il  refufa  les  liprome? 
conditions  de  paix  que  l’Empereur  lui  recours, 
offrit-, & on  peut  dire  que  ce  Prince- 
rendit  alors  un  fervice  fignalé  à la 
Suède  dont  la  guerre  deDannemark 
auroit  entièrement  ruiné  les  affaires 


en  Allemagne  fans  la  diverfion  des 
Tranfilvains.  On  avoit  cependant  lieu 
de  craindre  que  ce  Prince  ne  rece- 
vant aucun  fççqurs  dç  fç$  AUiçz  3 ne 
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l644  fut  enfin  obligé  de  s’accommoder  a 
vec  l’Empereur  ; & comme  TorlFenfon 
n’éroit  pas  en  état  de  lui  en  donner, 
il  eft  probable  qu’il  eût  bien- rot  fait 
là  paix , fi  la  France  n’eût  agi  pour  le 
retenir  dans  le  parti  des  Alliez.  Il  y 
avoit  fix  ou  fept  mois  que  Torftenfon 
avoir  fiçné  le  traité.  Le  Prince  s'étoit 
mis  prcfqu’aufiî-tôt  en  campagne , & 
cependant  à peine  les  Suédois  fonge- 
rent-ils  au  bout  de  ce  temps-là  à en 
donner  avis  à la  France  , après  l’avoir 
engagée  dans  le  traité.  Audi  fe  feroit- 
elle  mis  peu  en  peine  d’en  remplir  les 
conditions , fi  elle  n’avoit  juge  la  cho- 
ie importante  pour  le  bien  commun 
des  deux  Couronnes.  Le  traité  d’ail- 
f Hc'nïflun*  ^curs  étoit  conçu  d’une  maniéré  fort 
tune,  à U irreguliere.  La  Suede  y étoit  nommée 
mIÏ'ûII'.  avant  la  France, & on  y prenait  des 
engngemens  par  rapport  aux  Turcs, 
qu’il  n’étoit  pas  honnête  d’avouer 
dans  un  temps  où  l’on  n’étoit  pas 
contraint  comme  fous  François  I.  de 
recourir  à ces  remedes  extrêmes.  Mais 
l'utilité  que  la  France  pouvoir  retirer 
de  cette  guerre  , la  fit  palTer  par-defi 
fus  ces  confiderations.  Elle  refûla 
feulement  de  ratifier  le  traité  , com- 
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me  la  Suède  fie  auflî  de  Ton  côté , & An  îéîji 
réfolut  cependant  d’en  obferver  les 
articles , qui  confiftoient  à donner  tous 
les  ans  au  Prince  un  fecours  de  cent 
mille  Richfdales  , & à agir  en  Polo- 
gne & à la  Porte  pour  lui  ménager  la 
Faveur  de  ces  Puiflànces.  Les  Suédois 
auroient  encore  fouhaité  qu’on  eût 
partagé  avec  eux  les  frais  de  trois 
mille  hommes  de  cavalerie  qu’ils  s’é- 
toient  obligez  de  fournir.  Mais  on 
crut  devoir  leur  laitier  ce  foin  tout 
entier  , comme  ils  avoient  lailï'é  à la 
France  celui  d’agir  à Conftantinople» 
d’autant  plus  qu’ils  avoient  delfcin  de 
coder  aux  Tranfilvains  des  Places  ôi 
desgarnifons  qu’ils  avoient  en  Mora- 
vie. M.  de  Croifiy  fut  chargé  d’aller 
a durer  le  Prince  Ragotski  du  paie* 
ment  de  la  fomrae  dont  on  étoit  con- 
venu , & de  demeurer  enfuite  auprès 
de  lui  pour  l’entreténir  dans  fes  bon- 
nes difpolitions. 

Voilà  ce  qui  fe  pafloit  dans  les  lxiv. 
principales  parties  du  monde  Çhré- 
“ tien  , lorfque  le  Comte  d’Avaux  arri-  rive  à MuiJ 
va  enfin  à Munfter , où  il  étoit  atten-  ftec‘ 
du  depuis  plufieurs  mois,&  oùil  fut  Mar$ 
bien-tôt  fuiyi  du  Cogite  de  Servicg , Iô44‘ 
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Àn.ï^  Foul  comrncncer  enfemble  cette  im- 
lettre  d ••  portante  & difficile  négociation  dont 
c.d\A-jaux  le  fuccès  interefîoit  toute  l’Europe. 

Deux  jours  après  l’arrivée  de  l’Am- 
bafl'adeur  François , le  Seigneur  Chigi 
fit  auffi  Ton  entrée  à Munfter  pour  y 
NonccéCduU  ^a^re  ^es  fonctions  de  Médiateur, avec 
la  qualité  de  Norifce  du  Saint  Siégé, 
en  attendant  la  venue  d’un  Légat  dont 
le  choix  n’étoitpas  encore  réglé.  Juf- 
qucs-là  le  Comte  d’Avàux  n’avoit  eu 
aucune  conteftation  avec  les  Efpa- 
gnols  fur  la  préféance , & tout  s’étoit 
pafifé  en  civilitcz  réciproques  ; mais 
l’entrée  du  Nonce  fournit  une  occa- 
fion  de  querelle.  Le  Comte  d Avaux 
jugeant  que  les  premières  démarches 
en  cette  matière  fervent  de  réglé  pour 
les  fuivantes , réfolut  de  profiter  de  la 
première  occafion  qui  fe  préfentoit  de 
le  mettre  en  pofTeffion  d’un  rang  que 
la  prééminence  des  Rois  de  France  lui 
donnoit  au-deflus  des  Plénipotentiai- 
res d’Efpagne.  Il  envoïa  de  bonne 
heure  chez  les  Comtes  de  Nalîà u dm 
de  Saavedra  obferver  ce  qui  s’y  pafioit. 
Comme  on  lui  eut  rapporté  que  les 
çaroffies  étoient  déjà  prêts  pour  aller 
gU-devant  du  Nonce „ il  fit  auffi-toc 

préparer 
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préparer  le  lien  ; mais  prévoïant  qu’il  . “ 11  ,r" 
r r . 1 1 a ■ 1 , An.  164+. 

y auroit  de  la  conteitation  avec  les 

carolîes  d’Efpagne > 8c  voulant  s’afiîi- 
rer  l'avantage  , il  fit  monter  M.  de 
Saint-Romain  avec  vingt  Gentilshom- 
mes à cheval , fous  prétexte  de  rendre 
plus  d’honneur  à M.  le  Nonce.  En 
toute  autre  occafion  il  s’en  feroit  te- 
nu là  au  hazard  de  ce  qui  auroit  pû 
arriver  ; mais  il  craignoit  avec  raifon 
de  répandre  du  fang  dans  un  lieu 
oonfacré  à la  paix,  & il  ne  voulut  pas 
commencer  la  négociation  par  une  ba- 
taille. Il  fit  dire  à M.  Contarini  ce 
qu’il  avoit  fait  *,  celui-ci  entendit  à 
demi-mot  , & envoïa  promptement 
avertir  les  Efpagnols  qui  en  furent 
confternez.  Après  plufieurs  allées  8c 
venues  chez  le  Comte  de  Nalfau,  8c 
beaucoup  de  niouvemens  qui  mar- 
quoient  leur  inquiétude , iis  prirent 
enfin  le  parti  de  ne  point  envoïer  au- 
devant  du  Nonce,  comme  s'ils  avoient 
ignoré  fon  arrivée  ; de  forte  qu’on  vit 
les  carolfes  Efpagnols  qui  s’étoient, 
joints  a ceux  des  Impériaux  dans  la 
cour  du  Comte  de  Nafiau  , s’en  fé- 
parer  pour  retourner  chez  leurs  Maî- 
tres , au  lieu  de  fuivré  la  même  route 
Tome  II.  S 
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An.  1.644.  Pour  a^cr  faire  honneur  au  Nonce. 
Quelques  jours  après  le  Nonce  leva 

Lettre  du  11  • 1 • a 1 

c.  d'uA-vdux  publiquement  lui  - meme  toutes  les 
i u Reine , équivoques  fur  cette  matière  -,  car  en 
i*4  4.  fortant  de  chez  les  Impériaux  pour  leur 
rendre  fa  première  vifite  , il  alla  def- 
cendre  immédiatement  chez  le  Comte 
d’ Avaux  avant  que  d’aller  chez  les  Ef- 
pagnols. 

LxYr-  Ces  petites  difgraces  n’empêche- 

C 1 v 1 !i  f ^ CI  L 

Vl.VllIiCZ  1 -pv  1 • * • i,*-i 

uiiKujties  rent  pas  les  Plénipotentiaires  d Elpa-, 
& cciémo-  «ne  de  rendre  au  Comte  d’Avaux  la 

rial  entre  0 .r  , , , 

première  vilite  de  ceremonie , comme 
il  fe  pratique  envers  le  dernier  venu, 
& comme  les  Plénipotentiaires  de 
P Empereur  a voient  déjà  fait  de  leur 
côté.  Le  compliment  des  Impériaux 
avoir  été  fort  civil  pour  la  perfonne 
Comte d’ a Comte  d’Avaux  en  particulier , de 

•vaux  à la  rempli  de  démonftrations  de  zele  pour 
*c  ve  /f  '•  la  paix.  Celui  des  Efpagnols  fut  plus 


entre 
les  divers 
Plénipo- 
tentiaires. 


tévtA  1*44. 


réfervé , & parut  avoir  quelque  chofo 
de  fier.  Ils  parlèrent  de  la  guerre 
comme  des  gens  qui  ne  fe  tenoient 
pas  pour  battus,  & de  la  paix  comme 
d’un  interet  également  commun  aux 
deux  Roïaumes , & qu’ils  ne  fouhai- 
toient  que  pour  le  bien  general  de  la 
Chrétienté  i ajoutant  comme  par  gta-* 


G?  des  Négociations,  Liv.  VIII.  4 1 1 
jfe  qiiils  étment  et  autant  fins  dijpofez.  l6 
4 écouter  favorablement  les  proposions 
de  la  France  * que  ceux  qui  les  av oient 
attaquez,  nétotent  plus  au  monde, ( c’eft- 
à-dire  Louis  XIII.  & le  Cardinal  de 
Richelieu  ) & quils  cejferoient  volon- 
tiers de  foire  la  guerre  au  Roi  qui  ne- 
toit  pas  encore  né  lor fou  elle  avoit  com- 
mencé. • • /■_ 

Les  Impériaux  & les  Efpagnolsfu-  ixvit. 
rent  auffi  de  leur  côté  parfaitement  . Conte([f 
latisfaits  des  civilitez  du  Comte  d’A-  cérémonial 
vaux.  Il  n’en  fut,  pas  de  même  de  M.  “À'vaùx  & 
Contariai.  LeComte  defeendit  cinq  l’Ambafla- 
marches  de  fefcalier  jjqut  le  recevoir,  dc  Vc* 
3c  après  la  vi^te  faite  le  reconduifit 
jufqu’au  bas  de  l’efcalier , croïant  mê- 
■me  exGeder  en  cela  les  bornes  du  cé- 
.cémonial  avec  les  Ambafïàdçurs  4e 
Venife.Coutarinicependant  en  penfpit 
.bien  différemment  *,  car  il  prétendit 
-que  le  Comte  devoit  encore  defeen- 
dre  un  perron  de  quatre  marches  qui 
.droit  au  bas  de  l’efcalier , pour  le  re- 
conduire jufqu’au  corolle  Sc  le  voir 
.partir.  Les  lrqperiaux  dc  iGsEfpagnols 
en  avoienr  ainfi  ufé  avec  lui  ,& 
le  Comte  en  eût  fans  doute  fait  au- 
tant s’il  n’çût  éüé  retenu  par  une  cl- 

• r ?• 


Digitized  by  Google 


An.  1644 


411  Hiftoire  des  Guerres 
pece  de  reglement  dont  on  droit  con- 
venu , qui  croit  qu’on  fuivroit  à Mun- 
fter  le  même  cérémonial  qui  s’obfer- 
voit  à Rome.  Or  c etoit  alors  l’ufage 
à Rome  que  les  Ambaffadeurs  Fran- 
çois ne  reçulfent  & ne  reconduifilïent 
ceux  de  la  République  de  Venifeque 
jufques  au  haut  de  l’efcalier.  Il  eft  vrai 
que  les  Vénitiens  en  ufoient  de  la  mê- 
me maniéré  avec  les  François  , comme 
par  reprefailles  -,  mais  leur  conduite  en 
cela  droit  regardée  plutôt  comme  un 
effet  de  leur  dépit , que  comme  un  cé- 
rémonial bien  mefuré.  Gontarini  ré- 


pliquoît  que  Meilleurs  de  Balfompier- 
re  & de  Châteauneuf  l’avoîent  recon- 
duit en  Angleterre  jufques  au  carolfe  > 
& qu’il  ne  fe  feroit  jamais  attendu  à 
recevoir  une  pareille  mortification  de 
la  part  d’un  hommè  autant  aimé  de  la 
République  que  l’étoit  le  Comte  d’A- 
vaux  : à quoi  k Comté  répondoit  que 
les  exemples  ne  l’autorifoient  point  à 
palTer  les  bornes  que  fon  devoir  lui 
préfcrivoit  ; qu'il  hé  lui  droit  pas  per- 
mis de  s’acquitter  envers  lèP  Républi- 
que aux  dépens  des  droits  de  fônrMaî- 
tre  , & qu’il  écriroit  lui-mêmé  à la 
Cour  pour  obtenir  la  permifiîon  de  le 
iatisfaire. 
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Il  paroiïloir  important  d’établir  >lé44a 
quelque  différence  dans  le  cérémonial 
entre  la  France  & la  République  de 
Venife  j pour  ne  pas  le  mettre  dans  la 
neceflîté  d’accorder  dans  la  fuite  la 
-même  égalité  aux  Députez  de  Hollan- 
de, qui  juftifioient  leurs  prétentions 
par  l’exemple  des  Veniriens.  Contari- 
ni  avoit  d'ailleurs  un  moïen  facile  de 
mettre  à couvert  le  droit  prétendu  de 
fa  République , en  ne  rendant  au  Com- 
te d’A  vaux  que  ce  qu’il  en  avoit  reçu, 
comme  il  fe  pratiquoit  à Rome.  Le 
Comte  d’Avaux  lui  en  donna  même 
l’occafion  dans  le  compliment  qu’il 
lui  fit  lorfqu’il  l’alla  voir  ; mais  Con- 
tarini  aima  mieux  profiter  d’une  con- 
joncture qui  paroifioit  fi  favorable 
pour  pourfuivrc  fes  droits  à la  Cour  de 
JF  rance.  Ainfi  il  reconduifir  le  Comte 
d’Avaux  jufqu’à  fou  caroife , & conti-  ' 
nua  cependant  à témoigner  fon  mé- 
contentement, en  affeétant  de  pafier 
,tous  les  jours  deux  ou  trois  heures 
chez  Jés  Jmpej-iaux  & les  Efpagnols 
•lans  aller  chez  le  Comte. 

Il  eft  probable  que  dans  d’autres  lxviii. 
circonftances  la  Cour  de  France  n’au-  La  Cour 

. / 1 r 1 France  Ce 

roic  pas  manque  de  lourenir  la  con-  relâche  en 

Siij 
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duite  de  fon  Ambafïàdeur  ; mais  il 
étoit  d’une  extrême  confequence  pour 
le  fuccès  de  la  négociation  de  ne  pas 
choquer  un  Médiateur  qui  pouvoir 
être  fort  utile , ou  nuire  beaucoup  aux 
interets  des  Parties.  Ainfi  on  ne  balan- 
ça pas  à la  Cour  de  donner  ordre  aux 
deux  Plénipotentiaires  François  d’ac- 
corder à Contarini  tous  les  hon- 
neurs qu’il  demandait.  Avant  que  cet 
ordre  fut  venu , les  Efpagnols  à cette 
occafîon  donnèrent  une  feene  à la- 
quelle on  ne  s’attendoit  pas  ; car  fài- 
fant  femblant  d: 'être  fâchez  de  la  mau- 
vaife  intelligence  que  ce  démêlé  pou- 
voit  caufer  entre  les  Ambafîadeurs  de 
France  & ceux  de  la  République , ils 
offrirent  au  Comte  d’ A vaux  leur  mé- 
diation pour  l’accommoder  avec  Con- 
tarini. Ils  lui  firent  repréfènter  que 
quelque  confiance  qu’il  dût  avoir  en 
M.  Chigi , il  ne  devoir  pas  moins 
ménager  M.  Contarini  dont  la  média- 
tion étoit  abfolument  necefiaire.  Il 
ne  fut  pas  difficile  au  Comte  d’ Avaux 
d’appercevoir  la  malignité  de  cette 
propofition,  qui  étoit  d’aüleuts  ridi- 
cule en  ce  quelle  fuppofoic  que  les 
François  feraient  allez  bons  pour  ren- 
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dre  les  Efpagnoîs  arbitres  de  leurs  in-  An.  1644» 
terêts , & pour  les  laifler  acquérir  au- 
près de  Conrarini  aux  dépens  de  la 
France  même  le  mérité  de  lui  avoir 
procuré  les  honneurs  qu’il  demandoit. 

Le  Comte  d’Avaux  les  remercia  com-  j ; 
me  il  devoir,  & cependant  il  executà 
avec  M.  de  Servien  qui  ctoit  arrivé  t, 

depuis  peu  de  jours  ,-  l’ordre  qu  il 
avoir  reçu  de  la  Cour  de  fatisfaire 
M.  Contarini.  Ce  Seigneur  en  eût  une 
extrême  joie , & ce  petit  <iiflèrend  ne 
fervit  qu’à  augmenter  la  bonne  intel- 
ligence. 

Sur  ces  entrefaites  le  Comte  £a-  txix. 
para  de  Valtierra , fécond  Plenipoten-  „ ”o“n_Ie* 
tiaire  d’Efpagne  mourut  à Mtmfter.  14  mires  et- 
n’avoit  jamais  eu  d autre  emploi  que  meurt  à 
celui  détenir  compagnie  an  Comte  de  Munfter* 
Na fiTan  à Cologne, où  l'Empereur  & 
le  Roi  d’Elpagne  firent  faire  à l’ûû 
& à l’autre  pendant  pliffieurs  années  le 
personnage  d’Ambafladeurs  , pour  a- 
•mnfer  les  peuples  *,  & fi  le  caraéteûe 
que  le  Comte  d’Âvàux  en  fit  à la  Cour 
de  France  efl:  vrai  , cet*  Ambafîadeur 
n’étoit  capable  à Munfler  que  d'etx- 
dier  & de  copier  le  Confeiller  Brun,  qui 
* étoit  le  rroifie'me  de  rAmbafladed’Ef- 

S iiij 
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An  i*44.  Pagne*  Le  Marquis  de  Cartel  Rodri- 
gue éroic  , difoit-on  , deftiné  à rem- 
plir la  place  vacante , & on  attendoit 
fon  arrivée. 

txx.  Cependant  le  Nonce  ne  voïant 
Prières  p 11 -plus  d’obftacle  à la  négociation , voir- 

bliqucs  or-  f . ° • 1 

données  par  lut  la  commencer  par  trois  jours  de 
le  Nonce , prjercs  publiques  qu’il  ordonna  pour 
verture  des  demander  a Dieu  qu  il  eclairat  le  zeie 
conferen-  ^ Médiateurs  & des  Plenipotentiai- 
res , & qu’il  accordât  aux  peuples  ce 
don  précieux  de  la  paix  qui  ne  peut 
jamais  être  l’ouvrage  des  hommes. 
Pendant  tout  ce  temps-là  toute  la 
Ville  fut  en  prières.  Le  troifiéme  jour 
on  devoit  terminer  les  dévotions  par 
une  Procertion  generale  autour  de  la 
Ville  jfuivie  d’une  Meflè  folennelle. 
Mais  comme  tous  les  Plénipotentiai- 
res dévoient  aflifter  à cette  cérémo- 
nie , il  fallut  prévenir  les  conteftations 
& les  querelles. 

ixxi.  Le  Nonce  en  auroit  caufé  une  lui- 


tion'fiifîê  ^êmes’il  avoit  été  moins  modéré.  Il 
cérémonial,  avoir  fait  préparer  pour  lui  dans  l’E- 
glife  un  dais , afin  d’y  aflifter  à l’office 
qui  devoir  fe  faire  après  la  Proccflion. 
Les  Plénipotentiaires  François  en  aïant 
été  avertis , lui  firent  dire  que  s’il  vou- 
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loir  officier  en  habits  Pontificaux  , il  An.  1644, 
étoit  jufte  qu’il  tût  un  dais  : finon  qu’il 
falioit  qu’il  le  fit  ôter,&:  qu’il  fe  con- 
tentât«d’être  affis  à la  tête  des  pre- 
miers AmbaflTadeurs  du  monde  Chré- 
tien. Le  Nonce  y confèntit  (ans  pei> 
ne  *,  & après  avoir  porté  le  faint  Sa- 
crement jufqti’à  une  Eglife , il  le  don- 
na au  SufFragant  , reprit  Tes  habits  or- 
dinaires , & s’aflit  à la  tête  des  Ambaf- 
(adeurs. 

Les  Impériaux  avoicnt  auffi  fait 
placer  leurs  chaifes  dans  l'Eglife  un 
peu  au-dcffius  de  celles  des  François. 

Ceux-ci  firent  encore  réformer  cet 
arrangement.  Les  chaifes  des  uns  Sc 
des  autres  toutes  égales , furent  pla- 
cées fur  1111e  même  ligne  à main  gau- 
che du  cœur  : *ia  première  pour  le 
Nonce , les  deux  fûivantes  dans  la  mê- 
me ligne  pour  les  deux  Plénipoten- 
tiaires de  l’Empereur-,  les  deux  autres 
encore  dans  la  même  ligne  pour  les 
deux  Plénipotentiaires  François,  & la  , 
derniere  pour  M.  Contarini.  Il  ne  fut 
pas  fi  aifé  de  rcgler  la  marche  de  la 
Proceffion  : car  les  Impériaux  voû- 
taient marcher  les  premiers, le  Com- 
te de  Nàffiui  d un  côté  de  la  rue , & 

S v 
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le  Docteur  Volmar  de  l’autre.  Mais 
les  Plénipotentiaires  de  France  s’y 
oppoferent  encore  , & prétendirent 
que  le  premier  d’entr’eux  devojt  mar- 
cher a côté  du  premier  des  Impériaux, 
& le  fécond  enfuite  à côté  du  fécond. 
Le  Nonce  eut  beaucoup  de  peine  à 
vaincre  l’obftination  des  Impériaux. 
Enfin  ils  cederent,  & la  choie  fut  ainfî 
executée , de  maniéré  que  le  Comte 
d’Avaux  marcha  à côté  du  Comte  de 
Nafïau , & après  eux  le  Çomte  de 
Servien  à côté  de  Volmar  j ce  qui  fut 
regardé  comme  une  grande  victoire 
pour  les  François  , quoique  dans  le 
fond  on  ne  leur  cédât  que  ce  qui  leur 
étoit  dû.  Pour  ce  qui  eft  des  Efpa- 
gnols , comme  ils  étoicnt  bien  infor- 
mez de  la  réfolution  où  étoient  les 
Ambaflàdeurs  de  France  de  défendre 
leur  rang , ils  prirent  le  parti  de  leur 
ceder  la  place  en  demeurant  chez  eux. 
Contarini  s’abfenta  aullî  de  la  Pro- 
ceffion  , parce  qu’il  avoit  eu  la  veille 
une  indifpofition  *,  mais  il  affifta  à 
l’office  qui  fe  célébra  immédiatement 
après,  & où  le  Nonce,  les  Impériaux, 
les  François  & lui  fe  placèrent  dans 
l’ordre  dont  on  étoit  convenu.  Ainfi 
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finir  cette  ceremonie  avec  une  extré-  An>  i644s 
me  joie  des  peuples  à qui  elle  fem- 
bloit  annoncer  une  paix  prochaine. 

Les  conférences  furent  aulli-tôt  ou-  lxxii. 

, . . Ouverture 

vertes  , & la  négociation  commença,  aes  confe. 

Cette  matière  importante  fera  lefujet  icnccî* 
d’un  autre  Ouvrage  quej’efpere  don- 
ner dans  peu  au  Public  à la  fuite  de 
celui-ci. 

Fin  du  huitième  & dernier  Livre > 
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defonfils,&  s’attache 
à la  France , a 438.  Sc 
défend  contre  les  entre- 

Èrifès  du  Lantgrave  de 
iarmftadt  & de  l'Em- 
pereur, ihd.  & b 14.  Sc 
réfugié  à Groningue  , 
ibid. Traite  avec  la  Fran- 
ce , b 28.  Sa  confiance 
dans  le  parti  de  la  Fran- 
ce, b 2,?3 

Amcnelôurg  furpris 
par  le  Duc  Chriftian  de 
Brunfwick,  b m, 

Amnifbie  generale  ac- 
cordée  par  l’Empereur, 
b 127 

Amontot  ( M.  d’ ) Re- 
ndent de  France  a Bru- 
xelles, demande  la  ref- 
titution  de  Treves  & la 
liberté  de  FEfe&eur , s 
.358 

Anclam  reçoit  garnï- 
fôn  Sucdoife  , a z$i 
Angoulème  ( le  Duc 
d’  ) Ambafladeur  de 
France  en  Allemagne, 
*85.  Amène  des  lêcours 
au  Maréchal  de  la  Force 
en  Lorraine , * 3 S 8- 

Anhalt  ( Chriftian 
Prince  d’ ) Voyez.  Chri- 
ftiai».  Erneft  Prince 
d’Anhalt.Knjf*.  Erneft. 
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Anhalt  ( les  Princes  cT) 
traitent  avec  le  Roi  de 
Suede,  a 271.  Signent 
la  paix  de  Prague,/*  343 
Anhoit(  le  Comte  d’) 
General  des  troupes  de 
C dogne  oblige  le  Duc 
de  Brunfwick  de  s’enfuir 
en  Weftphalie  , a 122. 
Il  fécondé  le  Comte  de 
Tilly  à la  bataille  de 
Hoëchft,/*  135.  II prend 
Ofnabru^  , a 193.  - Il 
continue  à faire  la  guer- 
re , a 198 

Anne  d’Autriche  Rei- 
ne-Mere  & Régente  de 
France , ne  fuit  point  les 
dernières  difpofitions  de 
Ion  époux , b 28?.  Offre 
là  médiation  pour  la 
paix  de  la  Suede  avec 
le  Dannemark,  b 333 
Anfeatiques  (Villes) 
Voyez,  Villes. 

Anfpach  ( Joachim 
ErneftMarquis  d’)Voyez 
Joachim. 

Antoine  de  Werth 
pris  à la  bataille  deRhin- 
feld,  /*  45  2 

Anvers  attaqué  par  le 
Prince  d’Orange , a 4* 8 
Archevêchez.  d’Alle- 
magne ufurpez  par  les 
Proreftans,  a zz$ 

Archiducs  d’Autriche 


entrent  dans  la  ligue  Ca- 
tholique, a 3 y 

Arnheim  ( le  General) 
fait  le  liege  de  Stralfund, 
a 201.  Fait  la  guerre  aux 
Suédois  en  Pruffe  , a 
202.  Défait  an  corps  de 
troupes  Impériales  , a 
3*î 

Arondel  ( le  Comte  d’ ) 
Ambalfadeur  d’Angle- 
terre à Vienne,  b j 
Arras  pris  parles  Fran- 
çois , b 7 1 

Aft  pris  par  les  Princes 
deSavoye,  a 7} 

Avaux  ( Claude  de 
Mefmes  Comte  d’ ) eft 
chargé  ^de  ménager  la 
prolongation  de  la  trê- 
ve entre  la  Suede  & la 
Pologne  , * 363.  Son 
caraâere,  a 3 64.  Il  palTe 
par  la  Cour  de  Danne- 
mark , a 368.  Il  réduit 
l’Ambafladeur  d’Efpa- 

Îne  à fe  retirer,  a 3 69. 
I encourage  les  Regens 
de  Suede  , ibrd.  Il  mé- 
nage un  traité  de  treve 
entre  la  Suede  & la  Po- 
logne, « 370.  Il  confer- 
ve  la  prééminence  des 
Rois  de  France  , a 373. 
Le  General  Polonois  lui 
fait  prefent  defon  épée, 
a 374-  Ü demeure  à 
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Hambourg  malgréFEm-  b 198.  II  va  a la  Ha^c  y 
pereur , a 468.  II  nego-  b 3 13.  Il  réglé  le  ccré- 
cie  avec  Salvius  Ambaf-  monial  avec  le  Prince 
fadeur  de  Suede , a 469.  d’Orange  , b Il 

& fuiv.  Son  zele  pour  ouvre  la  négociation  a- 
laReligion,«  475.  b 15 1.  vec  les  Etats  des  Pro- 
381.  Il  négocié  à Ham-  vinces-Unies , b 321.  Il 
bourg  avec  FAmbafla-  continue  la  négociation» 
deur "d’Angleterre, b 14.  b 323.  &fuiv.  Il  fait  un 
^ Il  entretient  les  difpofi-  Diffcours  aux  Etats  en 
lions  favorables  duPrin-  faveur  des  Catholiques  , 
ce  Ragotski , t 2 1 . Il  ne-  t382.il  eft  blâmé  de  la 
gocie  le  traité  prélimi-  Cour  de  France,  b 389. 
naire,t  37.  (jrfttiv.  1 99.  Il  arrive  à Munfter,  b 
Il  rompt  les  négocia-  407.  Il  prend  le  pas  fur 
tions  fecretes  deSalvius,  les  Plénipotentiaires  Ef- 
* b 64.  143.  Il  donne  des  pagnols,t4o8.  Il  a une 
fecours  d’argent  au  Ge-  conteftation  fur  le  céré- 
neral  Banier , b 78.  79.  monial  avec  l’Ambaffa- 
II  négocié  le  traité  du  deur  de  Venife,$4U* 
renouvellementd’allian-  II  reçoit  ordre  de  fe  re- 
ce  avec  la  Suede  , b 94-  lâcher  en  faveur  de  la 
& fuiv.  Son  adrefle  République  de  Venife  , 
dans  fa  manière  de  ne-  b 413.  Il  a avec  les  Am- 
gocier,t  109,  Il  promet  bafladeurs  de  FEmpe- 
les  bons  offices  à l’EIec-  reur  une  conteftation 
teur  dë  Brandebourg , qui  eft  terminée  à fon 
b x 66.  Il  part  de  Ham-  avantage , b 4x7 

bourg  & arrive  à Paris,  Aubefinn  (M.  de  1 ) 
b 253. 1!  écrit  à la  Reine  Abbé  de  Préaux  Ara- 
& aux  Regens  de  Suede  bafladeur  de  France  en 
pour  les  affermir  dans  Allemagne  , ^ 8 ? 

l’alliance  5 b 272»*  II  eft  jivein  ( bataille  d ) a 
nommé  Plenipotentiai-  376 
re  pour  le  congrès  de  Avcrjberg  ( le  Comte 
Munfter,  & fait  Surin-  d’ ) fe  rend  à Hambourg 
tendant  des  Finances,  pour  continuer  la  nego- 
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ciation  des  préliminai- 
res, l 237.  Sollicite  les 
Suédois  d’abandonner 
les  François,  b 245.  Plé- 
nipotentiaire de  l’Em- 
pereur à Ofnabrug  -, 
Conlèillc  à l’Empereur 
de  rompre  les  négocia- 
tions, b t,91 

A u (bourg  pris  parl  E- 
Jecteur  de  Saxe,  an. 
Contraint  de  le  Ibumet- 
tre  à l’Edit  de  la  reftitti- 
tion  des  biens  Ecclelîa- 
Itiqucs  , a 11 6.  Ouvre 
les  portes  au  Roi  de  Suè- 
de qui  y rétablit  la  Re- 
ligion Proteftante  , a 
288 

Aujbourg  ( ConfefTion 
d’ ) tolerée  en  Allema- 
gne , a zî 

, Atifbourg  ( Diete  d’ ) 
a 28 

Autriche  (Mailon  d’) 
ennemie  de  la  France, 
*21.  Soupçonnée  d’am- 
bition , a 3 9.  109.  Veut 
rompre  l’alliance  de  la 
France  avec  la  Suede  , 
b 30.  52.  Sa  politique 
blâmée,  «493.  Veuté-i 
loigner  la  paix,  6 198. 
Se  flatte  d’une  révolu- 
tion en  France , & 271 

Autriche  (Etats  d’) 
favorifent  les  Rebelles 


de  Bohcme  , a 64.  Re- 
fufent  de  recotmoitre 
Ferdinand  IL  ajz.  Sont 
domptez  par  le  Duc  de 
Bavière , a 87 

B 

BAcha  de  Bude 
traite  avec  l’Empe- 
reur, a 188 

Bade-Durlach  ( Er- 
nell  Marquis  de  ) Voyez, 
Erneil.  Georges* Fridc- 
ric.  Voyez,  Georges.  • 
Bade  ( les  Princes  de  ) 
exclus  de  l’amniflie  ge- 
nerale , * b 117. 

Bagni  ( le  Marqui*  de  ) 
Commiilâire  du  Pape 
dans  la  Valteline  , a 1^4 
Batlleul  (lePrélident 
de  ) Surintendant  des 
Finances,  £298  , 

Baltique.  ( Mer  ) Def- 
feins  de  la  Maifon  d’Au- 
triche fur  cette  Mer  , a. 
2or.  Le  Roi  de  Suede  le 
rend  maitre  des  Côtes  , 
Æ273. 

Bamberg  ( l’Evêque  de) 
entre  dans  la  ligue  Ca- 
tholique , a 3 $ 

Ban  & Arriere-Bati 
de  France  convoqué  , a 
388 

Banter  ( le  General) 
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fait  la  guerre  dans  le 
NeumarK  , «24 9.  Com* 
mande  l’aile  droite  à la 
bataille  de  LeipficK  , et 
267.  Fait  des  conquêtes 
fur  l’Elbe  , et  273.  Vient 
renforcer  le  Roi  de  Suè- 
de à Nuremberg,  et  29*. 
Se  maintient  avec  peine 
fur  l’Elbe  & fur  l’Oder , 
a 383.  Défait  les  Impé- 
riaux à Wiftocfe,  et  41 7. 
Prend  Torgaw  , a 441. 
Eeve  le  fiege  de  Leip- 
Eck  & fait  une  belle  re- 
traite , iJ>id.  Soutient  la 
guerre  dans  la  Poméra- 
nie contre  Gallas,<*  445. 
Négocié  fecrctement  a- 
vec  les  Impériaux, £ 66. 
Se  rend  maître  de  la 
Mifnic  & de  la  Thurin- 
ge  , b 78.  Reçoit  des  fe- 
cours  d’argent  du  Com- 
te d’ Avaux  , ibid.  & 
fuiv.  Oblige  Gallas  à 
repaflèr  l’Elbe  & Ieve 
degrofles  contributions, 
b 79.  Défait  une  armée 
Impériale  auprès  de 
Chemnitz,£  80.  Se  rend 
maître  de  la  Boheme 
excepté  Prague,  b 81. 
Préfente  la  bataille  à Pi- 
colomini , b no.  Epou- 
fe  une  Princefle  de  Ba- 
de , b 1 3 2.  Infulte  Ratif- 


bonne,/'  133.  Veut  dé- 
baucher l’armée  Veima- 
rienne,  b 1 3 3.  Reçoit  un 
échec  à Neubourg,  ibid. 
Eft  en  danger  d’étre  dé- 
fait. Il  meurt.  Son  cara- 
élere  , ibid.  & 136. 

B etrberin  (le  Cardi- 
nal ) Légat  du  Pape  eft 
France  , négocié  lâns 
fuccès,  et  167 

Barletimovt  pris  par 
le  Cardinal  de  la  Valet- 
te , a 43  2.  Repris  parles 
Elpagnols,  *43? 

B etjfotnfierre  (le  Ma- 
réchal de  ) négocié  à 
Madrit,  et  163 

Betteiille  de  Prague , et 
9 ç.  De  'Wimpfen  , et 
12 9-  De  Hocchft,*  1 3 6. 
De  Flerus,«  148.  De 
Stadlo,*i^9.  De  Def> 
fau,«iS4.  De  Lutter, 
et  194.  De  Leipficii,  et 
265.  Du  Lech,  et  283. 
De  Nuremberg  , et  2 96. 
De  Lutzen  , et  3 06. 
D’Onderdorp  , æ 323. 
De  Steinaw , et  32?.  De 
Nordîingue  , et  333. 
D’Avein  , et  37 6 De 
WiftocK  , a,  4I7-*  De 
Rhinfeldt  , et  44^*  £9* 
448.  De  Wittemveir,  a 
4ïj.  De  Thionville  , b 
68.  De  Cafal  ,b  76.  De 
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Chemnitz  , b 80.  De 
Sedan  , b 174.  De  Leip- 
fîcx,  b 256.  De  Kempen, 
b 259.  De  Rocroy  , b 
*9  3- 

Bavière  conquilé  & 
ravagée  par  les  Suédois, 
a 288.  Reconquife  par  le 
Duc  de  Bavière  , «332. 

Bavïeré(  le  Duc  de  ) 
Voyez.  Maximilien. 

Béatitude.  Titre  don- 
né au  Pape  par  le  Prince 
de  Galles,  a 170 

Beauregard  ( M.  de  ) 
Réfident  de  France  à 
l’armée  Suedoilè,  <*443* 
Envoie  à Cafl'el , b 2 5:3. 

Bellievre  ( M.  de) 
Ambafladeur  de  France 
àLondres,  &8j 

Bénéfices  Catholiques 
ufurpez  par  les  Protêt- 
tans  , a zzf.  Reflituez 
aux  Catholiques,  a 228. 

Benfeldt  pris  par  Gu- 
ftaveHorn,  *303 

Bergopfom  affiegé  par 
le  Marquis  de  Spinola , 
«149 

Bernard  Duc  de  Saxe- 
Veimar  vient  renforcer 
le  Roi  de  Suede  à Nu- 
remberg, a 2 9?.  Défait 
l’aile  droite  des  ennemis 
à Lutzen  ,«313.  Prend 
Ratisbone  & d’autres 


LE 

Places , a 325.  Engage 
la  bataille  de  Nordlin- 
gue  contre  l’avis  du  Ma- 
réchal Horn,«  335.  Il 
eft  défait,/»  338.  Il  fait 
une  nouvelle  armée , a 
382.  Prend  Binghen. 
Fait  lever  le  Eege  de 
Deux-Ponts&  deMaïen- 
ce , a 3 8 3 . Fait  une  bellfe 
retraite , a 384.  Odieux 
à la  Suede ,/»  406.  Trai- 
te avecleRoi  de  France, 
ibtd.  Reprend  Saverne , 
a 407.  Prend  Sekingen  , 
Lauffembourg  & Valds- 
hut  , a 44  j.  Aflîege 
Rhinfeldt,  * 446.  Sou- 
tient  l’attaque  des  Impé- 
riaux , ibid.  Les  défait 
dans  une  féconde  ba- 
taille, a 448.  Se  rend 
maître  de  Rhinfeldt , a 

452.  Bloque  Brifacx, 
ibtd.  Défait  les  Impé- 
riaux à 'Wittemveir , a 

453.  Défait  le  Duc  dfe 
Lorraine , a 4^  5 . Défait 
les  Impériaux,  a 4^.  Sé 
rend  maître  de  Brifacx  , 
a 457.  Se  faifit  de  Pon- 
tarlier  & du  Château  de 
Joux  , b 81.  Meurt  avec 
foupçon  de  poifon,  ibtd. 

BerntVaW ( Traité  de  ) 
a 24 6 

Bethunes  ( M.  de  ) 


f 


i 
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Ambafladeur  de  France 
en  Allemagne,  *8y 
Betlem-G  abor  fait  des 
irruptions  en  Hongrie, 

« 48.  Se  ligue  avec  les 
Rebelles  de  Boheme , a 
■80.  Prend  Cafl'ovie  , a 
81.  Se  rend  maître  de  la 
haute  - Hongrie  , ibid. 
Prend  Presbourg , a 82. 
Prend  le  titre  de  Prince 
de  Hongrie,  * 83.  Rompt 
fbn  traité  avec  l’Empe- 
reur & reprend  les  ar- 
mes, a 172.  Se  retire  & 
fait  un  nouveau  traité  , 
iibtd.  Reprend  les  ar- 
mes , * 187-  Se  raccom- 
mode, *188 

Bibliothèque  de  Hey- 
delberg  difïipée , a 140. 

Birkenfeldt  ( Comte 
Palatin  de  ) fait  prifon- 
nier , a 1 3 3 

Bifterfeldt  Envoie  du 
Prince  Ragotssi  à Ham- 
bourg, b zi 

Biftritz  pris  par  le 
Comte  de  Dampierre, 
a 61 

Boheme  ( la)  là  révol- 
te , a y 4-  Se  foumet  à 
Ferdinand  II.  a 98. 
Conquife  par  l’Eleéleur 
de  Saxe , a 274-  Recon- 
quife  par  Valftein  , a 
ipj.  Par  Banier,  b 81. 


TIERES.  4i7 
ParTorftenfon  , t 25? 

Boiffijfe  Envolé  de 
France  aux  Princes  Pro- 
teftans,  a 42 

Bormio  pris  par  le  Duc 
de  Rohan,  *38  9 
Bofna  Sctdù  Le  Gom- 
te  de  Mansfeldty  meurt, 
a 189 

Bouchain  pris  par  le 
cardinal  de  la  Valette , 4 
432 

Bouchcim  ( le  Comte 
de  ) garde  mal  le  paflage 
de  l’Oder,  «444 

Bouillon  ( le  Duc  de) 
follicite  le  Comte  de 
Mansfcldt  d’entrer  en 
France,  a 145.  Combat 
à la  bataille  de  Sedan  & 
fe  foumet  au  Roi , b 174. 
ï7î 

Bragance  ( Maifbn  de) 
hcritiere  du  Roiaume  de 
Portugal,  b iSi 

Brahé  ( le  Comte  de) 
tué  à la  bataille  de  Lut- 
zen  , 4316 

Brandebourg  ( Evê- 
ché de  ) ufurpé  par  les 
Proteftans,  a 22? 

Brandebourg  ( Elec- 
teur de  ) Voyez  Joa- 
chim. Voyez  Jean  SigiP- 
mond.  Voyez  Georges- 
Guillaume.  Voyez  Fri- 
deric-Guiüaume,. 


4*8  TA  B1 

Breda  pris  par  les  El- 
pagnols,  a 1 68.  Repris 
par  le  Prince  d’Orange , 
*435 

Bregy  ( M.  de)  Envoie 
de  France  en  Pologne  , 
b 402 

Brenien  ( Archevêché 
de  ) ufurpé  par  les  Pro- 
teftans,  *225 

Brenien  ( l’Archevê- 
que de  ) traite  avec  le 
Roi  de  Suède  j «274 
Bnzé  ( le  Maréchal 
de)  commande  l’armée 
Françoife  dans  les  Pais- 
Bas,<*  362.  Prend  Or- 
chimont,  Rochefort  & 
Marche-en-Fnmir.e  , a 
37Ç.  Commande  l’aile 
droite  à la  bataille  d’A- 
vein  ,a  377.  Eft  nommé 
Viceroi  de  Catalogne , 
£ 180 

Bri un  fb  révolte  con- 
tre Ferdinand  II.  a 74 
Brtf'ac k bloqué  parle 
DucdeVeimar,  a 453. 
Son  importance , a 457. 
Souffre  une  extrême  di- 
sette , ibid.  Se  rend  au 
Duc  de  Veimar,  thd. 
Demeure  à la  France , b 
8* ) 

Brun  ( M.  ) Plénipo- 
tentiaire d’Élpagne  à 
Munfter,  ^415’ 


• *-  V 

Brimai)?  ( l’Abbé  de) 
s’oppofe  à la  conltruo 
tion  d’un  Temple  dans 
les  terres , » 5 $ 

BrunfWick  ( le  Duc 
de  ) demeure  neutre 
dans  la  guerre  de  Bohê- 
me, <185.  Veut  détacher 
la  bafle-Saxe  du  parti  de 
la  Suede , a 321.  Oxen- 
iliern  rompt  les  mefures, 
A 322 

Brunfwirk  & Lune - 
bourg  ( les  Ducs  de  ) re- 
fufent  de  le  reudre  à la 
Diete  de  Ratisbone  , a 
152.  S’accommodent  a- 
vec  l’EmpereHr , a 197. 
Traitent  avec  le  Roi  de 
Suede , a 274.  Accep- 
tent le  traité  de  Prague, 
a 443.  Prennent  le  parti 
de  la  neutralité,  b 24. 
Prétendent  aux  conquê- 
tes du  Duc  Bernard  , b 
84.  Exclus  par  l’Empe- 
reur de  I’amniftie  gene- 
rale , b 127.  Se  déclarent 
pour  les  Alliez  , b 130. 
Négocient  leur  accom- 
modement avec  l’Em- 
pereur , b 172.  Reder 
mandent  'Wolfembutel, 
< W.Traitent  avec  l’Em- 
pereur, b 253 

Bncquoy  ( le  Comte 
de)  General  de l’armce 
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Impériale  en  Boheme, 
« 60.  Prend  Teutsbrodt 
& d’autres  Places , a *2. 
Alîiege  Neuhauff , 69. 
Se  retranche  fous  Budc- 
weill',  a 70.  Défait  le 
Comte  de  Mansfcldt , « 
75.  Eft  attaqué  près  de 
Vienne  parle  Comte  de 
la  Tour , 82.  Gagne  la 

bataille  de  Praguc,c95- 
Prend  plulîeurs  Places 
en  Hongrie.  Il  eft  tué , 
n loi.  102. 

BudeiVetff  alïîegé  par 
le  Comte  de  la  Tour , a 
75 

Bttdiflen  emporté  par 
f Electeur  de  Saxe . a 90 
Bukinkam  ( le  Duc  de) 
entreprend  lùr  lTHe  de 
Ré  , a 207 

Burgau  ( Charles  d’Au- 
triche Marquis  de)  Voïés 
Charlés. 

BuJJj-Lamet  (le  Com- 
te de  ) abandonne  Hcr- 
manftein  , & amené  là 
garnifon  devant  la  Ca- 
pelle,  a 453 

C 

CA  min  ( Evêcliê 
L de  ) ufiirpé  par  les 
Protéftaos,Æ2i5.  Aban- 
donné par  les  Impériaux 
aux  Suédois , a 240 


Candalt  ( le  Duc  de) 
commande  l’armécFran- 
çoilè  dans  les  Païs-Bas  , 
*432 

Canonier  Bavarois  ren- 
verfe  le  Roi  de  Suède  , a 
28? 

Canons  enterrez  par 
le  Duc  de  Bavière  , dé- 
couverts par  le  Roi  de 
Suède,  a 19  z 

Cantccroix  ( la  Prin- 
ceifc  de  ) epoufée  par  le 
Duc  de  Lorraine , le  loi- 
licite  à le  foumettre  au 
Roi  de  France  , b 175 
•Capelle  (la)  fé  rend 
aux  ennemis,  a 412.  Be- 
prife  par  le  Cardinal  de 
la  Valette,  *431 

Carajfe  ( le  Com- 
te ) tué  à Nuremberg  , 
a 300 

Carme  (un  ) détermi- 
ne le  Duc  de  Bavière  à 
la  bataille  , p a 94 
Cafal  affiege  par  les 
Elpagnols,/*  208.  210. 
Refte  au  pouvoir  des 
François,  ^213.  Aflïegé 
par  les  Elpagnols , le- 
couru  par  le  Comte 
d’Harcourt,  b 75.  Aflie- 
gé & fccouru , b 76 
Cafeloutre  pris  parle 
Marquis  de  Gonzague, 

*3*5 
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Cafimir  ( le  Prince  ) 
veut  pafler  par  la  France 
pour  aller  en  Portugal. 
LU  arreté  à Marléille  & 
remis  en  liberté  , b 86 
Caffo’vie  pris  par  Bet- 
lem-Gabor , a 8 i.  Aflie- 
géparGoetz,  b 40  J 
Cafiel  Rodrigue  ( le 
Marquis  de  ) deûiné  par 
IeRoi  d’Efpagne  au  con- 
grès de  Munièer,  £416 
Catalogne  ( la  ) le 
fouleve  contre  le  Roi 
d’Elpagne  ,b  177.  Pri- 
vilèges de  la  Catalogne 
violez  par  les  Epagnols, 
b 178  Elle  fe  donne  au 
Roi  de  France,  b 180. 
Elle  envoie  lès  Députez 
àMunfteràla  fuite  des 
Plénipotentiaires  Fran- 
çois , £ 314, 

Cât eau- Cambre (i s pris 
parle  Cardinal  de  la  Va- 
lette , a 43  * 

Cateftt  ( le  ) le  rend 
aux.  Elpagnols,  a 41a. 
Emporté  par  les  Fran- 
çois?t  . a 459 

Cérémonial  à Munfter 
entre  les  Plénipoten- 
tiaires b 408,  & fuiv , 
Ghamberry  pris  par 
Louis  XIII.  a 210 
Chambre  Impériale 
<le  Spire  mi-partie  de 


Catholiques  & de  Pro* 
teilans,  a 2 y 

Charles  V.  élu  Empe- 
reur , négligé  d’arrêter 
les  progrès  du  Luthera- 
nifme,  a 8.  Dépouille 
le  Duc  lîlric  deVirtem- 
berg , a 10.  Déclare  la 
guerre  aux  Princes  Pro- 
teftans  , a 12.  Diflîpe 
leur  armée,  a 15.  Fait 
prisonniers  l’Eleéleur  de 
Saxe  8c  le  Lantgrave  de 
Hefie-Calfel,*  17.  Man- 
que de  vigilance , a 21. 
Fait  une  retraite  préci- 
pitée y a 23.  Entreprend 
de, reconquérir  les.  trois 
Evéchez  , a 16.  Cede 
l’Empire  à fon  frere  Fer- 
dinand I.  & la  Couron- 
ne d’Efpagne  à fon  fils 
Philippe  II.  a 2 9 

Charles  d’Autriche 
Marquis  de  Burgau, pré- 
tend à la  fucceüion  du 
Duc  de  Cleves  , a 32. 

3 9 . v.  . 

Charles  Archiduc  E» 
vêque  de  Brefiau, s’en- 
fuit de  Silelîe  , * 74 

Charles  Duc  de  Lor- 
raine aide  le  Comte  de 
Tihy  à refaire  une,  nou- 
velle armée , a 272. Fait 
laguerre  furie  Danube 
& aflfiege  Nordlingue, 
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4 35 r.  Combat  à la  ba- 
taille de  Nordlingue  & 
arrache  l’étendart  du 
Duc  Bernard,  a 338. 
Défait  le  Rhingrave  , a 
340.  Marche  au  fecours 
Je  Dole,  a 41 1.  Mar- 
che au  fecours  de  Bri- 
facK  & eft  défait , a 455. 
Eft  repo.uflfé  une  fécondé 
jfois,  ibid.  4 56.  Epoufc  la 
Princelfe  deCantecroix, 
b 1 7$.  S’accommode  a- 
vec  le  Roi  de  France  , 
ibid.  17  6 

Charles  Emmanuel 
Duc  de  Savoye.  Voyez 
'Savoye. 

Charles  de  Gonzague 
Duc  de  Ne  vers  , hérite 
du  Duché  de  Mantoue, 
a ao$.  On  lui  difpute  la 
fucceilîon  & l’Empereur 
lui  refufe  l’inveftiture , a 
206.  Il  foutient  la  guer- 
re , a 107.  Il  eft  fecouru 
par  le  Roi  de  France  , a 
208.  Il  le  fauve  de  Man- 
touè ,4iii.Il  s’accom- 
mode avec  l’Empereur, 

*7  214 

Charles-Louis  Prince 
Palatin  aflïegeLemgow, 
eft  défait  & court  rifque 
de  le  noier,  b 16.  fa  17. 
Sa  fierté  dans  fa  mau- 
vaife  fortune,  b 18,  Veut 


s’emparer  des  troupes 
& des  conquêtes  du  Duc 
Bernard , b 84.  Il  veut 
palier  incognito  par  la 
France , b 85.  Il  eft  ar- 
têté  à Moulins  & con- 
duit prifonnier  à Vin- 
cennes,&  86.  Eft  remis 
tn.  liberté , b 89 

Charles  1.  Prince  de 
Galles  va  à Madrit  pour 
époufer  l’Infante,  a 1 69. 
Donne  au  Pape  le  titre 
de  Tres-faint  Pere  , a 
170.  Son  mariage  é- 
chouë , ibid . Il luccede 
au  Roi  fon  pere  & épou- 
fe  Henriette-Marie  de 
France  , a 172.  Il  en- 
voie des  fecours  au  Roi 
de  Dannemarc  , a 174. 
Il  demande  le  rétablilfe- 
ment  de  l’Ele&cur  Pa- 
latin, a 227.  Safoiblel- 
fe  , a 2 3 6 . Il  traite  avec 
l’Elpagne , ibid.  Il  s’in- 
terefle  à la  paix  de  la 
Suede  avec  la  Pologne , 
a 371.  Veut  s’interdTer 
à la  guerre  d’Allemagne 
& fe  rendre  confidera- 
ble  aux  deux  partis , b f 
& fuiv.  Il  paroît  vou- 
loir s’unir  avec  l’Empe- 
reur , b 7.  Il  le  brouille 
avec  les  Hollandoisj.i  8. 
Ilfe  tourne  du  côté  de 
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la  France  Se  de  la  Suède, 
ibid.  Irrégularité  de  fa 
conduite , b 9.  Il  négo- 
cie avec  les  Couronnes 
alliées,  b \i.  Il  traite 
avec  les  Efpagnols  & le 
Duc  de  Lorraine,  6 if. 
il  a des  intelligences  a- 
vcc  le  Roi  de  Danne- 
marx  , b 20.  Il  favorife 
une  flotte  Efpagnole , 
ibid.  Il  le  plaint  de  la 
détention  du  Prince  Pa- 
latin , b 88 

Charnttjfé  ( le  Baron 
de  ) fait  des  propofitions 
au  Roi  de  Sucde,  a 245 
Cbâtillon  ( le  Maré- 
chal de  ) commande 
l’armée  Françoife  dans 
les  Païs-Bas  , a 362. 
Prend  Orchimont , Ro- 
chefort  & Marche-cn- 
Eamine  , a.  375.  Com- 
mande l’aile  gauche  à la 
bataille  d’Avein , a 3 77. 
"Prend  Ivoix,  a 43  $ . Elt 
forcé  dansfès  lignes  de- 
vant Saint-Omer, a 45  8. 
Tait  lever  le  fiege  de 
Mouzon,  h 70.  Eft  dé- 
fait à la  bataille  de  Se- 
dan , b 174 

Châtre  (le  Maréchal  de 
la)  aftiege  Juliers,  *43 
Chavigny  ( M.  de  ) 
négocie  à Paris  avec 


Grotius,  b 17.  Deftinc 
au  congrès  de  Munfter , 
b 2 96.  Eft  éloigné  du 
miniftere,  ' b 297 
Chemnitz,  ( bataille 
de  ) b 80 

Chevreufe  ( la  Du- 
chefle  de)  réfugiée  en 
Angleterre  , y eit  reçue 
avec  diftindion  , & 13 

Chiavenne  pris  par  le 
Duc  de  Rohan,  *389 
Chigi  (Fabio  ) Non- 
ce du  Pape  arrive  à 
Munfter  pour  y faire 
l’offlce  de  Médiateur , b 
408.  Ilvifite  le  Comte 
d’Avaux  avant  que  de 
vifiter  les  Elpagnols  , b 
410.  Il  indique  des  priè- 
res pour  l’ouverture  du 
congrès.  Il  a quelque 
conteftation  furie  céré- 
monial, b 416 

Chivas  ouvre  fes  por- 
tes aux  Princes  de  Sa- 
voy e,  b 73 

Chriftian  Prince  d’An- 
halt  entre  dans  l’union 
Evangélique,  a 35.  Afi- 
ftege  juliers,  a 43.  Amè- 
ne des  fe cours  aux  Pro- 
teftans  de  Boheme  , a 
8 6.  Son  fils  eft  pris  à la 
bataille  de  Prague , * 9 7 
Chnflittn  Duc  de 
BrunfwicK  follicitc  pour 
l’Eledeur 
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ï’Eleéleur  Palatin  , et  cès , ibid.  & fuiv.  Il  eit 
j 14.  Prend  les  armes  forcé  à donner  bataille 
pour  lui,  et  1 19.  Sonjca-  & la  perd,  et  194.  Il  fe 
raétere , a 1 20.  Ravage  retire  dans  fes  Etats , et 
J’Ele&orat  de  Maïence  198.  Il  eft  défait  près  de 
& le  Lantgraviat  de  Volgaft,  et  200.  II  fait 
Darmftadt , et  1 2 1 . Il  eft  fon  accommodement , a 
contraint  de  le  retirer  , 202.  Il  demeure  neutre 

et  122.  Il  ravage  la  dans  la  guerre . d’Alle- 
Weftphalie, ibid. Sade-  magne,  «23 7.  llpropo- 
vife  , et  123.  Il  veut  fe  le  un  accommodement, 
joindre  à l’Eleâeur  Pa-  ^238.  Il  donne  à l’Ele- 
Jatin,^  133.  Il  eft  dé-  életir  de  Saxe  des  défian- 
fait  par  le  Comte  de  ces  du  Roi  de  Suede,* 
Tilly  , a 133.  II  entreen  293.  Il  offre  fa  média- 
Lorraine  & la  ravage , a,  tion  à l’Empereur  & aux 
142.  Il  combat  à Flerus  Suédois  , a 3 19.  Il  folii- 
& y perd  un  bras,  a 148.  cite  les  Princes  à la  paix, 
Ii  eft  nommé  Capitaine  «393.  Il  eft  jaloux  des 
General  du  Cercle  de  la  luccès  des  Suédois, b 33. 
bafle-Saxç , et  137.  II  eft  Se  plaint  de  la  déten- 
défait  à Stadtlo  par  le  tion  du  Prince  Palatin  , 
Comte  de  Tilly  , et  13p.  b 88.  Reçoit  dans  lès  E- 
11  fécondé  le  Roi  de  tats  la  Reine  Douairière 
Dannemark,  et  173.  Il  de  Suede,  b 168.  Sapo- 
meurt , et  ipo  litique,  b 189.  Il  eftfuf. 

Chrifiian  IV.  Roi  de  pe<ft  & odieux  aux  Sue- 
I^nnemark  demeure  dois  , b 190.  Il  ménage 
neutre  dans  la  guerre  de  le  traité  préliminaire  de 
Boheme , a 83.  Fait  de  la  paix  generale , b 198. 
vaines  menaces  en  fa-  fuiv.  Il  eft  partial 
veur  de  FEIeâeur  Pala-  dans  fa  médiation,  b 
tin  , et  131.  Déclare  la  284.  fuiv.  La  Suede 
guerre  à l’Empereur , a lui  déclare  la  guerre , -b 
173.  Court  rif que  de  fa  331.  Il  accepte  la  mé- 
vie  ,^178.  Continué  la  diation  de  la  France , b 
guerre  avec  divers  fuc-  3 99 

Tome  U.  T. 
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Chriftian  Prince  de  208.  Ce  titre  lui  eft  ac- 
Dannemark.  Scs  noces  cordé,  b zu 


avec  une  Princefle  de 
Saxe,  a $68 

Chriftian  Adminiftra- 
teur  de  Magdebourg  fait 
la  guerre  à 1 Empereur  , 
a 17 5:. Continué  ia  guer-, 
re,  a iÿj8.  Profcrit  par 
l’Empereur  , a 22  6.  Il 
fait  déclarer  la  ville  de 
Magdebourg  pour  leRoi 
<ie  Suède,  *241 

Chrifiiern  II . eft  dé- 
poffedé  des  trois  Roiau- 
pies  du  Nord  , a 8 
Chriftine  de  France 
Puchefl'e  de  Savoie, Ré- 
gente après  la  mort  du 
Duc, s’attache  à la  Fran-  « 
*ce«437-  Ses  malheurs, 
F 72.  Elle  eft  forcée  de 
traiter  avec  le  Roi  de 
France,  ibid.  Pcrfccutée 
par  fes  beaux-freres  & 
trahie  par  fes  fujets,  a 
438. 4 61.  b 72.  Se  réfu- 
gié dans  la  Citadelle  de 
Turin  , & de-là  pafle  en 
France,  b 73.  Négocie 
avec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , b 74.  Rentre 
dans  Turin  & eft  réta- 
blie par  leComte  d’Har- 
court, b 77.  L’Empereur 
lui  reftilè  le  titre  de  Ré- 
gente & de  Tutrice,  b 


Chriftine  Reine  de 
Suede  , demandée  en 
mariage  par  l’Elefteur 
de  Brandebourg  , b 170 
Chriftophle  Marquis 
de  Bade-Dourlach,  tué 
devant  Ingolftadt  , a 
2po 

Cinq-Mars  ennemi 
du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , b 

Clermont  ( le  Comté 
de  ) cédé  au  Roi  deFran-  < 
ce  par  le  Duc  de  Lor- 
raine , b 176 

Cmphaufen  difpute  le 
paflage  du  Honner  au 
Comte  de  Tilly , a 
Il  eft  pris  à la  bataille  dç 
Delfau  , a 185.  Défait 
l’aile  droite  des  Impé- 
riaux à Lutzen , a 313. 
Afliege  Hamelcn,*  323, 
Défait  les  Impériaux  à 
Ondeldorp  , ibid.  Il  eft 
tué,  - «417 

Coblents  occupé  par 
les  Efpagnols  , pris  par 
Guftave  Horn  & remis 
aux  François  , a 302. 
Pris  par  Jean  de  "W erth, 
a 408 

Cœuvres  (le  Marquis 
de  ) Ambafladeur  de 
France  & General  ça 
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Suifle  & chez  les  Gri-  défait  devant  Fontara- 
ibns,fe  rend  maître  de  bie,«4??.  Prend  Sal-» 
la  Valtcline  , a i6i.  & ces,  byz 

Juiv.  Confédération  deSmal- 

Coialte  ( le  Marquis  calde,  a 9.  Autre  Con- 
de  ) fait  la  guerre  en  fédération  des  Protef- 
Hongrie, a xoz.  Afliege  tans,  a 18.  De  la  Sile- 
Mantonè , a z 10  fie  , Moravie  & Lulàce 

Colberg  afliegé  par  les  avec  la  Boheme,  a yz. 
Suédois , a 243.  Pris , a De  LeipïïcK  , a 119 
24 9 Confcjfion  d’Ausbourg 

Colmar  pris  par  Gu-  tolerée  en  Allemagne , 
Rave  Horn  , *303  a,  z 5 

Cologne  (Electeur  de)  Confiant  ( le  Marquis 

Voyez  Eleôeur.  de)marcheau  fècours  de 

Cologne  heu  du  con-  Dole,  a 4 n 

grès  pour  traiter  de  la  Congrus  de  Ham- 

paix  , «401  bourg,  les  fuites  , b iz, 

Coloredo  foutient  la  fuiv. 
guerre  en  Lorraine,  a Coni  pris  par  les  Prin- 
3 87  ces  de  Savoie , b 73.  Re- 

Combat  fur  I’Enas , a pris  par  leComte  d’Har- 
417.  Devant  Brifack,  a court,  b 187 

4 Contarini  Ambafla- 
Compicgne  ( traité  de  ) deurdeVenile  à Mun- 
a 3 ï 6.Le  Roi  y aflemble  fier , fait  l’office  de  Mé- 
une  armée,  «4 iç  diatear.  Contefte  avec 
Comtois  jaloux  de  le  Comte  d’ Avaux  fur  le 
leurs  franchifes  foutien-  cérémonial  , b 40 9 & 
nent  la  guerre  contre  la  fuiv. 

France , a 40 9 Corbie  emporté  par 

Concile  de  Trente  re-  les  ennemis , «41 3.  Rc- 
jetté  parles  Protefians,  pris  pas  les  François 
a xi  41? 

Condé  ( le  Prince  de)  Cordclier  travefti  er> 
affiege  Dole, /r 41  o.  Le-  voié  en  Portugal  , b 
vcle  lîcge  , a 41a.  Ilefi  184 

T ij 
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Cordoae  ( Dom  Gon-  D 


çalez  de)  Voyez.  Gon- 
zalez. 

Crâne  ( Henri  ) Plé- 
nipotentiaire del’Empe- 
reur  à Ofaabrug , b 300 
Crequy  ( le  Maréchal 
de  ) commande  l’armée 
Françoife  en  Italie , a 
39t.  Défait  les  Espa- 
gnol» , a 41  é.  Eft  tue  en 
voulant  lècounr  Breme, 
*45? 

Crefccntin  ouvre  fes 
portes  aux  Princes  de 
Savoie,  b 73 

Croates  pillent  le  ba- 
gage des  Suédois  à Lut- 
zen  , a 313,  Font  une 
cruelle  boucherie  des 
Proteftans,  a 138.  Bat- 
tus près  de  Metz  , a 387 
Croijfy  ( M.  de  ) En- 
volé de  France  auprès 
du  Prince  de  Tranfilva- 
nie  , b 407 

Curtz  ( le  Comte  de) 
follicite  les  Suédois  de 
fe  féparer  de  la  France , 
&31.  33.  6 4.  Veut  ex- 
clure le  Comte  d’ Avaux 
de  la  négociation  , b 3 8. 
Continue  fa  négocia- 
tion , ibid.  Eft  rappellé  à 
Vienne , b 64 

Cujfrin  reçoit  garnifon 
Sucdoife,  **5J 


DAmm  in  pris  par 
le  Roi  de  Suede  , 

a 249 

Dampïerre  ( le  Com- 
te de  ) fait  la  guerre  en 
Bohême  , a 60.  Prend 
Biftritz  & d’autres  Pla- 
ces , a 6 1 , Fait  lever  le 
lïege  deBudeweifT,x£xd. 
Surprend  Kemnitz,«  66. 
Eft  tué , a 89 

Dannemark  ( Roi 
de  ) Voyez  Chriftian. 

Danois  Médiateurs  à 
Ofnabrug  , Voyez  Mé- 
diateurs. 

Danubé.  Ses  bords 
ravagez  par  les  Suédois, 
a 285 

Darmfiadt.  Son  ter- 
ritoire ravagé  par  Çhri- 
ftian  de  BrunfwicK  , a, 
l zz.  Et  par  le  Comte  de 
Mansfeldt,  -a  13a 
Darmfiadt  ( Lantgra- 
ve  de  ) Voyez  Lantgra- 
ve. 

De/fau  attaqué  par  le 
Comte  de  Mansfeldt , a 
184.  Bataille  de  Defl'au , 
ibid. 

Devife  de  Chriftian 
de  Brunfwick , *113 

Deux-Ponts  aflxegé 
parGalla?,  *383 


Go 


DES  MA 
Deux-Tonts  ( le  Duc 
de  ) (e  ligue  avec  les 
Princes  Proteftans  con- 
tre l’Empereur,  a 19 
Die  te  d’A'’  jourg. 
Voyez  Ausbo^rg  & a t n- 
fi  des  autres. 

Dignité  Roïale , Titre 
donné  aux  Rois  de  Fran- 
ce par  quelques  Princes 
d’Allemagne  , au  lieu 
de  celui  de  Majefté  , b 
18 

Difcipline  militaire 
négligée  dans  les  trou- 
pes Impériales , a 242 

Ditrichftein  ( le  Car- 
dinal ) arrêté  prifonnier 
par  les  Rebelles  de  Mo- 
ravie, a 7 4 

Dele  afliegé  par  le 
Prince  de  Condé  & cou- 
rageulêment  défendu , a 
410 

Dominicain  ( un  Re- 
ligieux ) fait  des  propo- 
rtions à la  Cour  de 
France  de  la  part  du 
Comte  de  Trautmanf- 
dorf , I 274 

DonaXVert  pris  & re- 
tenu par  le  Duc  de  Ba- 
vière, a 36.  Pris  par  le 
Roi  de  Suede  , a 285. 
Repris  parle  Duc  de  Ba- 
vière , , <*333 

Dori  a défait  par  les 
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François  à Veillane , a 
zi  1 

Dun  cédé  au  Roi  de 
France  par  le  Duc  de 
Lorraine,  b 176 

Dutlingen.  Déroute 
des  François  à Dutlin*- 
gen,  b 32? 

E 

EBerstein  (le  Com- 
te d’ ) commande 
les  troupes  de  Heflê  , b 
9 

Edit  de  la  reftiiution 
des  biens  Ecclefiafti- 
ques  , fource  de  nou- 
veaux troubles.  Son  exe- 
cution,/* 224.  & fuiv. 

Edoiiard  Prince  de 
Portugal , arreté  prifon- 
nier par  l’Empereur , b 
18  6 

Egra  pris  par  Valftein, 
293.  Valftein  y eft  aflaf- 
ftné,  *331 

Eichfeldt  ravagé  par 
le  Roi  de  Dannemark , 
a 194 

EleEleurs  de  Maience  , 
de  Cologne  & de  Trê- 
ves entrent  dans  la  ligue 
Catholique  , a 35.  Ils 
font  follicitez  à la  neu- 
tralité , a 247-  Us  la  de- 
mandent à leur  tour , a 
280.  Sans  fucccs , a 282 
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Ele&eur  de  Brande- 
bourg. Voyez  Joachim. 
Jean  Sigifmond.  Geor- 
ges Guillaume.  Frideriç 
Guillaume. 

Electeur  de  Sa xt.Voyez 
Jean  Frideriç.  Maurice. 
Jean  Georges. 

Electeur  de  Treves 
traite  avec  la  France  & 
obtient  la  neutralité  a- 
vec  les  Suédois  , a 282. 
Il  remet  aux  François 
Hermanftein  & Co- 
bîents,Æ3o2.  Il  eft ar- 
reté prifonnicr  par  les 
Elpagnols,  3 5 8 

Eledeur  de  Cologne 
veut  former  avec  le  Duc 
de  Neubourg  une  ligue 
dans  le  Cercle  de  Weft- 
phalie,  £392 

Electorat  Palatin  trans- 
porté au  Duc  de  Baviè- 
re, a 154 

Emeric  fur  le  Rhin 
occupé-  par  les  Hollan- 
dois,4i33.  Pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
«43  *.Par  les  Elpagnols, 
» 43? 

Ems  ( combat  fur  V ) 
<*  417 

Enguyen  ( le  Duc  d’ ) 
défait  les  Èfpagnols  à 
Rocroy  , b 2j?3.  Prend 
Thionville,  b 328 


Enktnfort  ( le  Gene- 
ral ) vient  au  lecours  de 
Rhinfeldt , a.  446.  Pris 
à la  bataille  de  Rhin- 
feldt, «452 

Erlach  ( le  Baron  d’ ) 
Gouverneur  de  Brifack 
le  donne  à la  France , b 
89 

Erneft  Marquis  de  Ba- 
de-D urlach  fe  ligue  a- 
vec  les  Princes  Protef- 
tans  contre  l’Empereur, 

a 18 

Erneft  Prince  d’An- 
halt  tué  à la  bataille  de 
Lutzen,  *316 

Erneft  Duc  de  Saxe 
follicite  les  Suédois  à 
faire  leur  traité  particu- 
lier avec  l’Empereur , b 

lit 

Efpagne.  Ses  forces 
comparées  à celles  de  la 
France,  *339 

Eftrées  ( le  Maréchal 
d’ ) forcé  dans  Mantouë, 
ai  11 

Etats  des  Provinces- 
U nies.Voyez  Provinces- 
llnies. 

E-vèchez  d’Allemagne 
ufurpez  par  les  Protef- 
tans,  a zzf 

Evora.  Emotions  dans 
la  Ville  , b 183 

Europe  allaruiée  des 


DES  M]ATI  ERES. 
prolperitez  de  la  Maifon  litique , a i ? 6.  Il  le  rend 
d’Autriche,  ai6i  maître  ablolu  de l’Alle- 


Fxeellenee.  Titre  nou- 
veau donné  avec  peine 
aux  Ambafladeurs  Fran- 
çois par  le  Prince  d’O- 
range , b 31$.  Exigé  par 
les  Provinces  - Unies 
pour  leurs  Députez , b 

356 

F 

FAlkemberg  Com- 
mandant de  Magdc- 
bourg  tué,  #254 

F dix  Dornham  Gou- 
verneur de  Pilfcn  , a 6 8 
Ferdinand  1.  Roi  des 
Romains  fait  la  paix  de 
Religion , a 28.  Succédé 
à Charles  V.  Pacifie  les 
troubles  d’Allemagne, 
a z 9 

Ferdinand  II.  eft  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie , 
a 58.  La  Boheme  & les 
Etats  d’Autriche  refu- 
fbnt  de  le  reconnoitre  , 
a 71.  & 71 • Il  eft  élu 
Empereur,  a 76.  Il  fait 
des  préparatifs  pour  la 
guerre  de  Bohême,-*  83. 
Il  fomme  lesRebelles  de 
fe  foumettre  , a 88.  Il 
traite  avec  Betlem-Ga- 
bor,  a 103.  Il  eft  acculé 
d’ambition,  aïoÿ.  Sa  po- 


magne,«  ïfi.  222.  U 
donne  àValfteinle  com- 
mandement de  fes  ar- 
mées, a 17 6.  Ses  delfeins 
fur  la  Mer  Baltique,  a 
zol.  Il  donne  la  paix  au 
Roi  de  Dannemark,  a 
zoz.  Refuie  au  Duc  de 
Nevers  l’invcftiture  du 
Duché  de  Mantoue  , A 
zo6.  La  lui  accorde , ^ 
21 4.  Publie  l’Edit  de  la 
reftitution  des  biens  Ec- 
clefiaftiques , a 224.  Fait 
nommer  fon  fils  à l’Ar- 
chevêche  de  Magde- 
bourg,*  22 6.  Méprile 
le  Roi  de  Suede , a 23p. 
Il  eft  humilié  de  les 
difgraces,  a 274-  Il  trai- 
te avec  Valftein  pour 
l’engager  à reprendre  le 
commandement  des  ar- 
mées, <*27$.  Il  rejette 
des  propolîtions  d’ac- 
commodement après  la 
mort  du  Roi  de  Suede,* 
31 9.  Il  fait  arrêter  quel- 
ques Officiers  de  la  fac- 
tion de  V alftein  ,*330. 
Il  donne  le  commande- 
ment des  armées  à fou 
fils  Ferdinand  III.  a 
332.Il  négocie  avec  l’E- 
iedeur  de  Saxe  la  paix 
T iii; 
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de  Prague , a 341/Veut 
détacher  la  Suède  de  la 
France,  «342.  Envoie 
des  Plénipotentiaires  à 
Cologne,/»  402.Il  meurt 
a 418. 

Ferdinand  III.  Roi 
de  Hongrie , comman- 
de les  troupes  Impéria- 
les & alficge  Nordlin- 

fue,  a 3 3 z.  Gagne  la 
atailie  de  Nordlingue , 
a 3 3 3 . Ses  progrès  fur  le 
Danube,  ibid.  & fttpra. 
Eft  élq  Empereur,*^  18. 
Irrégularité  de  Ton  élec- 
tion , ibid.  Il  refufe  tou- 
tes les  demandes  de  la 
France  pour  le  traité 
préliminaire, /J42(5.CafTe 
leteftament  du  Duc  de 
Savoie  , a 461.  Veut  o- 
bliger  le  Comte  d’A- 
Vaux  de  fortir  de  Ham- 
bourg, <*467.  Amulèle 
Roi  d’Angleterre  par  de 
vaines  négociations,  b 7. 
Refuie  la  treve  , b 6z. 
Veut  s’emparer  des  trou- 
pes & des  conquêtes  du 
Duc  deVeimar,£  83. Pu- 
blie une  atnniftie  gene- 
rale, b 127.  Remet  en  li- 
berté Robert  Prince  Pa- 
latin , b ii9.  Eft  fur  le 
point  d’être  pris  par  des 
partis  ennemis,  b 133. 


Négocie  avec  les  Ducs 
de  Lunebourg  , b 172. 
Tâche  d’engager  les 
Suilfes  dans  Ibn  parti , 
b 173.  Veut  divifer  les 
couronnes  alliées, b 24 6. 
Forme  beaucoup  de  dif- 
ficultez  au  traité  préli- 
minaire , /.  VII.  pajftm. 

Feria  ( le  Duc  de) 
Gouverneur  du  Milanez 
fait  conftruire  des  Forts 
dans  la  Valteline  , a 
161 

Fernttmond  General 
des  Impériaux  dans  la 
Valteline,  défait  par  le 
Duc  de  Rohan  , Æ390 

Feuquieres  ( le  Mar- 
uis  de  ) Ambafladeur 
e France  en  Allemagne 
féconde  le  Chancelier 
de  Suede,  «322.  Alfie- 
ge  Thionville.  Eft  dé- 
fait & pris  prifonnier , b 
68 

Fieras  (bataille  de) 

A I48 

Flotte  Elpagnole  bat- 
tue par  l’Amiral  Tromp, 
£34.71  , 

Font  arable  alïiegé  par 
les  François  , fecouru 
par  les  Espagnols , a 4^9 

Force  ( le  Maréchal 
de  la  ) commande  l’ar- 
mée Francoife  en  Lor- 
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DES  MA 
raine  , a 387.  Appaife 
une  querelle  entre  les 
Anglois  & les  Suédois , 
b 12 

Forefiieres  ( Villes  ) 
Voyez,  Villes. 

Foffan  pris  par  les 
Princes  de  Savoie , l 73 
Fours  ( le  Baron  de  ) 
amene  des  troupes  au 
■Comte  de  Tilly , <*194 
France  (la  ) s’intereflè 
aux  troubles  d’ Allema- 
gne , a 9.  Son  alliance 
donne  de  l’éclat  aux  ar- 
mes du  Roi  de  Suede  , a 
248.  Elle  eft  allarmée  de 
l’approche  du  Comte  de 
Mansfeldt , a i44.Sauve 
la  Suede  fur  le  point  de 
fa  décadence,*  3 43. Etat 
de  lès  forces  comparées 
à celles  d’Efpagne,*36o. 
Projet  du  Cardinal  de 
Richelieu  pour  fon  a- 
grandiffement,  * 3 52. Se 
îigue  avec  le  Roi  de 
Dannemark  , * 162.  Lui 
envoie  des  fecours,*i  74 
France  (le  Roi  de  ) 
( la  Cour  de  ) s’emploie 
à pacifier  les  troubles 
d’Allemagne  , * %6.  A- 
dreflè  de  la  Cour  de 
France,  *145.  Chaflèles 
Elpagnols  de  la  Valceli- 
ne,  * 161.  fuiv.  Ses 


T 1ERE  S.  441 
difpofitions  par  rapport 
au  Roi  de  Suede,  * 233. 
Veut  reprimer  l’ambi- 
tion delà  Maifon  d’Au- 
triche, *2 34. Traite  avec 
le  Roi  de  Suède , * 24 f . 
Sert  la  Religion  en  Alle- 
magne , * 247;  Offre  la 
neutralité  aux  Princes 
Catholiques  d’Allema- 
gne, ibid.  Traite  avec  Iè 
Duc  de  Bavière , * 27?. 
A vec  l’EIefreur  de  Trê- 
ves, * 282.  Eft  inquiétée 
par  le  Duc  de  Lorraine  , 

* 3 1 S.Traite  avec  Chri- 
ftine  Reine  de  Suede  , 
« 3 22.  Avec  les  Provin- 
ces-Unies,  *35  tf.Fait  de 
grands  préparatifs  con- 
tre l’Efpagne,  * 3<?2.Re- 
fule  de  reconnoître  Fer- 
dinand III.  Empereur  , 

* 41 8.  Diffère  d’envoïer 
des  Plénipotentiaires  à 
Cologne.  Veut  s’unir  de 
plus  en  plus  avec  la  Sue- 
de , a 402.  & fuiv. 422. 
Conlènt  à faire  une  trê- 
ve, *429.  b 55.  Conlènt 
à déclarer  la  guerre  à 
l’Empereur , * 473.  Né- 
gocie avec  Ragotskî 
Prince  de  Tranfilvanie:, 
b 2i.  Se  met  en  polfef- 
fion  des  conquêtes  du 
dwc  de  Veimar,!»  85>.Né- 

Tv 
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gode  k renouvellement  reur  toutes  Tes  deman- 
liu  traité  d’alliance  avec  des  , b 3^5. 

la  Suede , b 94.  & futv.  Franche-Comté  veut 


AfFeéle  de  l’empreffe- 
mentpourla  paix,£i22. 
Affilie  la  Catalogne 
lôulevée  contre  le  Roi 
<TEfpagne,£  1 8o.Témoi- 
gne  de  l’inclination  pour 
la  paix, 6 283.  Conhrme 
fon  alliance  avec  la  Suè- 
de,!’ ipz.Eft  inquiété  de 
la  déclaration  de  guerre 
entre  la  Suede  &leDan- 
uemarK,£  332.  Souhaite 
«ne  treve  préferable- 
mept  à la  paix,^3j 8. Mé- 
nage les  interets  duPrin- 
ce  Ragotski  auprès  du 
Roi  de  Pologne,  b 402. 
Sollidte  ce  Prince  à 
reprendre  les  armes  , 
ibid.  Lui  promet  des  re- 
cours , b 404.  Se  relâche 
fur  le  cérémonial  en  fa- 
veur de  la  République 
deVenifè,  £413 

Francfort  fur  l’Oder. 
Sa  garnifon  fortifiée  par 
leComtedeTilly,#  250. 
Emporté  d’aflaut,  a 25 1. 
Pris  par  Valitein,  a 32? 

Francfort  fur  le  Mein 
figne  la  paix  de  Prague , 
-*343 

f (Dicte  de)  en  1643. 

! k 1644.  refufe  à i’Empe- 


lè  mettre  fous  la  protec- 
tion du  Roi  de  France, 
*408.  Favorife  les  en- 
nemis de  la  France, *409 
Soutient  la  guerre  con- 
tre la  France, ib.&  fuiv. 

Francijco  de  Mello 
( Dom  ) défait  le  Maré- 
chal de  Guiche  à Hon- 
necourt , b z6i.  Affiege 
Rocroy  & eft  défait  par 
le  Duc  d’Enguyen^zÿf 
Franfots  Albert  Duc 
de  Lauvembourg.Ftiyf* 
Lauverabourg. 

François  - Hyacinthe 
Duc  de  Savoie  fous  la 
tutelle  de  fa  mere  : a 
437.  II meurt,  a 4?*? 

Franconie  conquifè 
par  le  Roi  de  Suede  , a 
272.  Conquifè  par  les 
Impériaux,  a 341 
Frankendall  affiegé 
par  Dom  Gonzalez,  de 
Cordouë  , a 118.  Epar- 
gné en  confédération  de 
l’Archiducheflè , a 142. 
Affiegé  & pris  par  Guf* 
tave  Horn,  <*303.  Pris 
par  les  Impériaux , *3  88 
Fribourg  fe  reud  au 
Duc  de  .Veimar  , a 4^  2. 
Frideric  /.Duc  de  HoF* 
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Hein  s’empare  de  la 
Nortwege  & du  Danne- 
mark  , & emb rafle  Je 
Lutheranifine , a 8 

Frideric  Eledeur  Pa- 
latin le  foumet  à l’Em- 
pereur, a 17.  Se  ligue 
contre  l’Empereur,  a,  18 

Frideric  V.  Eledeur 
Palatin  forme  l’Union 
Evangélique  & en  eft 
déclaré  Chef  , a 33. 
S’oppofe  à l’élévation  de 
Ferdinand  II.  à l’Empi- 
re , a 77.  Eli  élu  Roi  de 
Boheme,  a 7^.  Soutient 
la  guerre  contre  l’Empe- 
reur; a 83.  & fuiv.  Perd 
la  bataille  de  Prague  , * 
9$.  S’enfuit  de  la  Bohe- 
me, a?7. Revient  dans  le 
Palatinat,  * 11 6.  Se  reti- 
re dans  l’Alface,  a 139. 
fit  dépouillé  de  la  di- 
gnitéEledorale  & de  les 
Etats,  a 1 5 1 . Se  met  à la 
fuite  de  Guftave-Adol- 
phe,  «Z73.tpi. Il  meurt, 
a 3 18. 

Frideric  - Guillaume 
Jüedeur  de  Brande- 
bourg , veut  s’unir  avec 
les  Couronnes  alliées, 
h 166.  Ménage  les  inte- 
tercts  delaReine  Doüai- 
riere  de  Suedc,£  i68.Af- 
pirc  à époufer  la  Reine 


Chriftine  ,b  l jo.Renon- 
velle  les  propolîtions 
d’alliance  avec  la  Fran- 
ce, 

Frideric- Henri  Prince 
d’Orange.  Voyez  Oran- 
ge* 

Frideric  Eledeur  de 
Saxe  embrafl'e  lcLuthe- 
ranifme , a S 

Fuentes  ( le  Marquis 
de  ) fon  projet  fur  la 
Valteline  , a 16$ 

Ftigger  ( le  Comte  de  ) 
marche  contre  la  Heflé, 
a 16 1.  Défait  un  corps 
de  Suédois  à Nurem- 
berg, & eft  tué , a X99 

F ulde  ( Abbé  de)  tué 
à la  bataille  de  Lutzen  , 
a 31 6 

Furfiemberg  ( Comte 
de  ) envolé  en  France 
par  Ferdinand  II.  ^84. 
Prend  Northeim  , a 98. 
Çomsnande  l’aile  gau- 
che à la  bataille  deLeip-r; 
flek  , a 1 66.  Eft  pris  à la. 
bataille  de  Rhinfçldt , a 
452. 

Furt.  Le  Roi  de  Sue-> 
de  yfortiiïe  £on  camp  y 
4 z 96  J 

' G . , . -T 

. ’ vij'  • T 

GAlzas  (le  Gene-^ 
ral)  liirprend  M^n-** 
Tvj  • 
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toué , a 1 1 1 . Combat  au 
fiege  & à la  bataille  de 
Nordlingue,/»  3 34.C0m- 
mande  l’armée  Impéria- 
le fur  le  Rhin  , a 381. 
Leve  le  fiege  de  Deux- 
Ponts  , a 383.  Pourlûit 
l’armée  Françoife  , 3 84. 
Entre  dans  la  Bourgo- 
gne,/» 413.  Afliege  Saint 
Jean  de  Lône  & le  retire 
avec  perte  , a 4.16.  Fait 
lever  le  fiege  de  Leip- 
fick  à Banier,/»  441  .Fer- 
me les  paflages  à l’armée 
Suedoile  , tbid.  Sou- 
tient la  guerre  dans  la 
Pomeranie  contre  Ba- 
nier,  a 44?.  Abandonne 
la  Pomeranie  & repafle 
l’Elbe  , b 7 9.  Se  joint 
à'  l’armée  Danoife  & 
s’en  fépare  , b 40 1 

Garts  abandonné  par 
les  Impériaux  , a 143 
Genes  (République  de) 
attaquée  par  le  Duc  de 
Savoie,  ai  67 

Georges -Vrideric  MarJ 
quis  de  Bade-Dourlach 
entre  dans  l’Union  E- 
Vangelique , a 3^  Prend 
les  armes  pourl’EIefteur 
Palatin  , a ixç.Cede  lès 
Etats  à Ion  fils  . ibid.  Eft 
défait  par  le  Comte  de 
vTiUy  3 a il?.  Se  retire 


dans  fesEtats,  a 14t.  El! 
dépofledé  du  Marquilât 
fuperieur  de  Bade , ibid. 

Georges  Duc  de  Lune- 
bourg.  Alfiege  Hame- 
len  ,a  3 x 3 .Défait  leslm- 
periaux  à Ondeldorp , 
ibid.  Accepte  la  paix  de 
Prague,/»  343.  Il  meurt, 
b 136  • - 

Georges  - Guillaume 
Electeur  de  Brande- 
bourg refuie  de  le  ren- 
dre à la  Diete  de  Ratifia 
bonne,  a 15a.  Se  réunit 
avec  l’Empereur  & ap- 
prouve la  promotion  du 
Duc  de  Bavière  à l’Ele- 
étorat,/»  199.  S’oppole 
à l’Edit  de  la  reftitution 
des  biensEcclefiaftiques, 
a zi 6.  Propofe  un  ac- 
commodement avec  le 
Roi  de  Suede , a z 3 8.  II 
eft  lôllicité  par  le  Roi  de 
Suede  de  s’unir  à lui.  II 
fe  lailfe  perfuader,/»  145* 
Il  paroit  jaloux  des  pro- 
grès des  Suédois  en  Al- 
lemagne , a 3x0.  Il  ac- 
cepte la  paix  de  Prague, 
a 34X.  Veut  ménager  la 
paix  entre  la  Suede  & la 
Pologne,/»  371  Ses  pré- 
tentions fur  la  Pomera- 
nie, a 411.  Il  meurt , b 
166  ; 
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Georges  Bogiflas  XIV . 
Duc  de  Pomeranie  re- 
fufe  de  le  rendre  à la 
Diete  de  Ratisbonne , h 
152.  Propolê  un  accom- 
modement entre  l’Em- 
pereur & le  Roi  de  Suè- 
de, 4 23  8.  Traite  avec 
le  Roi  deSuede  , a 141. 
Il  eft  jaloux  de  l’autorité 
des  Suédois  en  Allema- 
gne, a 310.  Il  meurt,  a 
411.  Sa  luccclïion  eft 
une  occafion  de  démêlé 
entre  les  Suédois  & l’E- 
leéteur  deBrandebourg, 
ilid. 

Ginetti  ( le  Cardinal  ) 
Légat  du  Pape  à Colo- 
gne pour  négocier  la 
paix  generale  , a 401 
Girenne(  l’Evêque  de  ) 
excommunie  les  Elpa- 
gnols,  b 179 

G cents  (le  General) 
exerce  de  grandes  vio- 
lences à Pafl’cwalc  , a 
242.  Défait  dans  la  Val- 
teiine  par  le  Duc  de  Ro- 
han , a 389.  S’efforce  de 
fecourir  Brifack.  Eft  dé- 
fait par  IeDucBernard,* 
4? 2.  Revient  au  fècours 
de  la  Place , & eft  tou- 
jours repouffé,  a 456. 
Dilgracié  de  l’Empe- 
reur , a 457.  Marche 


44f 

contre  lePrince  Ragots- 
ki  & afliege  Cafl'ovie , b 
403. 

Goltz  vient  au  fe- 
cours  deBrifack  & prend 
la  fuite,  *457 

Gonzalez  de  Cordoue 
( Dom  ) leve  le  fiege  de 
Frankendall , a 1:8.  Se 
joint  au  Comte  dcTilly, 
a 119.  Il  combat  à la 
bataille  de  Hoëchft,  a 
135.Il  donne  bataille  au 
Comte  de  Mansfeldt  & 
au  Duc  de  Brunfwick  à 
Flerus  ,4  148.  Affiege 
Calai , a zo3.  Se  vante 
de  chalfer  leRoi  de  Suè- 
de, a 288.  Eft  rappelle 
en  Flandre,  a 289 
Gonzague  ( le  Mar- 
quis de)  veut  fauver  le 
Comte  de  Bucquoy , a 
102.  S’empare  de  Sar- 
bruck  & d’autres  Places, 
a 384  v 

Goflar.  Négociation 
de  Goflar  entre  l’Empe- 
reur & les  Ducs  de  Lu- 
nebourg,  £172 

Gottingen  afliegé'& 
pris  par  le  Comte  de 
Tilly , a 193 

; Gozitnski  Ambafla- 
deur  de  Pologne  eti 
France  , traite  pour  la 
délivrance  du  PrincÇ 
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Cafimir,'  b 87 

Grana  ( le  Marquis  de) 
furprend  Saverne,  a 407 
Griphcnhaghen  emporté 
d’affaut,  a 24 j 

Grifons  ( les)  défen- 
dent leur  Souveraineté 
fur  la  Valteline  , a 1 61. 
Se  mettent  fous  la  pro- 
tection de  la  France  , a 
38 9.  Quittent  le  parti  de 
la  France  , & veulent 
demeurer  neutres,-*  435 
Gronsfeldt  veut  faire 
lever  le  fie^e  deHame- 
len  & eft  défait,  <*323' 
Grotius  négocie  à Pa- 
ris avec  la  Cour  deFran- 
ce.,  b 47.  Hai  du  Cardi- 
nal de  Richelieu, b 58 
& fuiv.  Ses  avantures. 
Il  refufe  de  donner  la 
droite  au  Cardinal.  La 
•Cour  de  France  s’appli- 
que à le  chagriner  , b 5 9 
& 60 

Guafialle  ( le  Duc  de  ) 
Soutient  lés  droits  fur  la 
(ûcceffion  de  Mantouë  , 
a 106.  II  obtient  un  dé- 
dommagement, a 214. 

Gucbriant  (le  Comte 
de  ) amene  des  renforts 
au  iîege  de  Brifack,*45  3. 
Se  /îgnale  à la  bataille 
de  Wittemweir , a 454. 
Négocie  imc  les  trou- 


LE 

pes  du  Duc  Bernard  , b 
83.  Se  joint avecBanier, 
b 130.  Retient  dans  l’o- 
béifiance  les  troupes 
Veimariennes  , b 132. 
Se  rejoint  à Banier . Iu- 
fulte  Ratisbonne , b 1 33. 
Sauve  deux  fois  l’armée 
Suedoife,  b 135.  Défait 
les  Impériaux  devant 
Wolfembutel  , b 187. 
Refufè  de  fuivre  Tor- 
ftenfon  en  Boheme.  Sau- 
ve l’armée  Suedoife , b 
254.  Secourt  T orftenfôn 
& l’aide  à prendre  Leip- 
fïck,  b z 3 8.  Eft  fait  Lieu- 
tenant General , ibid. 
Défait  les  Impériaux  à 
la  bataille  de  Kempen  , 
b 2?9.  Eft  fait  Maréchal 
de  France,  b ïéi.Favo- 
rife  le  Iîege  de  Thionr 
ville,f»  328.  AfTiege  & 
prend  Roteweil  & y eft 
tué , è 328 

Gueldre  attaqué  par 
-le  Prince  d’Orange , fe- 
couru  par  le  Cardinal 
Infant,  *45  8 

Guiche  ( le  Comte  de) 
ou  le  Maréchal  de  ) fert 
fur  le  Rhin , a 382.  Dé- 
fait à Honnccourt,  b 161 
■>  Guillaume  Duc  de 
Saxe  - Veimar  prétend 
aux  conquêtes  du  Duc 
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Bernard  fon  frere  , b 84.  Se  rend  maître  de  plu- 
Signe  la  paix  de  Prague,  fleurs  Places  fur  l'Elbe  , 
*342  * 2 y 8.  Rétablit  les  Ducs 

Guillaume  Lantgrave  de  Mexelbourg  , a z6o , 
de  Hefle-C’aflel  fait  la  Le  Lantgrave  de  Hefle 
guerre  àl’Empereur,*2x  & l’Eleéteur  de  Saxe 
Guillaume  Lantgrave  traitent  avec  lui , ibid . 
de  Hefle  - Caflel  traite  Défait  le  Comte  de  Til- 
avec  le  Roi  de  Suede  , a ly  à Leipflck,  *265:.  Faif 
z6o.  Amené  des  renforts  des  progrès  rapides  dans 
au  Roi  de  Suede,  a 29?.  toute  l'Allemagne  , a 
Amufè  l’Empereur  par  271.  Fait  élever 

de  feintes  négociations , une  pyramide  fur  le 
bz<j.  Il  meurt,  a 438  Rhin,*  273.  Tous  les 
Guftave  Adolphe  Etats  Proteftans  d’AlIe- 
Roi  de  Suede  prend  magne  fe  liguent  avec 
la  prote&ion  de  la  ville  lui,*  274.  Refufclaneu- 
de  Stralfund,  a 201.  En-  tralité  aux  Eledeurs  Ca- 
treprend  .de  porter  la  tholiques,*  280 ,&fuiv. 
guerre  en  Allemagne.  Entre  dans  Nuremberg, 
Son  caraftere , a 230.  Il  * 284.  Paffe  le  Danube 
traite  avec  le  Roi  de  à Donawert  , a 285. 
France,*  237.  24?.  II  Force  le  paflage  du 
arrive  en  Allemagne  , a Lech  , ibid.  Se  rend 
*39.  S’afliire  de  Stetin  maître  d’Ausbourg  , * 
& traite  avec  le  Duc  de  288.  Court  rifque  d’être 
Pomeranie,  a 241.  Ses  tué  devant  IngolRadt  , 
progrès  , * 243.  Sol-  * 289.  Ravage  la  Bavie- 
licite  les  Electeurs  de  re , * 291.  Epargne  Mu- 
Saxe  & de  Brandebourg  nich,t&;d.  Se  campe  lous 
de  le  joindre  àlui,*  244.  Nuremberg,*  293.  Atta- 
Se  rend  maître  de  plu-  que  le  camp  de  Valftein, 
fleurs  Places  , * 249.  * 29 6.  Eft  repoufle  , * 

Prend  Francfort  fiirl’O-  Z99.  Rentre  dans  la  Ba- 
der  & Landfperg  , * z?  1.  viere,  * 30Ç.  Marche  au 
Traite  avec  l’EIedeur  fe  cours  de  I’EIcdeur  de 
de  Brandebourg  >*253.  Saxe , ibid.  Attaque  les 
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Impériaux  à Lutzen  , a Halberftadt  ( Evêché 
306.  11  eft  tué,  a 310.  d’)  ufurpé  par  les  Pro- 

Eft  pleuré  de  les  fujets  , teftans,  __  ai  zf 
a 3 r 7.11  vouloit  conque-  Hall  ( Alfemblee  de  ) 

rir  I’Efpagnc , *350  *42.  Pris  par  le  Comte 

Gu/lave  Horn  fait  là  deTilly,  a 161 

guerre  dans  la  Pomera-  Halluin  ( le  Duc  d’ ) 
nie , a *49.  Commande  fait  lever  le  lîege  deLeu- 


le  corps  de  bataille  à 
Leipfick,/*  2 67.  Prend 
Coblents  , a 302.  Se 
rend  maître  de  plufieurs 
Villes  dans  l’Alface  , a 
303.  Prend  Frankendall, 
ibid.  Marche  au  fecours 
de  Nordlingue,  * 333* 
Perd  la  bataille,  a 33?. 
Eft  pris  prifonnier  , a 
340.  Eft  échangé  avec 
Jean  de  Werth , b iéç 
Guftave  Vala  s’empa- 
re de  la  Suede , & em- 
braie le  Lutheranifme , 
a 8 

GuftroTV.  Les  Ducs 
de  Mexelbourg  y font 
leur  entrée,  a i6o 

H 

HAguenau  pris  par 
le  Comte  de  Mans- 
feldt , a 124.  Abandon- 
né, J*  141.  Pris  par  Gu- 
ftave Horn  , «303 

Hailhron  (traité  d’ ) 
A 3ZI 


cate,  «43  9 

Hambourg  (Négocia- 
tion de)  a 467.  & fuiv. 
Les  Magiftrats  permet- 
tent au  Comte  d’Avaux 
d’y  refter  malgré  l’Em- 
pereur , ibid.  Traité  de 
Elambourg,  a 476 

Hamelen  pris  par  le 
Comte  de  Tilly  , a 178. 
Afliegé  parles  Suédois, 
*3*3 

Hamïlton  ( Milord) 
conduit fix  mille  Anglois 
à l’armée  du  Roi  de  Sue- 
de, *236 

Hanau  ( le  Comte 
Jacob  de  ) tué  devant 
Savernc , a 408 

Hanau  ( Amelie-Éli- 
fabeth  de  ) Voyez.  Ame- 
lie. 

Harcourt  ( le  Comte 
d’ ) commande  la  flotte 
Françoile  dans  laMédi» 
terranée  & reprend  les 
Ifles  de  Sainte-  Margue- 
rite & de  Saint-Hono- 
rat , a 440.  Commande 
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les  troupes  Françoifes  en 
Italie.  Ravitaille  Cafal. 
Prend  Quiers  & fait  une 
belle  retraite  , b 74.  Dé- 
fait le  Marquis  de  Lega- 
nez  devant  Cafal , b 7 6. 
Aflicge  & reprend  Tu- 
rin , 0 77.  Prend  Coni , 
b 187 

Harrach{  le  Comte  de) 
Miniftre  de  Ferdinand 
II.  fait  époufer  fa  fille  à 
Valftein,  a 176 

Hatzfeldt  ( Régiment 
de)  enlevé  j *384 
Hatzfeldt  ( le  Gene- 
ral ) défait  à WiftoCK 
parBanier,  «417- Dé- 
fait le  Prince  Palatin  , b 
1 6.  Evite  la  rencontre 
deBanier,  b 81.  Marche 
au  fecours  du  General 
Lamboy,  bis,9 

Havelberg  pris  parle 
Roi  de  Sucde,  a 158. 
( Evêché  de)  ufurpé  par 
les  Proteftans  , a 22 y 
Hébron  Colonel  Ecof- 
fois  fait  faire  retraite  à 
l’armée  Sucdoile  à Nu- 
remberg , a 199-  Fait 
une  belle  réponle  au  Roi 
de  Suede  , ibtd.  Il  ell 
tué  devant  .Saverne  , a 
408 

Henri  1 1.  Roi  de 
France  traite  avec  les 


Princes  Proteftans  d’Al- 
lerâagne , a 20.  Se  rend 
maître  des  trois  Evê- 
chez , a 23.  Abandonné 
des  Proteftans , a 24 
Henri  IV-  Roi  de 
France  aftifte  les  Protef- 
tans d’Allemagne,  «41 
Henriette  - Marie  de 
France  époufe  Charles 
I.  Roi  d’Angleterre  , * 
17X 

Hermanftein  promis 
aux  François  par  l’Elec- 
teur de  Treves , a 282. 
Et  remis,  a 302.  Bloqué 
par  Jean  de  'Verth,* 
40S.  Pris  , *433 

Hefdin  aftlegé  pay  lô 
Maréchal  de  la  Meillo- 
raye,6  68.  Se  rend  au 
Roi , b 70 

HeJfe-GzÏÏél  ( Lant- 
grave  d c)  Voyez  Lant- 
grave. 

H<?^ê~Darmftadt(Lant- 
grave  de  ) Voyez  Lant- 
grave. 

Hejfe  ( les  Princes  de  ) 
exclus  del’amniftie  ge- 
nerale, b 127 

Hejfe  (Députez  dej) 
parlent  avec  fermeté 
dans  la  Diete  de  Ratif- 
bonne,  biiy 

Ho'echjl  ( bataille  de  J 
a 136 
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Hoker  pris  par  les  Im- 
périaux, ^ j 3 3 

Hohenlo'è  (le  Comte 
de  ) amené  des  fecours 
aux  Rebelles  de  Bohê- 
me, aê6 

Holk  envoie  en  Mif- 
ïiie  par  Valftein , a 304. 

Hollach  (^Régiment 
de  ) combat  à la  bataille 
de  Prague,  a 9% 

Holland  en  Prufle.  On 

Î'  négocie  la  treve  entre 
a Suede  & la  Pologne  , 
*3  69 

Hongrie  ( hante  ) fe 
foumet  àBetlem-Gabor, 
i»  8 1 .Promet  des  fecours 
au  Roi  de  Boheme,  a 86 
Honnecohrt  ( défaite 
des  François  à ) b 161 
Honorât  ( Ille  dè  Saint) 
prife  par  les  Efpagnols , 

- a 391.  Reprife  par  les 
François , a 440 

Horn  ( Guftave)Fojex, 
Guftave. 

, Hoiidancourt.  Voyez. 
La  Mothe. 

• t 

J 

JA  c qju  e s Roi  d’An- 
gleterre envoie  des 
fecours  au  Roi.de  Bohê- 
me, a 8 6.  Eft  allarmé 
des  préparatifs  du  Roi 


d’Elpagne  a iiî.  Sé 
lailTe  amufer  par  de  vai- 
nes négociations , a 148. 
Envole  des  fecours  à 
Mansfelt  & au  Duc  de 
Brunfwick , a 1 5 7.  Veut 
faite  époufer  à fou  fils 
l’Infante  d’Efpagne  , a 
169.  II  meurt,  a 17* 

Jagerndorf  ( le  Mar- 
quis de  ) amené  des  fe- 
cours  aux  Proteftans  de 
Boheme , a 66.  Fait  la 
guerre  dans  le  Comté 
de  Glatz  , a 103 

Jametz  cédé  au  Roi 
par  le  Duc  de  Lorraine , 
b 176 

Jean  Marquis  de  Bran- 
debourg fe  ligue  avec  les 
Princes  Proteftans  con- 
tre l’Empereur , a 1 9 

Jean  IV.  Duc  de  Bra- 
gance  Roi  de  Portugal , 
b 181.  Il  demande  du 
fecours  à tous  les  Prin- 
ces de  1 Europe  , b ï8z. 
Traite  avec  la  France , 
tbtd.  Avec  les  Provin- 
ces-Unies',  b 183.  En- 
voie des  Plénipotentiai- 
res à Munfter,  b 314 
Jean  II.  Duc  de  Deux- 
Ponts  prétend  à la  fuc- 
ceffion  du  Duc  de  C’e- 
ves , a 3 z 

Jean- Fridcric  Electeur 
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de  Saxe  accommode  le 
Duc  de  Wirtemberg 
avec  l’Empereur , a n. 
L’ Empereur  lui  déclare 
la  guerre , a n.  Il  fou- 
tient  la  guerre  contre  le 
Duc  Maurice  de  Saxe , 
* 16.  Il  eft  défait  & pris 
prifonnier  par  l’Empe- 
reur , & fon  Eledorat 
eft  donné  au  Duc  Mau- 
rice , a 17.  U eft  mis  en 
liberté , ai  4 

/^«-Georges  Elec- 
teur de  Saxe  entre  dans 
la  ligue  Catholique  , a 
35.  Reçoit  l’inveftiture 
des  Duchei  de  Cleves 
& de  Juliers , a 43.  49. 
Seconde  ' l’Empereur 
dans  la  guerre  de  Bohê- 
me, a 89.  Soumet  la 
Luface  , ibid.  Refufe  de 
fe  rendre  à la  Diete  de 
Ratisbonc  , a 152.  S’op- 
pofe  d l’Edit  de  reftiru- 
tion  , tt  zx6.  Il  rompt  a- 
vec  l’Empereur , a 1 19. 
Convoque  une  aflem- 
blée  & fait  une  Confé- 
dération à LeipficK  , a 
230.  Il  eft  follicité  par 
le  Roi  de  Suede  de  fe 
joindre  à lui,  a 245.  II 
eft  maltraité  parles  Im- 
périaux , et  z6\.  Il  traite 
avec  le  Roi  de  Suede , 


* 2 61.  II  commande 
l’aile  gauche  à la  ba- 
taille deLeipfîck,-*  167* 
Il  eft  défait  & prend  la 
fuite  , a z69.  Il  recou- 
vre lés  Etats  , a 271; 
Fait  la  conquête. .de  la 
Luface  & delaBoheme, 
«272.  Refufe  de  traiter 
avec  l’Empereur,  *273. 
Se  défie  des  Suédois,  a 
191.  Il  fonge  à s’accom- 
moder , a 3 2 1 . Négocie 
avec  l’Empereur  & con- 
clut le  traité  de  Prague, 
a 341.  Il  eft  défait  à 
Viftock  parBanier,  a 
417 

Jean-S  igifmond  Ele- 
deur  de  Brandebourg 
prétend  à la  fticcefïion 
du  Duc  de  Cleves  8c  de 
Juliers , a 3 2.  S’accom- 
mode avec  le  Duc  de 
Neubourg,  a 38.  Lui 
fait  la  guerre  , a 48 

Jean  de  "Werth  (le 
General  ) combat  au 
fiege  &àla  bataille  de 
Nordlingue,  a 334.  Dé- 
fait le  Rhingrave,*338. 
Soutient  la  guerre  en 
Lorraine , a 3 87.  Prend 
Coblents  & Herman- 
ftein,  a 403.  Fait  une 
grande  irruption  en  Pi- 
cardie ,«4x2.  Vient  ait 


TABLE 


fêcours  de  Rhinfeldt , * 
44*.  II  eft  pris  à la  ba- 
taille dcRhinfeldt  & en- 
voie en  France , a 450. 
Eft  mis  en  liberté  , b 
lot 

J tannin  ( le  Préfî- 
dent)~perfuade  aux  Pro- 
vinces - U nies  d’afïifter 
lesProteftans  d’Allema- 
gne, *41 

lldesheim  pris  par  le 
Comte  dePappenheim, 
a 304. 

Infant  ( le  Cardinal) 
Gouverneur  des  Pais- 
Bas  aftiegeNordlinguc, 
tt  332.  Refulé  de  rendre 
Treves  & la  liberté  à 
l’Ele&eur,  a 358.  Sou- 
tient la  guerre  contre  la 
France,  « 375.  Fait  des 

Hofitions  aux  Hol- 
ois,  a 395.  Attaque 
les  François  à Maubeu- 
ge  & fe  retire,  a 434. 
Reprend  Barlaimont  & 
Emeric  , a 435.  Rure- 
monde  & Venlo  , ibid. 
Repoufle  le  Prince  d’O- 
rage  devant  Anvers.  Et 
devant  Gueldres,  a 458 
Ingolfiadt  attaqué  par 
le  Roi  de  Suede , a 289 
Joachim  Electeur  de 
Brandebourg  Ce  ligue 
avec  les  Princes  Prote- 


ftanscontre  l’Empereuf,' 
a 1 9 

Joachim  Erneft  Mar- 
quis d’Anlpach  Lieute- 
nant General  de  l'U- 
nion Evangelujue , en- 
treprend de  défendre  le 
Palatinat  & l’Autriche 
contre  la  ligue  Catholi- 
que , «3$. 8 f.  lia 

Jofiph  ( le  Pere)  Ca- 
pucin négocie  à la  Die- 
te  de  Ratisbonne,*  215. 
Travaille  à la  paix, «3;?  3 
Joux  ( Château  de) 
pris  par  le  DucBcrnard, 
b 81 

Ifembourg  ( le  Com- 
te d’ ) pris  à la  bataille 
de  Stadtlo  , a 159 
Julien  aftiegé  & pris 
par  les  Princes  Protêt 
tans,  <742 

lvoix  repris  par  les 
Efpagnols,  *435.  Pris 
par  les  François  & rafé, 
b 71 

Jvrée  pris  par  les  Prin- 
ces de  Savoyc , b 71 

K 

KEmnits  pris  par 
Comte  de  Dam- 
pierre  ,,  a 66 

Kempen  ( bataille  de) 
b 25 9 
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Ktng  Commandant  des 
troupes  Suedoites  en 
Weftphalie,  b \6 
Kniphaufen.  Voyez. 
Çniphaufen. 

Knuit  ( M.  ) Com- 
miflaire  des  Provinces- 
Unies  pour  traiter  avec 
les  Plénipotentiaires 
François,  £363 

Koniespolski  General 
de  Pologne , fait  prê- 
tent de  fon  épée  au 
Comte  d’ Avaux  ,<*374 
Krembe  pris  par  Val- 
Rein  , a 201 

KrumlatV  pris  par  le 
Comte  delà  Tour,  a 60 

L 

LAdislas  IV.  Roi 
de  Pologne  a des 
droits  fur  la  Couronne 
deSuede,  a 41 1.  Traite 
avec  la  France  pour  l’é- 
largilfement  du  Prince 
Calimir  , b 87.  Rede- 
mande le  Fort  de  Pui- 
lau,  b 167.  Offre  fa  mé- 
.diation  pour  la  paix  de 
l’Europe  , & 304 

Lamboi  ( Régiment 
de  ) enlevé  , * 384 

J^atnboi  ( le  General  ) 
vient  au  tecours  de  Bri- 
liîÇK  & çft  repouflé , a 


4Ç4.  Gagne  la  bataille 
de  Sedan,  b 174.  Eli  dé- 
fait & pris  à la  bataille 
de  Kempen  , b 9 
Landrecies  pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
*43* 

Landjberg  le  rend  au 
Roi  de  Suede  , a 25 1. 
Ouvre  fes  portes  à Val- 
ftein , 432? 

Langerman  Miniftre 
du  Roi  de  Dannemanc 
à Hambourg  b 273 

Laudron  ( le  Comte 
de  ) pris  à la  bataille  de 
Kempen  , b 261 

Lantgrave  de  Helfe- 
Calfel.  Voyez  Philippe. 
Guillaume  & Maurice. 

Lantgrave  de  Helfe- 
Darmftadt  ( Georges  ) 
entre  dans  la  ligue  Ca- 
tholique , a 3 ç.  Difpute 
au  Lantgrave  de  Helfe- 
Cafl'el  la  Souveraineté 
de  Marpurg  , a 1,6.  Ses 
terres  ravagées  par  le 
Duc  de  Brunfwick  , a 
izz.  Et  par  Mansfeldt , 
a 132.  Il  eft  arrêté  pri- 
fonnier  par  l’Eleâeur 
Palatin,  ibid.  Obtient 
la  Souveraineté  de  Mar- 
purg, a\%6 

Lauffembonrgpns  par 
le  Dup  Bernard  , 444?. 


4J4  TABLE 

Lattvetnbourg  ( Je  Leice/fer  (le  Comte 


Duc  de  ) fauve  la  vie  au 
Comte  de  Tilly  , a 270 
Lauvembourg  ( le 
Duc  FrançoisAIbert  de) 
retire  du  combat  le  Roi 
de  Suede.  Soupçonné 
de  l’avoir  trahi , 0311. 
Négocie  avec  Valftein , 
3 28.  Défait  & pris  par 
Torftenfon.  Il  meurt, 
iaîï 

Lauvembourg  ( les 
Ducs  de  ) agilfent  pour 
rompre  l’alliance  de  la 
France  & de  la  Suede , b 
30. 12 1.  33.  64.  Préten- 
dent aux  conquêtes  du 
Duc  Bernard,  b 84 
Lebus  ( Evêché  de  ) 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans , a 225 

Lech.  Le  Roi  de  Sue- 
de en  force  le  paflage , a 
285- 

Leganez  ( le  Marquis 
' de  ) combat  au  fi ege  & 
à la  bataille  de  Nordiin- 
gue  , a 333.  Prend  Ver- 
ceil , a 459.  Prend  plu- 
fïeurs  Places  dans  les 
Etats  de  Savoye , b 73. . 
Afïïege  Cafal  & eft  for- 
cé dans  fes  lignes  , b 7 6. 
Fait  de  vains  efforts 
pour  fêcourir  Turin,  b 
77.£ftdilgracié,  bi6z 


de)  Ambalfadeur  d’An- 
gleterre , refufe  de  don- 
' ner  la  droite  au  Cardi- 
nal de  Richelieu , b 60 
Leipjick  pris  par  le 
Comte  deTilIy , a 161. 
Repris  par  le  Roi  de 
Suede,  a 271.  Afiiegé 
par  Banier  , a 441.  Pris 
par  Torftenlon , £258 
Leipjick  ( Confédéra- 
tion de)  a zzp.  ( Batail- 
le de)*  265.  V 257 
LemgoW  affiegé  par 
le  Prince  Palatin  , b 16 
Léopold  Archiduc  d’Au- 
triche Evêque  de  Stras- 
bourg & de  Palfau  s’af- 
fure  de  Juliers  , a 3 9. 
Veut  fêcourir  la  Ville, 
*44.  Entre  dans  la  Bo- 
hême & furprend  Pra- 
gue, a 45.  Eft  contraint 
d’en  fortir , * 47 

LeflfcoWArchiduc  d’Au- 
tricne  Ieve  le  fîege  de 
Haguenau  , * iji.  Se 
rend  maître  dé  l’AIface , 

* 141 

Léopold  Archiduc  d’Au- 
triche défait  par  le 
Comte  de  Guébrihnt, 
b 187.  S’oppofê  à Tor- 
ftenfon. Reprend  OI- 
muts  Se  fait  lever  le  liè- 
ge de  Brieg , b 256.  Dé- 
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fait  par  Torflenfon  à deStadtlo, 
LeiphCK , tbid.  Louis  x 

Leucate  attaqué  par  France  occi 
les  Efpagnols,  fecouru  ter  les  Hu 
par  le  Duc  d’Halluin  , a 207.  PafTe 
43^  j pour  l'ecoui 

Lœfler  Député  des  Manrouë.  I 
Etats  Proteflans  à Pa-  de  Suze  , « 

r*s  > . a 3 ? f Entre  une  i 

Ligue  de  Smalcalde , en  Italie  d’< 


il  E R E S.  ' '4^ 

deStadtlo,  a 160 
Louis  XIII.  Roi  de 
France  occupé  à domp- 
ter les  Huguenots , a 
107.  PafTe  les  Alpes 
pour  fecourir  le  Duc  de 
Manrouë.  Force  le  Pas 
de  Suze  , a 208.  20 9. 
Entre  une  fécondé  fois 
en  Italie  d’où  la  mala- 


*9 

Ligue  Catholique,  et 
35 

Ltfbone.  Emotions  po- 
pulaires à Lisbone,  b 
1S3 

Longueville  ( le  Duc 
de)  commande  l’armée 
Françoife  en  Franche- 
Comté  , a 440,  Gene- 
ral des  troupes  Veima- 
ricnncs , b 8 9.  Se  joint 
à l’armée  Suedoife , b 
130.  Commande  l’ar- 
mée Françoife  dans  le 
Milanez , b 16 3.  Pléni- 
potentiaire au  congrès 
dcMunfter,  b"  3 00 

Lorraine  ( Duchcfle 
de  ) prétend  à la  fuccef- 
fîon  du  Duc  de  Man- 


die  J’oblige  de  retour- 
ner en  France,  a 2x0.' 
Refufè  de  ratifier  le 
traité  de  Ratisbone,  s 
21  234.  Traite  avec  le 

Roi  de  Suede,  a 235. 
*4?»  Avec  les  EtatsPro- 
tftans  d’Allemagne,  a 
J S ï*  Déclare  la  guerre  à 
l’Efpagne,  *3<f8.  Trai- 
te avec  Je  Duc  Bernard, 
a 406.  Chafle  les  enne- 
mis de  la  Picardie,  a 
4 1 5 . T raite  avec  la  Du- 
cheflë  de  Savoye,«  ^37. 
Avec  la  Lantgrave  de 
Hefle-Caffel,*  438.  bxg 
Vient  au  fiege  de  Hefi 
din , b 70.  Favori fe  le 
fiege  d’Arras  , b 71, 
Traite  avec  les  Cata- 


toue,  a zo6 

Loveftein  ( le  Comte 
de  ) noie  dans  le  Mein , 
a 137 

Lovejlein  ( le  Comte 
de  ) pris  à la  b^taiüç 


lans  , b 180.  Avec  le 
Roi  de  Portugal,  b 182. 
A (fiege  Perpignan  , b 
261.Il  meurt.  Son  ca- 
rattere  , b x 88, 

Içuis  XIV.  Com- 
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mencement  de  Ton  re-  boure  follicite  les  Sue- 


gne,  b 19  3 

Louvain  afïiegé  par 
les  François  & les  Hol- 
landois , «3S0 

Lubek  ( Evêché  de  ) 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans,  a 225.  ( Traité  de) 
a 203 

Lnnehotirg  ( les  Ducs 
de  ) Voyez  Brunfwick. 

Lunebourg  ( Georges 
Duc  de)  Voyez  Geor- 
ges. 

Lunebourg  ( la  Du- 
chefl’e  de)demcuredans 
le  parti  des  Alliez  , b 

Lunebourg  ( Députez 
de  ) parlent  avec  ferme- 
té à la  Dicte  de  Ratil- 
bone , b 127 

Lu  face  ( la  ) s’unit  a - 
vec  les  Rebelles  de  Bo- 
hême , a 72.  Se  loumet 
à l’Empereur , a 99.  Cé- 
dée à l’Eledeur  de  Sa- 
xe , «157 

Luther  auteur  des 
troubles  d’Allemagne, 
* î 

Lutheranifme.  Ses 
progrès , a 7 

Lutter  (bataille  de  ) 
*194 

Lutzau  Ambafladeur 
de  l’Empereur  à.Ham- 


dois  de  fe  féparcr  de  la 
France,  b 121. 140. 

Refufe  de  traiter  avec 
le  Comte  d’ Avaux , b 
199.  Négocie  le  traité 
préliminaire  , ibtd.  & 
fuiv.  Eft  dilgracié,  b 
*37- 

Lutzen  (bataille  de) 
a 30 6 

M 

MA  d r 1 t ( traité 
de  ) a 163 

Magdcbourg  ( Ar- 
chevêché de  ) ufurpé 
par  les  Proteilans  , a 
125.  Se  déclare  pour  le 
Roy  de  Suede  , a 241. 
Pris  par  ’c  Comte  de 
Tilly  & & réduit  en 
cendres , a 254 

Magdelene  Sybille  de 
Saxe  époufè  le  Prince 
de  Dahnemarx  , a 368 
Maïence  ( Eledeur 
de  ) Voyez  Eledeur. 

Màience  ( Eledorat 
de  ) ravagé  par  le  Duc 
de  Brunfwick,  a 121 
Mdience  afliegé  par 
le  Comte  de  Mansfeldt, 
fecouru  par  lcsFrançois, 
a 3 8 3 Pris  par  les  Impe- 
riaux,  a 3 88 

Maifon  d’Autriche.  J 
Voyez 
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Voyez  Autriche.  fions , ibtd.  Attaqué  à. 

Malchin  pris  par  le  Flerus  , a 148.  Rentre 
RoideSuede,  «24 9 en  Allemagne  , a 149. 

Mansfeldt  ( un  Com-  Attaque  lePont  de  Det- 
te de)  fait  prilonnier,  lau,4i83.  Défait  par 
r 3 3 Valftein  , a 184.  Entre 

Mansfeldt  ( le  Com-  dans  la  Silefie  & la  Mo- 
te  de  ) leve  le  fiege  de  ravie  , a 186.  Pourfuivi 
Maience,  <*383  parValftein,/*  187.  Veut 

Mansfeldt  (le  Com-  fe  retirer  à Venile.  Il 
te  bâtard  de  ) amene  du  meurt , a 18 9 

fecours  aux  Rebelles  de  M antettè  ( le  Duc  de) 

Boheme  , a 66.  Aftiege  meurt,  a 20?.  437 
& prend  Pilfèn  , a 67.  Mantouè  ( la  Dn- 
Defait  par  le  Comte  de  chefle  de  ) favorifè  l’Ef- 
Bucquoy.,  a 75.  Con-  pagne,  «438.  é 7> 
tinuè  la  guerre,  a 100.  Mantouè  afliegé,pris 
Se  fortifie  dans  le  haut  & pillé  , azw. 

Palatinat,  a iif.Trom-  Mar  afin  ( le  Gene- 

pe  les  Bavarois  ,ai  17.  ral  ) défait  par  Banier  à 
Fait  lever  le  fiege  de  Kemnitz,  tSo 

Framtendall,#  1x8.  Ra-  Marcbe-cn-'Pa.mlne  pris 
vage  l’Evcché  de  Spire,  par  les  François  ,a  $7<f 
a 119.  Ravage  la  baife  Marguerite  (Ifie  de 
•Alface  , a 124.  S’empa-  Sainte)  prile  par  les 
re  de  Haguenau,  tbid.  Eipagnols,  a 392.  Rc- 
Met  en  déroute  l’Ar-  prifie  par  les'François,  a. 
chiduc  Léopold , «131.  44o 

Ravage  les  terres  de  Marguerite  de  Sa- 
Darmftadt  & fe  retire  voie  Duchefle  de  Man- 
avec  perte  -,  a 132.  En-  touë.Vicercine.dePor- 
tre  en  Lorraine  , /?  142.  tugal , . a 183 

Eft  recherché  par  tous  Marie  Princeflë  de 
les  Princes  de  l’Europe,  Mantouè  époufele  Duc 
a,  i4ï-  Menace  la  Fran-  de  Rhetclois  , a 2c 6 
ce  & fe  laifïc  amufer  Af/rrre-Eleonore  Rei- 
par  de  vaines  négocia-  ne  Douairière  de  Suede 
Tome  II.  . Y 
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fe  réfugie  en  Dane- 
mark 3 b i6i 

Marpurg  ( Souverai- 
neté de  ) conteftce  en- 
tre les  Lantgraves  de 
Hefl'e  & de  Darmftadt , 
a 36.  Ajugéepar  l’Em- 

Eereur  au  Lantgrave  de 
)armftadt , «156 

Martinitz.  Confeil- 
|er  de  Boheme  jette  par 
Jes  fenêtres , « 5 5 

Matthias  ( l’Archi- 
duc) obtient  les  Cou- 
ronnes de  Hongrie  & 
de  Boheme  , a 47.  Dé- 
livre Prague , ibid.  Eft 
élu  Empereur  , a 48.  Sa 
foiblefle  à l’c^ard  des 
Rebelles  de  Boheme , a 
57,11  meurt,  a 7 o 

Meubeuge  pris  par  le 
Cardinal  de  la  Valette  , 
*433.  Défendu  par  le 
Vicomte  de  T urenne , a 
434 

Maulcvrier  ( le  Mar- 
quis de  ) prétend  à la 
fuccelfion  du  Duc  de 
Cleves , * 3 1 

Maurice  Duc  de  Sa- 
xe fait  la  guerre  à l’E- 

Ieéleur  Jean  - Frideric  , 

0 j 6.  L’Empereur  lui 
jranfporte  l’El.eftorat , 
4 17.  Il  follicite  la  li- 
berté dn  Lantgrave  4e 


LE 

Hefle,  a 19.  Il  fait  la 
guerre  à l’Empereur , a 

2 r.  Il  s’accommode  , a 

*3  * , 

Maurice  Lantgrave  de 

Hefle-Caffel  entre  dans 
l’Union  Evangélique*  a 

3 3.  Accommode  l’Elec- 

teur de  Brandebourg  & 
le  Duc  de  Neubourg,  a 
38.  Défend  le  bas  Pala- 
tinat , a 112.  Ravage  le 
Comté  de  ValdecK,# 
S 21.  Se  déclare  pour  le 
Roi  de  Dannemark  con- 
tre l’Empereur.  Se  fou- 
met , a 192 

Maurice  ( le  Cardi- 
nal ) de  Savoie  quitte 
le  parti  de  la  France 
pour  s’attacher  à 1’Efi- 
pagne , a 438.  Il  eft  dé- 
claré par  l’Empereur 
Adminiftrateur  des  E- 
tats  de  Savoie , a 462. 
Il  prend  plufieurs  Pla- 
ces , b 72.  & faiv.  Il 
traite  avec  la  France  & 
époufe  fa  niece  , b 2 61 
Maurice  Prince  d’O- 
rangç  aftiege  Juliers , a 
43 

Maurice  ( le  Comte  ) 
fils  du  Prince  d’Orange 
tué  devant  Anvers , a 

4*8 

Maximilien  Ilj  Em* 
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pereur  pacifie  les  trou- 
bles de  l’Empire  , a 30 
Maximilien  Duc  de 
Bavière  Chef  de  la  li- 
gue Catholique , a ^ j. 
Il  foumet  les  Etats 
d’Autriche , a 87.  Ga- 
gfte  la  bataille  de  Pra- 
4e,  a 95.  S’empare  du 
âut  Palatinat , a 1 1 6. 
Reçoit  l’invcftiture  de 
TEleéïorat  Palatin  & 
du  haut  Palatinat  , a 
'iç 2.  Fait  à la  France 
des  propofitions  d’al- 
liance y a 171.  Adroit 
politique,  a 2 79.Refufè 
la  neutralité.  Traire  a- 
vec  la  France , ilid.  8c 
la  veut  tromper , a 281. 
Demande  la  neutralité 
& ne  l’obtient  pas , ibid. 
Rappelle  le  Comte  de 
Tilly  pour  défendre  la 
Bavière,  « 283.  Prefle 
Valftein  de  venir  àfon 
fècours,  a toi.  Se  cam- 
pe avec  Valftein  à la 
vue  des  Suédois , a 294. 
Recouvre  les  Etats.  Afi- 
lîege  Nordlingue,  «332 
Mazxrin  ( le  Cardi- 
nal) ménage  un  accom- 
modement entre  les 
François  & les  Espa- 
gnols, a 213.  Succédé 
au  jardinai  de  Riche- 


lieu, b 270.  Suit  le  mê- 
me plan , b 27 2.  Son  ca- 
ractère , b 190.  Sa  po- 
litique artiricieufe  , b 
338 

Mekelbourg  ( les  Ducs 
de  ) fe  liguent  contre 
l’Empereur , a 19.  Avec 
le  Roi  de  Dannemark, 
a 173.  Profcrits  par 
l’Empereur , a 200.  Re- 
couvrent leurs  Etats , 
a t6o.  Inlpirent  aux 
Suédois  de  la  défiance 
des  François  , a 398. 
Veulent  divilèr  IesCou- 
ronnes alliées,  b 249 
Mtill  raye  ( le  Ma- 
réchal de  la  ) comman- 
de l'armée  Françoilè  en 
Flandre.  Alïiege  Hefi- 
din , b 70.  Prend  Aire  , 
b 187 

Melander  General  de 
Hefl'e  alïiege  Hamclcn, 
a 323.  Défait  les  Impé- 
riaux à Ondcldorp  , 
ibid.  Eft  congédié  par 
IaLantgrave,  b 2 9 
Memtngen  renonce  à 
-la  Confération  de  Leip- 
lîcfe,  «257 

Mercy  ( le  General 
Major  ) pris  à la  batail- 
le de  Kempen,  b z6x 
Mer  ode  ( le  Comte 
de  ) défait  8c  tué  à On- 

Vij 


Digitized  by  Google 


A6o  table 


deldorp,'  *323 

Mer  (bourg  ( Evéché 
de  ) ufurpé  par  les  Pro- 
teftans,  a 22  f.  Pris  par 
le  Comte  de  Tilly , a 
Zél 

Metz  » Toul  & Ver- 
dun pris  par  leRoi  Hen- 
ri II.  *23 

Minden  ( Evcché  de) 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans  , a izç.  Pris  par 
le  Comte  de  Tilly  , a 
178 

Mifnie  ( Evêché  de  ) 
ufurpé  par  les  Protef- 
tans,  a zif 

Mifnie  ( la  ) theatre 
d’une  cruelle  guerre  , a 
304 

Monafteres  ufurpez 
par  les  Proteftans  , * 
Z2Î 

• Monçon  (traité  de) 
H I67 

Montferrat  prétendu 
par  le  Duc  de  Savoie 
qui  s’en  rend  le  maître, 
a 10 6.  zo7 

Montereau  Gentil- 
homme du  DucdeNe- 
vers  négocie  avec  le 
Comte  de  Mansfeldt, 

a HJ 

Montbcliart  ( le  Prin- 
ce de  ) fe  met  fous  la 
protection  du  Ro;  de 


France  y a 3*8 

Moravie  (la  ) le  ii- 
gue  avec  la  Bohême 
contre  l’Empereur  , « 
7 f-  Elle  fe  fouinet,#9ÿ. 
Ravagée  par  le  Comte 
de  Mansfeldt,  «187 
Mothe  ( le  Comte 
de  la  ) Houdancourt 
envolé  au  (êcours  des 
Catalans.  Leve  le  fic- 
ge  de  Tarragone  , b 
188.  Prend  Tamarith 
& défait  une  partie  de 
la  garnifon  de  Tarrago- 
ne , ibid.  -Défait  les  Ef- 
pagnols  en  Catalogne , 
bz6z.  Eft  fait  Viceroi 
de  Catalogne,  Ubid. 

Mouzon  afïiegé  par 
Picolomini , b 69 
Munden  emporté  par 
leComte  de  Tilly,«  19Z 
Munich  ouvre  les 
portes  au  Roi  de  Suède, 
a 191 

Munfiet  (Evêché de  ) 
ravagé  par  Chriftian  de 
Brunfwick,  *113 
Mun/ter  ( la  ville  de  ) 
épargnée  par  le  Duc  de 
Veimar,«  187.  Chci- 
lîe  pour  le  congrès  de 
la  paix  generale , b z 1 6. 
Lailfée  neutre  pour  le 
temps  du  congrès  , £ 
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Neubourg  ( le  Duc  de) 
N V oyez  V olfang  Guillau- 

mei 


NAncy  retenu  par 
le  Roi  de  France 
jufqu’à  la  fin  de  la  guer- 
re, b 176 

Naples  menacé  par 
ï’Archevéque  de  Bour- 
deaux , b 188 

Naffau  ( le  Comte 
Louis  de  ) amene  des  k- 
cours  ,à  l’Empereur  , a 
73 

Naffau  ( le  Comte 
Jean-Louis  de  ) Pléni- 
potentiaire de  l’Empe- 
reur à Munftef , b 402. 
& fuiv. 

Naffau  ( le  Comte 
de  ) emporte  Valdshut, 
a 446.  Enfonce  les  Im- 
périaux à la  bataille  de 
Rhinfeldt.  Fait  le  coup 
de  piftolet  avec  Jean  de 
’Werth,  «448 

Navarre.  Les  Rois  de 
France  s’en  font  tou- 
jours réfervé  la  pro- 
priété j a 3*6 

Naumbourg  Evêché 
ufur'pé  par  les  Protefi- 
tans,  a 22? 

Neige . Roi  de  neige. 
Les  Espagnols  appel- 
loient  ainli  le  Roi  de 
Suède,  «288 


Neubauff  attaqué  par 
le  Comte  de  Dampier- 
re , a 160 

Neuheufel  afliegé  par 
le  Comte  deBucquoy, 
a loi 

Neufladt  brûlé  par  le 
Duc  de  Brunfwicx , a 
122 

Nieubourg.  Le  Com- 
te de  Tilly  en  lève  le 
fîege,*  17g.  Pris  par 
les  Impériaux , a 199 
Nieubrandebourg  em- 
té  & rafé  par  le  Comte 
de  Tilly,  *250 

Nevers  ( le  Duc  de  ) 
prétend  à la  fucceflion 
du  Duc  de  Cleves,  a 32. 
Il  fait  négocier  avec 
Mansfeldt,^  1 4$. Voyez 
Charles  Gonzague. 

Nonce  du  Pape  con- 
fideréà  Londres,  b 10 
Nordlingue  alfiegé  & 
pris  par  les  Impériaux, 
a 332.  ( Bataille  de  ) a 
333 

Northeim  menace  par 
le  Comte  de  Tilly,  a 
193.  Pris  parle  Comte 
de  Furftemberg , a 9 8 
Nuremberg  ouvre  fes 
portes  au  Roi  de  Sucde, 


% 
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a 284.  Le  Roi  de  Sue-  mine  d’aflieger  Wefel-’ 


de  fe  campe  fous  Tes  mu- 
railles,/» 193.  Signela 
paix  de  Prague , a 342, 

O 

OBerntraut  ( le 
Colonel  ) tué,  a 
179 

Olivarez  ( le  Comte 
Duc  d’  ) Miniftre  du 
Roi  d’Efpagne.  Son  ca- 
ractère,/» 361.  Anime 
ia  Maifon  d’Autriche  à 
la  guerre,/»  394.  Son 
projet  fur  le  commerce 
de  la  Mer  Baltique , b 
33.  Viole  les  privilèges 
des  Catalans  , b 178. 
Sa  politique  dans  le 
gouvernement  du  Por- 
tugal , b i8z 

Qbnutx.  ouvre  les 
portes  à Torttenfon. 
Repris  par  les  Impé- 
riaux, b z] 6 

Orner  ( Saint  ) le  Ma- 
réchal de  Chârülon  en 
levelefiege,  «458 
Ondeldorp  ( bataille 
d’) afîiegé  par  les  Impé- 
riaux , a 3*3 

O nolfbach.  Voyez  Anf- 
pach. 

Orange  ( Frideric- 
Henri  Prince  d’  ) fait 


/»  1 14.  Envoie  des  trou- 
pes Angloifes  aux  Prin- 
ces Proteftans , ibid.  Se 
joint  à l’armée  Françoi- 
iê  à Maeftricht,  a 377. 
Afliege  Louvain,  a 3 78. 
Bloque  le  Fort  de 
Skenck  , a 381.  Prend 
Breda,  a 435.  Eft  re- 
pouflé  de  devant  An- 
vers & de  devant  Guel- 
dres,  «458.  Reçoit  de 
Louis  XIII.  le  titre 
d'AlteJfe , b 3 15 . Satis- 
fait les  Plénipotentiai- 
res de  France  fur  le  cé- 
rémonial , ibid.  Sa  po- 
litique pour  conferver 
fon  autorité,  b 32? 

Orchimont  pris  par 
les  François,  *37f 

Orléans  ( le  Duc  d’ ) 
ennemi  du  Cardinal  de 
Richelieu,  b yf 

Ofnabrug  furpris  par 
le  Duc  de  Veimar , a. 
1 81. Repris  parle  Com- 
te d’Anholt  , a ipj* 
Choifipour  le  congres 
delà  paix  generale,  b 
116.  Laiile  neutre  pour 
le  temps  du  congres , b 
300 

Otton  Louis  Rhin- 
grave  conlerve  l’Allace 
au  Roi  de  Suède,  a 303. 
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Défait  par  les  Impe-  Palatin?  ( les  Prin- 
riaux , *338  ces)  exclus  3e  l’amniftie 

Oxenftiern  ( le  Baron  generale  , b 127 

Axel  ) Chancelier  de  Palatinat  ( haut  ) 
Suede  chafgé  de  tous  conquis  par  le  Duc  de 
les  interets  de  la  Sue-  Bavière , * ï 1 6.  Donné 


de  en  Allemagne,*  321. 
Son  habileté  , ibid. 
Traite  à Compiegne  a- 
vefc  le  Roi  de  France , * 
3 S 6.  Elude  la  ratifica- 
tion du  traité  , 4 63. 

Fait  un  nouveau  traité 
à Wilmar,*  4^4.  En- 
nemi tecret  de  la  Fran- 
ce & du  Cardinal  de 
Richelieu , b 1 2 1 

Oxenfttern  ( le  Baron) 
fils  du  Chancelier , Plé- 
nipotentiaire de  Suede 
À Ofnabrug , b 3 05 

P 

PAderRorn  (Eve* 
ché  de  ) ravagé  par 
Je  Duc  de  Brunfwich , # 
122.  AfGegé  parles  Sué- 
dois, *303 

Paix  de  Religion,* 
28. Pane  de  Prague,  * 
341.  Paix  à laHollan- 
doife,  £323 

Palatin  ( Robert 
Prince)  Voyez  Robert. 
Voyez.  Frideric.  Voyez 
.Charles-Louis. 


par  l’Empereur  à ce 
Prince , * 152 

Palatinat  ( bas  ) 
theatre  de  la  guerre , * 
no.  & fui  tu  Donné 
par  l’Empereur  au  Roi 
d’Elpagne,  *if2.  Con- 
quis par  le  Roi  de  Sue- 
de , * 272.  Reconquis 
par  les  Elpagnols  , * 
301 

Pape  ( le  ) favorite  les 
Efpagnols  dans  laVal- 
teline , * 164.  N’eft  pas 
fâché  de  la  guerre  d’Al- 
lemagne 3 a 238.  En- 
voie un  Légat  à Colo- 
gne pour  négocier  la 
paix  , * 402.  Propote 
une  treve , *429.  I 54. 
Anime  le  Roi  de  Polo- 
gne à la  guerre , a 370. 
Sollicite  les  Princes  à la 
paix,  *392 

Pappenheim  ( le  Com* 
te  de  ) donne  l’affaut  à 
la  ville  de  Magdebourg, 

* af4.  Détermine  ïe 
Comte  de  Tilly  à don- 
ner bataille  , * z6f. 
Commande  Taile  gau- 
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che  à la  bataille  deLeip- 
Eck,<*  166.  Fait  la  guerre 
dans  la  Saxe  & la  Thu- 
ringe,«3o3.Fait lever  le 
fiege  dcPaderborn,iê/<L 
Fait  des  "conquêtes  dans 
ia  balle  Saxe  & prend 
Ildesheim , a 303.  PafTe 
dans  la  Thuriuge , tbtd. 
Se  fépare  de  Valfteinà 
Lutzen  , a 30 6.  Revient 
pour  la  bataille  ,«314. 
Rétablit  le  combat.  Il 
eft  tué  j ibid. 

Taris  allarmé  de  l’ap- 
proche des  ennemis a 
4H- 

Parifiens  s’enfuient 
de  la  Ville,  ^414 

T arme  ( le  Duc  de  ) 
fe  ligue  avec  la  France 
•&  la  Savoye  contre  l’Ef- 
pagne  , a 392.  Traite 
ayecle  Roi  d’Efpagne, 
a 436.  Fait  la  guerre  à 
la  Duchelïe  de  Savoye , 
*72 

PafetValc  vexé  par  le 
Colonel  Goetz , a 241 

Pajfaa  ( traité  de  ) 
A zi 

Tavillon  ( falut  du  ) 
fujetde  brouillerie  en- 
tre les  Anglois  & les 
Provinces- U nies  , b 8 

TaW  ( M.  ) Com- 
milfaire  des  Provinces- 


LE 

Unies  pour  traiter  avec 
les  Plénipotentiaires 
François,  b 345 

Pèche  (la)  occafîon 
de  brouillerie  entre 
l’Angleterre  & la  Hol- 
lande, b 8 

Tereira  de  Caftro 
( Dom  Louis  ) Ambaf- 
fadeur  de  Portugal' va 
à Munftcr  à la  fuite  des 
Plénipotentiaires  Fran- 
çois, £314 

Perpignan  afliegé  par 
Louis  XIII.  b z6i 
Philippe  111.  Roi  d’Ef- 
pagne  entre  dans  la  li- 
gue Catholique,  a 3Ç. 
S’empare  du  bas  Palati- 
nat,  a 15* 

Philippe  IV . Roi  d’Ef- 
pagne , a 16$.  Fait  la 
guerre  au  Duc  de  Man- 
touë,  a 20 6.  Veut  dé- 
tacher les  Provinces- 
Unies  du  parti  de  la 
France  , a 395.  Envoie 
des  Plénipotentiaires  à 
Cologne  pour  traiter  de 
la  paix  , a 402.  Refufc 
des  fàuf-conduits  aux 
Députez  des  Provinces- 
Unies  , a 424.  Refufe 
une  treve  , ^420.  b 61. 
Prend  la  défenle  des 
Princes  de  Savoye  con- 
tre la  Duchelfe , a 461. 
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Vent  cloigner  la  paix , b 

ij?8 

Philippe  Prince  de 
Hefie-Caifel  tué  à la 
bataille  de  Lutter  , a 

Philippe  Fabrice  Se- 
crétaire du  Conl’eil  de 
Boheme  , eft  jetté  par 
les  fenêtres , a 55 

Philippe  Lantgrave 
de  Hefle-Caflfel  embraf- 
le  le  Lutheranifme , a 8. 
Vient  en  France  folli- 
citer  du  fecours  contre 
l’Empereur,  a 10.  Eft 
mis  en  fuite  par  l’Empe- 
reur, a i<)-  Il  demande 
pardon  à l’Empereur, 
qui  le  fait  arrêter , a 17. 
I!  eft  mis  en  liberté , a 
*Ç 

Philijbourg  furpris  par 
les  Impériaux,  a 383. 
Refufe  d’ouvrir  fes  por- 
tes aux  François  , a 302 
Picardie  ravagée  par 
les  ennemis,  a 412 
Picolomini  découvre 
à l’Empereur  la  confpi- 
ration  , de  V alftein  , a 
330.  Combat  au  fiege 
& à la  bataille  de  Nord- 
lingue  , a 332.  Coupe 
les  convois  aux  Fran- 
çois , a 381.  Fait  une 
grande  irruption  en  Pi- 


4*ï 

cardie  ,«4x2.  Force  le 
Maréchal  de  Châtillon 
dans  lès  lignes  devant 
Saint-Omer,#  45  8.  Dé- 
fait le  Marquis  de  Feu- 
quieres  devant  Thion- 
ville  , b 68.  Afliege 
Mouzon  & leve  le  lïe- 
ge  , b 69 - Défait  par  le 
Comte  de  Guébriant, 
b 187.  S’oppofe  à Tor- 
ftenfon.  Reprend  0 1- 
mutz  &fait  lever  le  fie- 
ge  de  Brieg , l 256.  Dé- 
fait par  Torftenfonàla 
bataille  de  Lciplicx  , b 

Piémo nt  conquis  par 
les  Princes  de  Savoye , 
b'  72 

Pignerol  pris  par  le 
Cardinal  de  Richelieu , 
a 210.  Cédé  au  Roi  de 
France  par  le  Duc  de 
Savoye,  #216 

Pilfen  pris  parle  Com- 
te de  Mansfeldt , a 67 

Pim.  Traité  de  Pra- 
gue commencé  à Pirn , 
#341 

Pifeck  pris  par  les  Im- 
périaux, a 9 z 

Plénipotentiaires  Im- 
périaux arrivent  à Mun- 
fter , £301 

Plénipotentiaires  d’Ef- 
pague  arrivent  à Mun- 
Vv 
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lier  , b }oï . N’ofent  dis- 
puter le  pas  au  Comte 
«T Avaux , b 403.  S’ex- 
priment avec  fierté  dans 
leurs  compliraens,&4ie. 
S’abreotent  des  cérémo- 
nies où  fe  trouvent  les 
François,  6 418 

Plejfi)  - Prâlin  ( le 
Comte  du  ) commande 
l’infanterie  Françoifè  au 
combat  de  Cafal,  b 7 6 
Pologne  ( les  Etats  de  ) 
le  plaignent  de  la  dé- 
tention du  Prince  Cafi- 
Snir , b 8 6 

Pomtranie  ( le  EhiC 
de  ) Voyez.  Georges. 

P orner ante  (la)  coa- 
teftée  entre  la  Suede  & 
l’Eleâeur  de  Brande- 
bourg, a 411  Theatre 
de  la  guerre,  «44Î 

Pontarlier  pris  par  le 
DucdeVcimar,  b 81 
Portugal  ufurpé  par 
Philippe  II.  fe  louieve 
contre  Philippe  IV.  & 
le  remet  fous  l’obéiflan- 
ce  de  fon  Roi  légitime, 
b 181.  & fui^. 

Prachalits  pris  par 
ks  Impériaux  , a9i 

Prague  furpris  & pil- 
Jiépar  l’Archiduc  Léo- 
pold, a 4î.  Secouru  par 
F Archiduc  Matthias , * 


47-  Ouvre  fes  porta 
aux  Impériaux  , a 98. 
Pris  par  l’Eleâeur  de 
Saxe , *274.  Repris  par 
Valfiein,*  19 3.  Epar- 
gné par  Banier , b 81 
Prague  ( bataille  de) 
»9Î . ( Paix  de  ) a 341 
P re (bourg  pris  par 
Betlem-Gabor  , a 81. 
Repris  par  le  Comte  de 
Bucquoi , a 10 1 

Princes  de  l’Empire 
( College  des  ) veut  en- 
voïer  les  Députez  au 
congrès  de  la  paix  gene- 
rale, 1^96 

Protefians  d’Allema- 
gne ( Princes  fit  Etats  ) 
demandent  dulecours  à 
Henri  II.  * 20.  L’aban- 
donnent , a 14.  S’af~ 
femblcnt  à Hall,  a 4 2. 
A Nuremberg  , a 84. 
S’oppofent  en  vain  à la 
deftitution  del’Ele&eur 
Palatin  , a 15  j.  Se  plai- 
gnent de  l’Edit  de  refti- 
tution,  a 228.  S’alfem- 
blent  à Leipfics , a 119. 
Leur  foiblell'e,  a 230. 
Invettivcnt  contre  le 
Comte.  de  Tilly , a 15  6. 
Audacieux  après  la  ba- 
taille deLeipfîcK,*  271. 
Haïifent  le  Duc  de  Ba- 
vière, «283 
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Protefietns  de  Bohê- 
me mécontens  des  Era- 
ereurs  , et  <[2,  S’afl'em- 
lent  à Prague  en  for- 
me d’Etats, a $4.Vexent 
les  Catholiques , et  u. 
S’obftinent  dans  leur 
révolte , a S’ôppo- 
fent  à l’éleéHon  de  Fer- 
dinand II.  a 22,  Ils  font 
domptez  & châtiez,^  8 
Provinces- U nies.LeuT 
révolution,  a zp.  S’em- 
parent de  Juliers , a fo, 
Affiftent  les  Proteftans 
de  Boheme  , a Mé- 
contentes du  traité  de 
Monçon  , a 167.  En- 
voient des  fècours  au 
Roi  de  Dannemaric  , et 
197.  Au  Roi  de  Suede , 
a 235.  Traitent  avec  la 
France , n 357.  Ména- 
gent la  paix  entre  la 
' Suede  & la  Pologne  , et 
370.  Réfufèntla  média- 
tion du  Pape  , a 403 . Se 
brouillent  avec  l’An- 
gleterre pour  la  pêche 
& le  falut  du  Pavillon , 
b 8.  Négocient  avec 
l’Angleterre  à Ham- 
bourg, b ix.  ll,  ér  fttiv. 
Refufcnt  de  rompre  a- 
Ycc  l’Empereur  , b 22. 
33 3.  Le  Roi  d’Elpagne 
bcitt  refafe  des  fauf-con- 


duits  tels  qu’elfes  défi- 
rent i b 40.  & fuiv. 
Traitent  avec  le  Roi  de 
Portugal  , b 183.  Re- 
çoivent mal  les  Pléni- 
potentiaires de  France, 
b 315.  Leurs  difpofitions 
par  rapport  à fa  paix, 
b 317.  Nomment  des 
Commiflaiies  pour  trai- 
ter avec  les  Plénipoten- 
tiaires François , b 322. 
Elles  fè  montrent  diffi- 
ciles , injuftes  & fiercs 
dans  la  négociation , b 
3 23.  fuiv.  Exigent 
les  mêmes  honneurs 
qu’on  rend  aux  Têtes 
couronnées , b 35 6.  & 
futv.  Elles  vexent  les 
Catholiques  , b 38 9 
P ucelle  (la)  armée 
de  Picolomini , b 133 
Puilau  ( le  Fort  de) 
demandé  par  le  Roi  de 
Pologne , b 162 

Q 

QUERAsquE  (traité 
de  ) a ii(j 

Qteiers  pris  par  le 
Comte  d’Harcourt, b ZA 

R 

RAgotskt  Princede 
Tranfîlvanie  veut 
Y vj 
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s’unir  avec  les  Couron- 
nes alliées  contre  l’Em- 
pereur. Sa  négociation 
échoué,  b zi.  Tl  reprend 
les  armes  contre  l’Em- 
pereur , b 4oi.  Prend 
plufieurs  Places  dans  la 
Elongrie.  Se  retire  fans 
perte  , b 404.  & fuiv. 
Reçoit  des  fecours  de  la 
France  & de  la  Suède , 
b 40  î 

Ratifbone  pris  parle 
Duc  Bernard  , a 315. 
Repris  par  le  Duc  de 
Bavière , a 331.  Infulté 
par  les  Conféderez  , b 

*33  . , 

Ratifbone  ( Diete  de  ) 
en  1613.0  131.  En  1630 
a 127.  En  1641.  écrits 
aux  Princes  de  l’Europe 
pour  les  exhorter  à la 
paix  , b 11 6.  & fuiv. 

Ratifbone  ( traité  de) 
a 214.  Défavoué  par  le 
Roi  de  France,  o 113» 
*14 

Rtintz.au  ( le  Comte 
de  ) fait  lever  le  Eege 
de  Saint  Jean  de  Lône 
& défait  l’arriere-garde 
de  Galjas  , ' a 416 

Ratzebourg  (Evêché 
de  ) ufurpé  par  les  Pro- 
teftans,  ouf 

: Régens  de  Suede  dé* 


.E 

couragez  Rar  leurs  per- 
tes , a 368.  Diffèrent  de 
ratifier  le  traité  de  'Wif- 
mar,  a 463.  Se  détermi- 
nent à renouveller  le 
traité  d’alliance  avec  la 
France , b 148 

Rhetelois  ( le  Duc  de) 
époufe  la  Princeffe  de 
Mantoué,  a iqj£ 

Rbinfeldt  affîegé  par 
le  Duc  Bernard , fecou- 
ru  par  les  Impériaux. 
Pris  par  le  Duc  Ber- 
nard , a 44 6.  & fuiv. 

Rbinfeldt  ( bataille 
de  ) première  , a 446. 
Seconde,  a 448 

Rhingrave  pris  à la 
bataille  de  Prague  , a 
97.  Et  de  Stadtlo,*  139. 
Tué  à la  bataille  de 
Rhinfçldt,  a 448 

Rhingrave  ( Otton- 
Louis)  Voyez  Otton. 

Richelieu  ( le  Cardi- 
nal de)  fait  deftvouerle 
traité  fait  à Rome  pour 
la  Valteline,  a 164.  Fait 
la  guerre  en  Italie  pour 
le  Duc  de  Mantoué  , a 
110.  Prend  Pignerol, 
ibid.  Ses  vues  dans  la 
guerre  d’Allemagne,  o 
13  3. 146.Il  veut  enga- 
ger les  Princes  d’Alle- 
magne à la  neutralité  3 
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a 148-  Affe&e  du  zé- 
lé pour  leurs  interets  , 
a 281.  Trompe  les  peu- 
ples par  de  faux  bruits, 
a 282.  Ses  vaftes  def- 
feins  pour  l’agrandilfe- 
ment  de  la  Monarchie, 
a 352.  Son  habileté  & 
les  grandes  relfources, 
/*3é2.Son  projet  pourila 
conquête  desPaïs-Bas,« 
3 79.Ceprojet  échoue,* 
381.  Il  trouve  fon  avan- 
tage dans  la  continua- 
tion de  la  guerre, a 3^8. 
Il  eft  haï  de  la  Maifon 
d’Autriche  , ibid.  Il 
travaille  à maintenir 
l’union  avec  les  Alliez 
de  la  France  398.  Il 
fait  de  nouveaux  prépa- 
ratifs pour  la  guerre, 
a 406.  Il  attache  le  Duc 
de  Veimar  à la  France  , 
ibid.  Il  raflure  la  Ville 
de  Paris.  Sa  fermeté  & 
la  hardieffe , a 414-  Il 
attache  la  Duchelfe  de 
Savoyc  à la  France  , a 
43  ÎL  II  fomente  les 
troubles  d’Ecoflé  , b 14. 
II  confent  à la  paix  , 
pourvu  qu’elle  fe  faffe 
de  concert  avec  les  Al- 
liez, b SJj.Il  préféré  la 
treve  à la  paix  , ibid.  Il 
ell  attaqué  à laCourpar 


beaucoup  d’ennemis , 
ibid.  Il  traite  avec  hau- 
teur la  Duchelfe  de  Sa- 
voye  , b 2A1  II  fait  ar- 
rêter le  Prince  Pala- 
tin , b 45.  Il  s’alfure 
des  conquêtes  & des 
troupes  du  Duc  de  Vei- 
mar , b 82.  Il  afpirc 
à devenir  Régent  du 
Roïaumc  , b 124.  Il 
fomente  le  Ibulcve- 
ment  du  Portugal  , b 
184.  Veut  éloigner  le 
traité  de  la  paix  gene- 
rale , b 197.  Il  meurt. 
Son  carariere  , b 2^4. 
v Riva  pris  par  le  Duc 
de  Rohan  , a 382 

Robert  Prince  Pala- 
tin pris  par  les  Impé- 
riaux , b lA.  Remis  cm 
liberté,  b 122 

R ochefort  pris  par 
les  François  , a 37Ç 

Rochelle  (h)  dom- 
ptée par  Louis  XIII.  fi 
208, 

Rorrcy  afllegé  parles 
Efpagnols.(  Bataille  de) 

b 2 9 f 

Rodolphe  Empereur, 
a 3 j.  Met  les  Du  chez 
de  Clevcs  & de  Juliers 
en  lequcRrc  , a 39.  En 
‘donne  l’inveihturc  à 
l’Eledcur  de  Saxe  , « 
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43  ■ Sa  înauvaife  con- 
duite, *44.  48 

Rohan  ( le  Duc  de  ) 
commande  avec  fuc- 
cès  les  troupes  Fran- 
çoifês  dans  la  Valte- 
line  , a 388.  Prend 
Chiavenne  , Riva  & 
Bormio  , a 385?.  Dé- 
fait les  Impériaux  dans 
deux  rencontres,  a 390. 
Défait  les  Efpagnols, 
& demeure  maître  de 
toute  la  Valteline , a 
39 x.  Eli  obligé  d’en 
fortir  , a 43  f.  Se  trou- 
ve à IalSataille  de  Rhin- 
feldt.  Y eft  blefle-  & 
meurt  de  fa  bleflurc , a 
447 

Roi  ( Gabriellc)  en- 
voie à Hambourg  par 
le  Roi  d’Efpagne , a 33 

R oie  emporté  partes 
ennemis  , a 413.  Re- 
pris par  les  François  , a, 
41  ? 

R oncalli  Refident  de 
Pologne  à Paris,  s’op- 
pofe  au  mariage  de  l’E- 
Iefteur  de  Brandebourg 
avec  la  Reine  de  Suede , 
h 194 

Rortê  Réfident  de 
France  a la  Cour  de 
Suede.  Négocie  avec 
vivacité, h lox.Ilaun 


différend  avec  les  Ré- 
gens de  Suede  , b 139. 
Réfident  de  France  à 
Ofnabrug , b 
Rofe  ( le  Colonel  ) 
emporte  Valdshut  , a 
441 

Rofenhan  Réfident  de 
Suede  à Qfriabrag,  b 

304 

Rojiockpris  parVal- 
ftein,  azqi 

Rotewil  afïîegé  & pris 
par  le  Maréchal  deGué- 
briant.  Repris  par  les 
Bavarois , b 348 

Rouffilton  ( le  ) con- 
quis par  les  François,  b 
16  r 

Rugen  (ïfic  de  ) pri- 
fe  par  les  Suédois  , a 

239 

Ruremonde  pris  par 
le  Cardinal  Infant  , a 

43Ï 

Rurftorf  négocie  à 
Hambourg  pour  le 
Prince  Palatin , b il 

S 

SAavedra  ( Dom 
Diego  de  ) Plénipo- 
tentiaire d’Efpagne  à 
Munfteî , pafle  par  Pa- 
ris & demande  une  con- 
férence , b 3*3 
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Sabionette  livrée  aux 
Efgagnols  par  le  Duc  de 
Parme, 

Saint- Chaumont  ( le 
Marquis  de  ) demande 
en  vain  la  ratification  du 
traité  de  Compiegne, 
a 4 6 3 . II  fait  le  traité  de 
’W'ilmar  , a 464 

Sainte-Colome  Vice- 
roi  de  Catalogne  pour- 
fuivi  par  les  Catalans  , 
efi  tué  dans  la  fuite  , b 
17  9 

Saint -Honorât  (Ifie 
de  ) prife  par  les  Efpa- 
gnols',  a 392.  Repa- 
ie par  les  François , a 

440 

Saint-Jean  de  Lône 
alïîegé  par  Galtas,  a 
416 

Sainte  - Marguerite 
(Ifie  de)  prile  par  les 
Elpagnols,^  i9i  Repri- 
lê  par  les  François , a 
440 

Saint-Romain  ( M.  de) 
envoie  à Scokolm  par  le 
Comte  d’Avaux,  £ 14^. 
Continué  & achève  la 
négociation  des  préli- 
minaires , b 2<;o-  & 
fiiiz).  Envoie  à Caffel , 

Salies  pris  par  les 
François , repris  parles 


Elpagnols  , b 72,  Pris 
par  les  François , b 161. 

Salms  ( le  Comte  de  ) 
tué  à la  bataille  de 
Nordlingue  , * 3 3 y 

Saltzbourg  ( l’Arche- 
vêque de  ) entre  dans  la 
ligue  Catholique  , ai,s 
Salaces  pris  par  les 
Princes  de  Savoye  , b 
Tk 

Salvitts  ( Jean  Adler)^ 
Ambafladeur  de  Suede 
à Hambourg , traite  a- 
veole  Comte  d’ Avaux. 
Son  caraftere  , a 4 69. 
& fuiv.  Il  conclut  le 
traité  de  Hambourg  , a 
47 S.  Traite  avec  les  Im- 
périaux à l’inlçû  du 
Comte  d’Avaux , b 30. 
31.  Refufe  les  offres  des 
Impériaux.  Refufe  de 
traiter  fans  le  Comte 
d’Avaux  , b 3a.  Conti- 
nuation de  là  négocia- 
tion à Hambourg,  b 3,7. 
II  eft  obligé  de  le  ré- 
trader  , b fi.  Il  mé- 
contente la  Cour  de 
France , ibid.  Il  négo- 
cie lêcrctement  avec  les 
Impériaux,  b 64 . 14-r. 
Se  plaint  de  Barder , b 
67.  Lui  refufe  de  l’ar- 
gent^ z8_.  Négocie  le 
traité  du-  renouvelle-- 
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ment  d’alliance  avec  la 
France,  b 26.  (y  fuiv. 
Refuib  d’accorder  au- 
cune prérogative  aux 
Catholiques  , b 132. 
Drefle  les  articles  du 
traité , 6 1^4.  Négocie 
le  traité  préliminaire,' 
b 1 96.  & fuiv.  Refufb 
de  reconnoître  la  pré- 
éminence du  Roi  de 
France  & de  l'Empe- 
reur, £>  2i9.  Veut  trai- 
ter féparément  de  la 
Françe , b 291.  Se  rend 
àOfnabrug,'-  b 30J 

Sarbruck  pris  par  le 
Marquis  dè  Gonzague, 

* 3JL4 

< Savelli  ( le  Duc  ) 
vient  au  Ibcours  de 
Rhinfeldt,  a 44-6.  Pris 
à la  bataille  de  Rhin- 
feldt , a 432 

Savexne  pris  par  le 
Marquis  de  Grana  , a 
407.  Repris  par  le  Duc 
Bernard,  ibtd. 

Savoye  ( les  Princes 
de)  Voyez  Thomas  & 
Maurice. 

Savoye  ( Charles- 
Emmanuel  Duc  de  ) 
fait  la  guerre  à la  Ré- 
publique de  Gennes , 

* 6y.  Il  eft  chagrin 
de  la  dilpofition  du 


Duché  de  Mantoue  eu 
faveur  du  Duc  de  Ne- 
vers  , & fe  rend  maitre 
du  Montferrat , a 
Il  traite  avec  le  Roi  de 
France.  Il  élude  l’exe- 
cution du  traité , azo9. 
Il  meurt , a 212 

Saxe  ( les  Ducs-  de) 
prétendent  à la  fuccef- 
fîon  du  Duc  de  Cleves, 
* 3* 

Saxe  ( Eleâeur  de  ) 
Voyez  Jean  - Frideric. 
Maurice.  Jean  Georges. 
Saxe  Attembourg  ( le 
Duc  de)  pris  à la  ba- 
taille de  Stadtlo , a \ 
Défait  par  le  Comte  de 
Tilly,  a 1x2 

Saxe  Lauvcmbourg. 
Voyez  François-Albert. 
Voyez  Lauvembourg. 

Saxe  Vcimar.  Voyez 
Veimar. 

Saxe  ( Etats  de  la 
baffe)  lèvent  des  trou- 
pes , a 138.  Acceptent 
le  traité  de  Prague  , a 
34*.  Prennent  le  parti 
de  la  neutralité , b 24. 
Saxe  (ErneftDucde) 
Voyez  Érncft. 

Saxenhaufen  occupé 
par  les  François , a 384 
Sclick  (le  Comte  de) 
pris  à la  bataille  de  Pra- 
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gue  -,  a 91.  A la  bataille 
de  Stadtlo  , a 160.  Con- 
duit l’avant  - garde  de 
l’armée  Impériale  , £ 
184.  Défait  un  corps 
de  troupes  Danoifes  , a 
1 99 

Sehelefladt  pris  par 
Guftave  Horn,  a 303 
SchïVartbourg  ( le 
Comté  de  ) ravagé  par 
le  Comte  de  Tilly , a 

Sedan  ( bataille  de  ) 
*174 

Seguier  ( le  Chance- 
lier) cherche  à morti- 
fier Grotius,  b $9 
betgneurs.  Titre  con- 
tefté  aux  Etats  des 
Provinces  - Unies  par 
les  Plénipotentiaires  de 
France , b 361 

Sekmgtn  pris  par  le 
Duc  Bernard,  a 44  y 
Serbellon  ( le  Comte 
de  ) invertit  Leucate  & 
le  retire  avec  perte  , a 
439.  Gouverneur  de 
Milan  veut  attaquer  le 
Duc  de  Rohan  dans  la 
Valteline.  Eli  défait , a 
38?.  390 

Servitn  ( le  Comte 
de  ) eft  nommé  Pléni- 
potentiaire au  congrès 
de  Munrter.  Son  cara- 


étere , b 198.  Eft  arrêté 
à Mezieres  , h 3 14.  Mal 
recû  dans  quelques  Vil- 
les desProvinces-Unies, 
b 3 1 3.  Régie  le  céré- 
monial avec  le-  Prince 
d’Orange,  b 316.  Né- 
gocie le  traité  du  re- 
nouvellement d’allian- 
ce avec  les  Etats  ,b  311 
& fuiv. 

Servie n ( Madame  de) 
refufe  de  rendre  la  pre- 
mière vifite  à la  Prin2- 
ceffe  d’Orange,  b 316 

Sigifmond  Roi  de  Po- 
logne promet  des  fe- 
cours  à l’Empereur  con- 
tre les  Proteftans  de 
Boh«me , a 8s_.  Demeu- 
re neutre  dans  la  guerre 
d’Allemagne , a 2.37 
Stlejie  ( la)  fe  ligue 
avec  la  Boheme  , a 
72.  S’accommode  avec 
l’Empereur,  a ££.  Atta- 
quée par  l’EIedeur  de 
Saxe , a 272 

Sillery  ( le  Comman- 
deur de  ) rappellé  de 
fon  Ambaflade  de  Ro- 
me , a 1^4.  Ambafla- 
deur  à la  Diete  de  Ra- 
tisbone,  ail1) 

Sktnck  ( le  Fort  de) 
furpris  par  les  Efpa- 
gnols  , a 38*.  Bloque 
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& repris  par  le  Prince 
d’Orange,  a 41 1 
Slabata  ( Je  Prélïdent) 
jette  par  les  fenêtres , a 
SS 

S male  aide  ( ligue  de) 

*9 

Smalz  Envoie  de 
Suede  à Paris , négocie 
avec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , b 57.  Abjure 
le  Lutheranilme  & parte 
au  fêrvice  de  i’Empe- 
ïeur,  b 140 

Soijfons  ( le  Comte 
de)  abandonne  aux  en- 
nemis le  pacage  de  la 
Somme , a 41  3.  Enne- 
mi du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, b 55.  Ga^ne  la 
bataille  de  Sedan  & y 
eft  tué,  bi  74 

Soliman  allarme  la 
Chrétienté,  a la 
Sondrio  pris  par  le 
Marquis  de  Cœuvres , a 
166 

Sourdis  Archevêque 
de  Bourdeau*  jette  l’é- 
mouvante dans  la  ville 
de  Naples,  b i83.’  Ne 
peut  empêcher  le  fe- 
cours  de  Tarragone  , 
ibid.  Commande  la  flot- 
te Frarrçoilc  fur  la  Mé- 
diterranée , a 440.  Re- 
prend les  Iflcs  de  Sain- 


te - Marguerite  & de 
Saint-Honorat , ibid* 
Soza  (François  de) 
Coutigno  Ambalïadeur 
de  Portugal  en  Danne- 
mark  & en  Suede , né- 
gocie à Stokolm  , b l%6 
Spada  Nonce  en  Fran- 
ce, a 167  - 

Spalato.  Le  .Comte 
de  Mansfeldt  y eft  enter- 
ré, a 1 89 

. SpandoW  reçoit  gar- 
nifon  Suedoife , a z]  3 
Sperreuthcr  ( le  Ge- 
neral) vient  au  fecours 
de  Rhinfeldt  , a 446. 
Pris  à la  bataille , a 4** 
Spinola  ( le  Marquis 
de)  ferend  à Coblentt 
avec  une  grande  armée, 
a 8?.  11*.  Prend  plu- 
ficurs  Places  dans  1* 
Palatinat  , a 113.  Eft 
rappeilé  en  Flandre , a 
n 8.  Leve  le  lîege  de 
Bergopfom,  a 149 

Spinola  ( Philippe 
Marquis  de  ) fait  la 
guerre  au  Dnc  de  Man* 
toué  , a 109*  Affiege 
Calai,  ax\9.  Meurt  au 
liege,  ai  13 

' Spire  ( Evêché  de  ) 
ravagé  par  Mansfeldt, 
a 11  ).  Reçoit  garnifon 
Impériale , ~a  141.  Re- 
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pris  par  les  Efpagnols , 
a 301 

Stargard  reçoit  gar- 
mfon  Suedoifè  , a 24  x 
Stadilo  ( bataille  de) 

SteinaW  ( bataille  de  ) 

Sun  xi  ( la  Prévôté 
& Terres  de  ) cedées  au 
Roi  de  France  par  le 
Duc  de  Lorraine  , & 17  6 
Stetin  reçoit  garni- 
fon  Suedoifè  , b 14.1 
Stralfund  affiegé  par 
Valftein,  a 200.  Se  met 
fous  la  prote&ion  du 
Roi  de  Suede  , a 201 
S tr  a (bourg.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  veut 
y faire  entrer  une  gar- 
nifon  Françoifè , *3*4 
Streiff  Député  des 
Etats  Proteftans  d’Alle- 
magne à Paris , *354 

Stumsdorf(  traité  de) 
«371 

Suabe  conquifè  par 
les  Impériaux , «341 

Suede  ( la  ) en  guer- 
re avec  la  Pologne , a 
201.  Incapable  defou- 
tenir  feule  la  guerre 
d’Allemagne  , a 244. 
Continué  la  guerre  a- 
près  la  mort  de  Gufta- 
vc,  h 340»  lvenouvel- 


47f 

le  fon  alliance  avec  la 
France,  a 322.  Se  plaint 
du  peu  de  fècours  qu’el- 
le tire  de  la  France , * 
3;  1.  Traite  avec  la  Po- 
logne, a 372.  Souhaite 
une  paix  avantagent , 
a 328.  Se  défie  de  l’Em- 
pereur , de  la  France  & 
des  Médiateurs  , ibid. 
Refufè  la  médiation  du 
Pape  & d’envoier  lès 
Plénipotentiaires  à Co- 
logne, «403.  Ses  pré- 
tentions fur  la  Poméra- 
nie , a 42 1.  N’agit  pas 
de  bonne  foi  avec  la 
France,  a 463.  Rcfufe 
de  ratifier  le  traité  de 
Wifmar,  a 464.  Veut 
amufèr  la  France  & fè 
laiffe  amufèr  elle-même 
par  l’Empereur,  a 4 66. 
Avide  d’argent , a 470. 
Refufe  de  faire  une  trê- 
ve , b 62.  Facile  à écou- 
ter les  propofmons  de» 
Impériaux  , l s»  3.  Ne 
veut  point  traiter  à Co- 
logne , *403.  Modéré 
fès  demandes  , b ti  ?» 
Mal  difpofee  pour  la 
France ,b  121.  Panche 
à traiter  féparément  de 
la  France  , ibid.  N’eft 
traitable  que  dans  fes 
difgraces , h 142.  S’unie 
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plus  que  jamais avecla 
France  , b 272*  274. 
292.  Se  défie  de  la  Fran- 
ce , b 295.  Confirme  le 
traité  d’alliance  , b 296. 
Déclare  la  guerre  au 
Roi  de  Dannemark  , b 
33 1 

Suze  ( Pas  de  ) forcé 
par  l’armée  Françoife , 
a 20 9 

Suze  ( traité  de  ) ibid. 

T 

TA  b o r pris  par 
Mansfeldt , a 100. 
Repris  par  le  Comte  de 
Tillv , a 101 

Tamarith  pris  par  le 
Comte  de  la  Mothe- 
Houdancourt,  Z»  188 
Tangtrmund  pris  par 
le  Roi  de  Suede  , a zf8 
Tartagone  afiiegé  par 
le  Comte  de  la  Mothe- 
Houdancourt , fecouru 
par  les  Elpagnols  , b 
188 

T avarine s ( le  Mar- 
quis de  ) rompt  les  en- 
cadrons Elpagnols  à la 
bataille  d’Avein  , J»  378 
Tabes  ( Dom  Gafpar 
de  ) Ambafladeur  d’Efi- 
pagne  à Coppenhague , 
«h  Ipute  la  préféance  au 


Comte  d’ Avaux.  Il  fe 
retire,  *1,69 

Teutsbrodt  pris  par 
le  Comte  de  Bucquoy, 
a a 

Thionville  aflîegé  par 
le  Marquis  de  Feuquie- 
res  , fecouru  par  Pico- 
Iomini,  b 68.  (Bataille 
de  ) ibid.  Pris  par  le 
Duc  d’Enguyen  , b 318 
Thomas  (le  Prince) 
de  Savoye  commande 
l’armée  Eipagnole  dans 
les  Pais  - Bas.  Perd  la 
bataille  d’Avein  , a 376. 
Fait  une  grande  irrup- 
tion en  Picardie,  a 411. 
Force  le  Maréchal  de 
Châtillon  dans  fes  li- 
gnes devants.  Orner, 
«458.  Prend  plufieurs 
Places  dans  les  Etats  de 
Savoye , b 72.  & fatv . 
Traite  avec  la  France, 
b 262.  Porte  la  guerre 
dans  le  Milanez  & prend 
Tortone,  ibid. 

."Thuillerie  ( M.  de 
la  ) Plénipotentiaire  de 
France  à la  .Haye  , b 
314.  Envoie  pour  mé- 
nager la  paix  entre  la 
Suède  & le  Danne- 
mark , b 400 

Thurn  ou  de  la  Tour 
(le  Comte  de  ) Chef 
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des  Proteftans  de  3o-  Bade-Douriach,  a 129. 
heme  , et  $4.  Se  prépare  11  mer  en  déroute  l’ar- 
à foutenirla  guerre,/»  niée  Palatine  , 131.  II 
Ç9.  Prend  Krumlaw  & défait  le  Duc  de  Brunf- 


leve  le  fiege  de  Bude-  wick , /»  13^.  Il  prend 
weifT,  et  60.  Porte  la  Manheim  & Heydel- 
guerre  dans  l’Autriche,  berg  , a 13p.  Il  pour- 
a 70.  Affiege  Vienne  , et  fuit  le  Duc  de  Brunf- 
7J.  Attaque  Je  Comte  wîck  & le  défait  , et 
de  Buequoi  près  de  15p.  Marche  contre  le 
Vienne,  et  82.  Son  fils  Roi  de  Dannemark,  et 
eft  pris  à la  bataille  de  ipi.  Prend  plufieurs 
Prague  , et  97.  Il  eft  Places,  et  192.  Affiege 
obligé  d’abandonner  la  & prend  Munden  , ibid. 
Bohême,  et  100  II  court  rifque  d’étre 

Ti/jfembach  amène  défait,  a ip 3.  Défait  le 
un  corps  de  troupes  au  Roi  de  Dannemark  à 
Comte  de  Tilly  , et  26 4 Lutter,  et  194.  Pourfuit 
Tillemont  emporté  le  Roi  de  Dannemark , 
d’affaut  & inhumaine-  et  198.  Défait  une  par- 
meno traité  par  IcsFran-  tic  des  troupes  Danoi- 
çqjs  & les  Hollandois,  les,/»  19p.  Eft  fait  Ge- 
«380  neral  des  armées  Inj- 

Tilly  (JeGomtede)  periales  , et  228.  Mar- 
fait  la  guerre  en  BoT  che  contre  le  Roi  de 
heme,<ï  89.  Commen-  Sucde  , et  250.  Prend 
ce  la  bataille  de  Pra-  Nieubrandcbourg,/£b/^. 
gne,  et  pç.  Prend  Pii-  Affiege  Magdebourg, 
fen.  Sc  Tabor  , et  100.  et  252.  Le  prend  & le 
Sa  marche  & fes  con-  réduit  en  cendres , et 


quêtes  dans  le  bas  Pa-  254.  Ravage  les  terres 
latinat , et  119,  Prend  des  Ducs  de  Saxe,  et 


"Wimpfcn  , et  125,  Le-  358.  Retourne  contre 
ve  le  fiege  deDilsberg,  le  Roi  de  Suede,  ibid. 
et  128.  Reçoit  un  échec  Somme  l'Electeur  de 
près  de  Wifloeh  , ibid . Saxe  de  fe  foumettre  à 
JJ  défait  le  Marquis  de  i’Emperçux , * 2,61,  Ra? 
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vage  I’Elcftorat  de  Sa-  ne , ibid  Leve  le  fiege 
xe  & prend  LeipficK , de  Brieg , ibid.  Aflîege 
ibtd.  Se  Iaifle  perfua-  Leipfick.  Défait  l’Ar- 
der  de  donner  bataille  chiduc  Léopold  & Pi- 
au  Roi  de  Suede  , a colomini , b 257.  11  eft 
2.62 . Eft  défait  par  le  fecouru  par  le  Comte 
Roi  de  Suede  & s'en-  de  Guébriant,  & fe  rend 
fuit  bleffé , h 2,67,  Re-  maître  de  Leipfick  ,b 
fait  une  nouvelle  ar~  258.  Fait  la  guerre  au 
mée  fur  le  Velèr,  a Roi  de  Dannemark  , b 
272.  Soutient  molle-  332.  Préfente  la  batail- 
ment  la  guerre  , a 284.  le  aux  Impériaux  , b 
Veut  défendre  le  pal-  401.  Fait  une  belle  re- 
fage  du  Lech  , a 285.  traite,  ibid.  Traite  avec 
Eli  tué  dans  cette  ac-  le  Prince  Ragotski,  b 
tion  ,a  287.  Son  éloge,  403.  Néglige  delefe- 
ibid.  courir,  b 404 

TorgaW  pris  par  Ba-  T oui.  Voyez  Metz, 

nier,  a 4+r  Tour  (le  Comte  de  la)^ 

* Torquato  de  Conti  Voyez  Thurn. 
Commande  les  troupes  Traité  de  Palïâu,* 
Impériales  dans  la  Po-  25.  De  Madrit , a 163. 
meranie , a 241.  Exerce  De  Rome  pour  la  Val- 
de  grandes  violences , a teline  ,«164.  De  ligue 
* £42  entre  la  France , Venife 

Torfienfon  pris  au  & la  Savoye,  a 16f.De 
combat  de  Nuremberg,  Monçon  , a 167.  De 
a 298.  General  de  l’ar-  Niclasbourg  , a 103. 
tnéeSuedoilê , veut  en-  172.  De  LubeE , a 203. 
gager  les  troupes  Vei-  De  Suze  , a 209.  De 
mariâmes  à le  luivre , Ratisbone , a z 14.  De 
b 234.  Prend  plufieurs  Queralque,^  2 \6.  D’al- 
Places  dans  la  Silefie,  liance  avec  la  Hollan- 
b 2jf.  Défait  le  Duc  de  de  , a 23  De  Stumf- 
Lauvembourg  , b z^6.  -dorf,/*  372.  DeBem- 
Prend  Olmutz  , ibid.  wald  , a ^4^.  De  la 
Donne F a&Urme  à Yien-  France  avec  le  Duc  de 
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Bavière  , a 2 79.  De  la 
France  avec  l’Eleâeur 
de  Treves  j a 282.  De 
Hailbron  , a 322.  De 
Prague  ,«341.  De  Pa- 
ris avec  les  Etats  Pro- 
teftans  d’Allemagne,  a 
354.  De  Compiegne  , a 
35  6-  De  partage  avec 
les  Provinces-Unies , a 
357.  De  la  France  avec 
le  Duc  de  Veimar,« 
406.  De"Wifinar,/ï  464. 
De  la  France  avec  la 
Ducheffe  de  Savoye  , a 
437.  De  Hambourg  , a 
476.  De  la  France  avec 
la  Lantgrave  de  Hefle  , 
>*438.  b 28.  De  Col- 
mar , b 8 9-  100.  D’al- 
liance entre  la  France 
& la  Suede  , b 1 ?4.  De 
la  France  avec  le  Duc 
de  Lorraine  , b if  j.  De 
la  France  avec  les  Ca- 
talans , b 180.  De  la 
France  avec  les  Princes 
de  Savoye, b 262.  Des 
préliminaires  de  la  paix 
generale , b 287.  De  la 
France  avec  les  Provin- 
ces-Unies , b 364 
Trautmantdorf  ( le 
Comte  de)  envoie  un 
Jacobin  à*la  Cour  de 
France,  b 274 

'Trente  ( la  ville  dp  ) 


menacée  par  les  Princes 
Proteftans , *22 

Treves  ( Ele&eur  de) 
Voyez.  Eleâeur. 

Treves  occupé  par  les 
Efpagnols , pris  par  les 
François.  Surpris  par  les 
Efpagnols,  ^358 

Tnn  cédé  au  Duc  de 
Savoye  ,4214.  Se.  rend 
aux  Princes  de  Savoye  , 
b 72 

Tromp  ( l’Amiral  ) 
défait  une  flotte  Efpa- 
gnole,  & 34-  71 

Tupadel  combat  à la 
bataille  de  Rhinfeldt,  a 
44  9 

Turenne  ( le  Vicomte 
de  ) Maréchal  de  Camp 
à l’armée  Françoile  fur 
le  Rhin  ,/t  382.  Défend 
Maubeuge,*  434.  Ame- 
né des  renforts  au  fiege 
de  Brifack,  a 4^3.  Se 
lîgnale  à la  bataille  dç 
Wittemweir  , a 454. 
RepoufTe  le  Duc  de 
Lorraine,  a 456 
Turin  aflîegé  & pris 
parles  Princes  de  Sa- 
voye , b 72.  73.  Repris 
par  le  Comte  d'Har- 
court, b 77 

V 

YAi.r>EK(ie  Com- 
té de)  ravagé  par 
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le  Lantgrave  de  Hefle-  Le  pourfuit  jufques  eri 
Caffel , ...  a 121  Hongrie,  «187.  Faitla 

Valdeck  ( le  Comte  guerre  au  Roi  de  Dan- 
de  ) follicite  les  Suédois  nemark  , a 198.  Eft  mis 
à fè  féparer  de  la  Fran-  en  poffeflion  du  Duché 
çe,  b 121  de  Mckelbourg  , a 200. 

Valdshut  emporté  par  Aflïegc  Stralfund  , ibid. 
le  Comte  de  N alfa  u & Prend  plulîeurs  Places, 
le  Colonel  Rofe  , a 446  a 201.  Fait  exécuter 
Valence  alliegé  par  les  l’Edit  de  reftitution. 
Confcderez , *392  Tout  l’Empire  deman- 

Valette  (le  Cardinal  de  fa  démolition  , a 227. 
de  la  ) commande  l’ar-  Il  eft  depofé  du  Gene- 
mée  Françoife  fur  le  ralat,  Æ228.  Ileft  fol- 
Rhin,  « 363.  382.  Se  licite  de  le  reprendre, 
joint  au  Duc  Bernard , «275*  II  traite  avec 

a 382.  Prend  Binghen  , l'Empereur  comme  a- 
&:  fait  lever  le  fiege  de  vec  fon  égal , ibid.  II 
Deux-Ponts,  a 383.  Et  différé  de  venir  au  fe- 
de  Maïence  , ibid.  Brû-  cours  du  Duc  de  Ba- 
ie fes  équipages  & fait  viere , a 191.  Il  foumet 
une  belle  retraite  , a Prague  & toute  la  Bo- 
384.  Commande  l’ar-  heme  , a 293.  Il  vient 
mée  Françoilê  dans  les  au  fecours  du  Duc  de 
Païs-Bas  , & y prend  Bavière  , ibid.  Il  fc 
plulîeurs  Places , a 431  campe  à la  vûè  du  Roi 
Valette  ( le  Duc  de  de  Suede  , a 295.  Il 
La)  défait  devant  Fon-  entreprend  d’affamer  le 
tarabie,  a 45 9.  Prend  Roi  de  Suede  à Nurem- 
Sai«t  Jean  de  Luz  & berg , ibid.  II  eft  atta- 
d’autres  Places , *440  que  parle  Roi  de  S ue- 
Valflein  ( le  General  ) de  & lerepoulfe,  a 207. 
fait  la  guerre  en  Bohe-  Il  entre  dans  la  Mif- 
tne  , a 89.  Progrès  de  nie  , a 304.  Le  Roi  de 
fa  fortune  , a 17 6.  Dé-  Suede  lui  préfënte  la 
fait  le  Comte  de  Mans-  bataille,  a 30 6.  Succès 
jf/eldt  à Delfau,  a 184-  du  combat,  a 31 6.  Il 

abandonne 
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abandonne  la  Saxe  & 
fe  retire  dans  la  Bohê- 
me, tbid.  Il  furprend 
& défait  les  Suédois  à 
Steinaw  , a 3Z.4.  Il 
prend  Francfort  fur  l’O- 
der & Landfperg , tbid. 
Il  conlpire  contre  l’Em- 
pereur, ibîd.  11  négo- 
cie avec  la  France  & la 
Suede  pour  trahir  l’Em- 
pereur , a 338.  II  eft 
trahi  lui-même  & affaf- 
Ené  avec  l’approbation 
de  l’Empereur , «330. 
Son  portrait,  3 3 1 

Valteline  ( guerre  de 
la  ) a 162/  Conquife 
par  le  Duc  de  Rohan  , 
* 388 

Vafconcellos  (Michel) 
gouverne  le  Portugal 
lbus  l’autorité  de  la  Vi- 
ccreine,  * 183 

Vcillane  ( combat  de  ) 
ai  11 

Velafco  ( Dom  Louis 
de  ) amené  des  troupes 
au  Marquis  de  Spino* 
la  dans  le  Palatinat,  * 
114 

Ven'tfe  ( la  Républi- 
que de  ) le  ligue  avec 
la  France,  a 165.  Mé- 
contente du  traité  de 
Monçon,  a 16%.  Don- 
ne du  fecours  au  Duc 
Tome  U,  ■ 


de  Mantouë  , a 107.. 
Bien  aife  de  la  guerre 
d’Allemagne  , a 238. 
Offre  fa  médiation  pour 
la  paix,  a 40% 

Venlo  pris  par  les  El- 
pagnols,  _ * 43? 

Verceil  pris  par  le 
Marquis  de  Leganez  , a. 

4 19 

Verden  (Evêché  de  ) 
ufurpé  par  les  Protci- 
tans , a 

Verdugo  ( le  Colonel  ) 
infifte  pour  la  bataille 
à Prague , a 9 4 

Verdun.  Voyez  Metz. 
Verrue  ouvre  fes  por- 
tes aux  Princes  de  Sa- 
voye,  b 73 

ViSior- Amcàéc  Duc  ^ 
de  Savoye  cede  Pigne- 
rol  au  Roi  de  France, 
a 116.  Traite  avec  la 
France,  a 391.  Prend 
les  armes  contre  i’EIpa- 
gne,  ibtd.  Défait  les  Es- 
pagnols,* 4 16.  Il  meurt, 
*437 

Vienne  aflGegé  par  le 
Comte  de  la  Tour,  * 

7Î.  Allarmé  de  l’appro- 
che de  Torftcnfon,  b 
2^6 

Villebonne  ( coftibat 
de)  a 2îi 

Villes  Anfeatiques  at- 
X 
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taqucespar  l’Empereur,  a io.  Se  foumetàTEm- 
*201  pereur  , a 17.  Se  ligue 

Villes  Foreftieres  con-  avec  les  Princes  Protef- 
quifes  par  le  Duc  Ber-  tans,  a $8 

nard,  «445  'Union  Evangélique , 

Villes  Impériales  em-  «34 
bradent  le  Lutheranif-  Vveimar  (le  Duc  de 
me,  a 8.  Se  liguent  con-  Saxe  ) atnene  des  trou- 
tre  l’Empereur , «9.  34.  pes  aux  Proteftans  de 
Traitent  avec  le  Roi  de  Boheme,/*  86.  Pris  à 
Sucde , n.  274.  Veulent  la  bataille  de  Prague , « 
députer  au  congrès  de  97.  A la  bataille  de 
la  paix  generale  , b Stadtlo  , a 160.  Sur- 
396  prend  Ofnabrng  & é- 

Vtlles  du  Rhin  recoi-  pargne  Muniler,  a 181. 
vent  garnifon  Imperia-  Fait  la  guerre  en  Sile- 
l.c,  « 141  fie  , a 187.  Il  meurt, n 

Villes  de  Suabe  re-  19 1 
noncent  à la  conféde-  Vveimxr  ( Guillau- 
ration  de  Leipfick  , « me  Duc  de  Saxe)F<y'ÉX 
257  Guillaume.  ( Bernard  ) 

Vincent  II.*Duc  de  Voyez,  Bernard. 

Mantoue  difpole  de  les  Vveitnartens.  Nom 

Etats  en  faveur  du  Duc  fupprimé  par  le  Comte 
deNcvers,  «*05  deGuebriant,  £2^8 
' Vkermand  reçoit  gar-  Vvtijfemberg  (batail- 

nilbn  Suedoife , a 241  le  de  ) ou  de  Prague , x 
U Un  ( affemblée  d’ ) 9 y 

«8 6.  La  Ville  renonce  Vverth  ( Jean  de  ) 
à la  confédération  de  Voyez,  Jean.  ( Antoine) 
LeiplîcK,«  2j7*  Accep-  Voyez,  Antoine, 
te  la  paix  de  Prague , « Vvefterr\'ald{  les  Corn- 
341  ■ - tes  de  ) traitent  avec  le 

T Jlric  Duc  de  Vif-  Roi  de  Sucde,  az 74 
temffkrg  dépouillé  par  Vveftphalit  ravagée 

l'Empereur , rétabli  par  par  Chriftian  de  Brunl- 
f.ç  fçcours  de  la  France , wics , /»  if  a 
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Vveterttvie  (lesCom-  Vvolfxng  Guillaume 


tes  de  ) traitent  avec  le 
Roi  de  Suede,  *274 

Vvimpfen  pris  par  le 
Comte  de  Tilly , a iz<;. 
( Bataille  de  ) et  1 19 

Vvinterfeldt  Envoie 
de  l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg , traite  à Ham- 
bourg avec  la  Suede , b 
1 66 

Vvirtemberg  ( Ulric 
Duc  de)  Voyez.  Ulric. 

Vvirtemberg  ( le  Duc 
de)  entre  dans  l’Union 
Evangélique  , a 35. 
Défend  le  bas-Palati- 
nat , a 112.  Se  foumet 
à l’Edit  de  rcftitution , 
« 22.7.  Renonce  à la 
confédération  de  Leip- 
IÎck,  *257 

Vvirtzbourg  ( l’Evê- 
que de  ) entre  dans  la 
ligue  Catholique  , a 
35 

Vvifmar  ( traite  de  ) 
* 464.  Ratifié  par  la 
Suede , ^470 

Vvifloch  ( bataille  de) 
/?4i7 

Vvitgenfiein(le  Com- 
te de  ) pris  à la  bataille 
deStadtlo,  a 160 
VvittemfVtir  ( bataille 
de)  «453 


Duc  de  Neubourg  pré- 
tend à la  fuccelïion  du 
Duc  de  Cleves  , a 32. 
S’accommode  avecl’E- 
leéleur  deBrandebourg, 
a 38.  Lui  fait  la  guerre, 
a 49.  S’empare  duDu- 
chez  de  Bergh  , ibid. 
Se  fait  Catholique  , a 
50.  Reçoit  de  l’Empe- 
reur une  partie  du  bas 
Palatinat , a 133.  Re* 
fuie  la  neutralité  & la 
prote&ion  de  la  Fran-" 
ce , a 179.  La  deman- 
de , a 280.  N’eit  pas 
écouté  , a 282.  Veut 
faire  une  ligue  dans  le 
Cerde  de  'W eilphalic  , 
a 392 

Vvolfcmbutel.  Sa  gar- 
nifon  entretient  la  guer- 
re , a 197-  Pris  par  les 
Impériaux  , a 199-  Re- 
demandé par  les  Ducs 
de  Lunebourg.  Combat 
des  lignes  de  Wolfem- 
butel , b \y z 

Vvoigafl  reçoit  gar- 
nilon  Suedoile  , et  241 

Vvollin  ( Iile  de  ) a- 
bandonnée  aux  Suédois 
par  les  Impériaux  , et 
241 

Vvolnutr  ( le  Doc- 

Xij 
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teur  ) Plénipotentiaire 
de  l’Empereur  à Munf- 
ter,  4418 

Vvorms  reçoit  gar- 
nifon  Impériale  , et  141 
Vvrangel  execute  mal 
les  ordres  de  Banier , 4 
442 

Vvultejus  Miniôre 
de  la  Lantgrave  de  Hef- 
fe  , b z9 

Vvurmfer  ( le  Co- 
lonel de  ) tué  à la  ba- 
taille de  Nordlingue , a 
333 

'Vxelles  ( le  Marquis 
d*  ) conduit  des  trou- 


pes au  fecours  du  Duc 
de  Mantoue , 4 zot 

Z 

Z A p a t a de  Val- 
tic  rra  ( le  Comte) 
Plénipotentiaire  d’Ef* 
pagne  meurt  à Munfler, 
b 4M 

Zerbfl  pris  par  le 
Comte  de  Mansfeldt  , 
«183.  Repris  par  les 
Impériaux,  a 18Ç 
Znaim  retraite  de 
Valftein  dans  iadilgra- 
ce , 4 176 
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A P P R O B A T 10  N. 

■ 

J’Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  un  Manufcrit  intitulé  : Hijioire  des 
Guerres  & des  Négociations  qui  précédèrent  le 
Traité  de  Vveflphalie  , &c.  Cet  Ouvrage  m’a  pa- 
ru très-digne  de  i’impreflion.  A Verfaiîles  le  x 5» 
Juin  1726. 

H A R D ! O N. 


Approbation  du  R.  P.  Provitcial  de  la 
Compagnie  de  Jefttu 

f 

JE  fouffigné  Provincial  de  la  Compagnie  de 
Jefus  en  la  Province  de  France,  fuivant  le  pou- 
voir que  j’ai  reçô  de  N.  R.  P.  General,  permets 
au  P.  Guillaume-Hyacinthe  Bougeant  de  la  mê- 
me Compagnie  , de  faire  imprimer  un  Livre  qui 
porte  pour  titre  : Htfloire  des  Guirres  (y  des  Né- 
gociations qui  précédèrent  le  traité  de  Vvefipha- 
lie , &c.  lequel  a été  lû  & approuvé  par  trois  Re- 
vifeurs  de  notre  Compagnie.  En  foi  de  quoi  j’ai 
jfîgné  la  Préfente.  A Paris  le  fekiéme  Septembre 
172-6. 

DE  RICHEBOURG. 


PRIV1LLGE  DU  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce & de  Navarre  : A nos  amez-&  féaux 
Gonlèillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Pariei 

- Xiij 
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ment,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notrè 
Hôtel , Grani  Confeil , Prévôt  de  Paris , Bail- 
lifs,  Sénéchaix’,  leurs  Lieutenans  Civils  & au- 
tres nos  Jultciers  qu’il  appartiendra  ,Saiut. 
Notre  bien  :mé  le  Pere  Bougeant  de  la 
Compagnie  deJefus,Nous  aiant  fait  remontrer 
qu’il  lbuhaittroit  faire  imprimer  & donner  au 
Public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  ; Hijtoire 
des  Guerres  é»  des  Négociations  qui  précédèrent 
le  Traité  de  '/ vejipbalie  , fous  le  régné  de  Louis 
XIII.  s’il  Nois  plaiioitr  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  iir  ce  neceflaires  ; offrant  pour  cet 
effet  de  le  faxe  imprimer  en  bon  papier  8c  en 
beaux  cara&e-es , fuivant  la  feuille  imprimée  & 
attachée  pourmodéle  fous  le  contre-fcel  des  Pré- 
lêntes  : A ces  «causes  voulant  favorablement 
traiter  ledit  Expofant , Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer 
ledit  Livre  ci-deffus  ipecifié  en  un  ou  plulieurs 
Volumes , conjointement  ou  féparément,  & au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera , fur  papier  & 
caraéleres  conformes  à ladite  feuille  imprimée  & 
attachée  pour  modèle  fous  notredit  contre-fcel, 
& de  le  vendre , faire  vendre  & débiter  par  tout 
notre  Roiaume  pendant  f efpace  de  dix  années 
«onfecutives , à commencer  du  jour  de  la  datte 
defdites  Préfentes  : Faifons  défenles  à toutes  for- 
tes de  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient,  d’en  introduire  d’impreffion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéifiance  ; comme 
auffi  à tous  Libraires , Imprimeurs  & autres, d’im- 
primer , faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre , 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  en  tout  ni  en 
partie , ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  d’augmentation , correéfion, 
changement  de  titre  ou  autrement , fans  la  per- 
miûion  expreffe  & par  écrit  dudit  Expofant  ou  de 


ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confis- 
cation des  exemplaires  contrefaits  , de  quin?.e 
cent  livres  d’amende  contre  chacun  des  contre- 


venans , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôtcl- 
Dieu  de  Paris  , l’autre  tiers  audit  Expofanr , & de 
tous  dépens , dommages  & interets  ; à la  charge 
que  ces  Préfentes  lèront  enregiftrecs  tout  au  long 
fur  le  Regillre  de  la  Communauté  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  Paris  , & ce  dans  trois  mois  de 
la  datte  d’icelles  ; que  l’impreflion  de  ce  Livre lè- 
ra  faite  dans  notre  Roiaume  & non  ailleurs,  & 
que  l'Impétrant  le  conformera  en  tout  aux  Régle- 
mens  de  la  Librairie , & notamment  à celui  du 


dixiéme  Avril  172?.  & qu’avant  que  de  l’expofer- 
cn  vente  , le  manuferit  ou  imprimé  qui  aura  lèrvi 
de  copie  à i’impreflion  dudit  Livre  , fera  remis 
dans  le  même  état  où  l’approbation  y aura  été 
donnée  , ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Che- 


valier Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleu- 


riau  d’Armenonviile  , Commandeur  de  nos  Or- 
dres , & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre , & un  dans 
celle  de  notredit  très-cher  & féal  Chevalier  Gar- 


de des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleuriaud’Arme- 


nonville , Commandeur  de  nos  Ordres;  le  tout 
à peine  de  nullité  des  Préléntcs  : Du  contenu 
defqucllcs  vous  mandons  & enjoignons  défaire 
jouir  l'Expofant  ou  fes  atant  caiife  pleinement  & 
paifiblement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  au- 
_cun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  defdites  Prélèntes  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre, 
foit  tenue  pour  dâèment  fignifiée,  & qu’aux  co- 
pies collationnées  par  l’un  de  nos  amez,  & féaux 
Confeillers  & Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme 
à /'original,  Commandons  au  premier  notre  Huit 
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fier  oh  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d’icelles 
tous  actes  requis  & necelVaires  , fans  demander 
autre  perrniffion  & nonobftant  clameur  de  Haro, 
Charte  Normande  & Lettres  à ce  contraires:CAR 
tel  cft  notre  plailir.  Donne’  à Paris  le  quatrième 
jour  du  mois  de  Juillet  l’an  de  grâce  mil  lèpt  cent 
vingt-iïx , & de  notre  régné  ic, onzième.  Par  le 
Ror  en  ion  Confeil. 

DE  $AINT  HILAIRE. 

J’ai  ccdc  le  prèfent  Privilège  à M.  Jean 
Mariette,  pour  en  jouir-  luivant  l’accord 
fait  entre  nous.  A Paris  ce  14.  Septembre  1726. 

G.  H.  BOUGE  ANT,Jefuite. 

Regiflré  enfcmble  la  Ce  fit  on  fur  le  Régi  (Ire  VI. 
de  la  Chambre  Roïale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  , N un:.  497.  fol.  393.  conformé- 
ment aux  anciens  Reglemtns  confirmez  par  celui 
du  28.  Février  17*}.  ai  Paris  le  17.  Septembre 
172  6. 


D.  MA  RI  ET  TE,  Syndic. 
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